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Cé^z^  LBavtiJte  Ldyjon    Rta-c  S.  Iac<jue  ala  Crot^  ILoyAle 


TRIOMPHE 

DE     LA 

FRANCE 

S    V    R 

L'ENTREE    ROYALE 

DE    LEVRS    MAIESTEZ 

DANS  LEVR  BONNE  VILLE  DE  PARIS, 

Auec  Us  Dijcours    Héroïques  Jùr  les  Vies   des  Koys 

de  France  ,  depuis  Fbaramond  iufquà  noftre 

Grand  Monarque    Lovis    XIV. 

Enfèmble  les  Eloges  de  la  Reync ,  de  la  Reyn€  Merc, 
&  de  fon  Eminence. 

Dédié  à  Meneurs  les  Preuofi  des  Marchands ,  ^  Efcheuins 

de  la  Ville. 


A      P  A  R  I  S , 

ChealEAN  BAPTISTE  LGYSON,rab  S.Iacqaw 
préslaPofte  ,  à  la  Cioix  Royale. 

M.    D  C.    L  X. 
AFÂQ    FRiriLEQE    DV  ROT. 


A  MESSIEVRS  LES  PREVOST 

Des  Marcliands ,  &£fcheuins  de  la  Ville  de  Paris. 

JS^£  S  S  I  E  V  RS  , 

le  n'ây  feu  vous  donner  v»f  grenue  fins  illuftre  de  la  fecrette 
affccfîm  que  i'ay  conceik  il  y  a  long  temps  portr  mon  Prince ,  qu'en 
vous  faifant  ce  l'refent  qui  ne  njous  doit  pAs  efire  defagreable  , 
puifque  ce  n'e/f  qu^'un  généreux  effet  d'vnz,ell  que  Von  ne  peut 
condamner  fans  crime.Ie  me  dotae  bien  que  dans  lemefme  inffant 
q^ueie  me  veux  rendre  confidcrahle  par  maiufle  ardeur ,  on  croi- 
ra que   ie  me   -veux  égakr  a  ces   Atletes  dont  parle  l' Hijloirt 
Grecque  ,  qui  pour  faire  paroi fre  U  dextérité  de  leurs  perfonnes 
d^  la  grandeur  de  leurs  courages  ,  couroient  en  la  Lice  ,  ô'il  ny 
auoit  que  le  dernier  qui  rempart  oit  le  prix  ^  la  gloire  de  lacmr- 
fe  ,  quoyque  tons  s'excrçaffent  dans  l' Arène  a  vne  mefme  fin. 
Mais  flion  confidtrcce  petit  Ouurage  y  l'on  verra  que  iene  de  fre 
fointentrtr  en  paralclle  auec  ces  grands  Orateurs  é^  ces  glorieux 
Ornemens  de  l'Hifoire  Ancienne  &  q^ef  ie  cours  après  eux  en 
mefme  Lice  ,  ce  n'e fi: pas  pour  les  deuancer  ,maisen  les  imitant 
faffer  légèrement  fur  leur  courfe  afn  à'auo'r  quelque  part  à  U 
gloire  du  prix  dtffiné  aux  Atletes  au  bout  de  la  carrière,  ie  veux 
dire  de  faire  agréer  la  courfe  de  ce  petit  trauail  à  ceux  quienfont 
•véritablement  les  Autheurs  &  les  luges  comme  Vous  ,  M  E  s  - 
S  I  E  V  R  S  ,  qui  aux  dignités  oit  vous  êtes  efieués  non  tant  par 
les  fuff rage  s  die  s  Bourgeois  de  Faris ,  que  par  la  grandeur  de  vos 
mérites  ,e  (les  les  luges  légitimes  de  cet  Ouurage ,  vous  fappliant 
que  le  prix  s'augmente  par  l'adueu  de  vofire   Nom  ,  s'il  vous 
flaifl  permettre  qu'il fe  voye  au  fr^ntifpice  de  ce  Liure  ,  que  ie 
vous  pre  fente  auec  des  foiimifions  aufi  refheciueufes  que  ie  fuis 
véritablement , 


MESSJEFRS, 


VoiVe  fre»  humble  ,  &  tics  obciflaat 
ScruKtt»!  1.  B.  L  O  Y  S  O  N. 


LE     TRIOMPHE 

DE     LA 

FRANCE. 

Sur  FEntrcc  Royale  de  leurs  Majeftcz  dans  leur 
bpnne  Ville  de  Paris  , 

Attec  Us  DifetursHeroïtjMesfurles  Vies  des  Rejs  de  FraBet, 
défais  Shéir*mond  tu  fan' à  nefire  Grand  M<i»xrqMC 
L  o  V  i  s    XIV. 

Enfcmbicles  Eloges  de  la  Refne  ,  de  la  Reyne  Mcrc, 
&  de  fon  Emincnce. 

J>tdU  i  Itefsiturs  les  Treuojt  des  Marchands ,  &  Efehtmns 

dt  U  viSe. 

(^•j  I  Paris  pafîcpoar  Jabbregë  Jctoatcjles  merucHIei  <!a 
'  MondeiiTiaiï  pout  vn  abbregc  qui  en  reprcicntc  les  beau» 
,%<%  plus  belles  qu  elles  ne  font  dans  ce  grand  Volunie:Si 
'cette  puiilàntc  Ville  a  toujours  elle  efttraée  pour  U 

filuîflorinîinteduRoj'aonie  ,  tanr  pour  Tes  Baftimens,  que  pouc 
apolitcfTcdcfonreup^Cironnelapasinisâu  rang  des  moins aâc- 
ft:cnnéc$aufcruiccdeA)n  Prince.  On  fçait quelle  s'eft  tounoius 
«ftimëeglovicuredelcruirdcTrôneau  plus  grand  Roy  deUTeirei 
qu'elle  enfante  tons  les  iouisdcs  Citoyens  pour  fonférutce  »  tc 
qu'attendant  l'heureux  retour  de  feu illuftre  Monarque  >  &de  (bu 
incomparable  Rey ne  >  elicépuire  tous  fcs  Trefors  pour  luy  &rt 
iiornaiagc ,  hiy  tendre  fes  (oûmiffions ,  &  luy  tcnioigner  fcs  tcîpeAs. 
Ce  ne  fêtoit  pas  i!R<%  à  cette  puiilantc  Viilc  d'auoir  cficuc  à  foa 
Ucros  àti  Statues  i  des  Pyramides ,  des  Bafes ,  des  Maufolées ,  il  faut 
encore  que  pat  Tnc  admirable  inccainoipho&  d Vn  Pont  dcdii  â 
IftBiciao^c  da€r&Dji  Henry  IV.  cUc  îîS.%  vnTeniple  de  tout  bm 


^  - 

Roysconfacréaux  Triomphes  oe  fon  Aiiguftc  Prince:  Les  grands 
Conquerans  ,  donc  les  Noms  paroi(Tèntar.ec  éclat  ,  &:  qui  en  coni- 
pofent  le  principal  ornement  y  fonc  placez  chacun  dans  leur  rang  ; 
afin  que  l'on  voie  quel  progrès  ils  ont  fait  au  chemin  de  la  Gloi- 
re; comment  les  Pères  ont  excité  leurs  Fils  à  la  Valeur  &  à  laGenc- 
rofité  par  leur  exemple,  &  comment  les  Fils  ont  dignement  imité 
leurs  Pères  :  Elle  fouhaitce  que  parmy  toutes  fesbcautez  vous  ad- 
iniriez  vue  foule  d'Héros  qui  nous  ont  dclfjndus  ,  d''llu(lrcsqui 
nousontannoblis  ,&:de  baints  qui  nousinuitent ,  pour  vous  fai- 
re connoiflre  que  fi  toutes  les  autres  Villes  ont  fan  leurs  efforts^our 
icceuoir  leur  Prince  &  leur  Piinceffe  auec  magnificences,  pompes, 
largelles  ,liberalitez  ,  &  (upeibes  prcparaL:fs,  ils  n'ont  fut  qu  vu 
crayon  dont  elle  nous  donnera  vne  peinture  acheuée  ;ce  fera  vn 
Chef-d'œuure  qui  demeurera  à  toute  la  poiltrité ,  pour  luy  faire  voir 
combien  cette  Villeaffedionnécs  cft  intcrcfTéc  à  rendre  fesdeuoirs 
i  ce  grand  Conquérant  :  L'or  n'y  eft  point  épargné  ,onle 
voit  briller  de  toutes  parts  ;  Les  Deuifes  pleines  de  pointes  d  cfpric 
y  font  en  grand  nombre  ,  on  n  y  voit  rien  que  de  furprenant ,  rien 
quede  magnifique,  rien  que  de  pompeux  ,  d'admirable  &: de  bril- 
lant, d'vn  cofté  vous  voyez  la  loiiange  d'vn  Roy  ,  de  l'autre  fon 
panegyre:  Vn  peu  plus  haut  vous  voyez  la  Paixrcprelentée  parles 
Corbeiilesde  fruid;,  vn  peu  plus  bas  la  Concorde  parles  mains 
cntrelaflees;  ce  ne  font  que  pa'mes,  que  lauriers,  que  champs  de 
triomphes  ,que  trophées  fur  trophées  ,&  qu'vn  amas  illuilrc  de 
tout  ce  qui  s'cft  fait  de  plus  beau  dans  le  monde:  Mais  afin  que 
vous  participiez  mieux  à  ces  communes  allegreflès  ,  &  que  lapor- 
te  de  ce  Temple  vous  eftant  ouuertc  vous  y  alliez  confacrer  vos 
fcruiccs  5  tafchant  défaire  toute  voftrecftude  des  vertus  de  ces  grands 
Hommes  :ie  les  feray  paroillre  félon  leur  ordre,  &  vous,  diray 
vn  petit  mot  fur  ces  illuftrcs  Portraits  ,  pour  vous  rafraifchir  la 
inemoircde  leurs  héroïques  aûions  ;  car  fi  vous  iettez  les  yeux  fur 
ces  Royales  Peintures  ,  vous  verrez  des  traidts  de  vifages  fi  agréa- 
bles &C  des  portraits  fi  riches  ,  que  vous  iugcrez  bien  quecen'eft 
pasaflèz  deles  regarder  ,  que  voftre  veiie  n'en  delcouurc  que  les 
couleurs,  &  qu'il  vous  faut  employer  toute  la  force  de  voftre  efpnt 
pour  en  pénétrer  les  fecrets. 

Confiderezce  grand  Pharamond  ,  qui  fut  eftimé  &  paffe  encore 
dans  l'opinion  commune  pour  I.  Roy  des  François,  non  pour  a- 
uoir  entré  dans  les  Gaules; mais  pourauoirle  premier  attaqué  les 
Gaulois,  &auoir  eu  par  vncfucccflion  Augufte  &  légitime  des  Roys 
fucccflcurs  fortis  de  fen  lUuftre  Sang  Se  de  (à  Maifon  Royale 
iiîfques  à  k  fin  de  la  première  race  de  nos  Monarques  j  &  quoy 


7  ^ 

qu'il  n'ait  wiYiais  veucec  admirable  chef  tT œuure  de"  la  France,  ccft 
allez  pour  Ibuftenir  cet  Augufte  titre  dauoir  proietté  iaconqiicftc, 
pour  faire  connoiftre  à  la  pofteriré  q«  vne  fi  grande  peiiféevaiit 
vn  Empire  Admirez  Clodion  le  fécond  de  nos  Roys ,  Prince  dans 
lequel  il  y  auoit  à  faire  plus  d  vn  Cefar,  &  dont  les  hautes  concep- 
tions no-ns  ont  laillë  vne  vénération  ctcrnelle  pour  les  montes  ; 
vous  verrez  qu'il  eitoic  aduantagé  d'vne  douceur  fi  grande, qu  ilfe 
rendit  aimable  mc(me  à  fes  ennemis  ^  qu  il  cll:oit  affable  dans  la  paix, 
généreux  parmy  les  armes  ,  &  par  tout  équitable  &  digne  décom- 
mander ;  qu  U  ne  ht  iamaiscflac  de  donner  de  la  crainte  par  des  e- 
xjmpics  de  cruauté,  mais  pluftoll  de  l'c  faire  aimer  de  les  luiets  par 
la  boncéde  fes  mœurs  &  la  douceur  de  la  bion-veillance,  les  por- 
tant audeuoir  de  1  obcifTance  par  la  douceur  de  là  conucrlation. 
Elleucz  vollre  imagination  lufques  a-ux  grands  faits  de  M-:rouée, 
&  vous  iugerez  que  ce  n  eft  pas  fans  raifon  qu  il  tient  le  troifiefme 
rang  entre  nos  Monarques:  puilqu'il  donne  fon  Nom  à  tous  ceux 
de  la  première  Rac; ,  C<.  qu'il  leur  a  trace'  le  plan  de  ce  grand  Royau- 
me que  vous  voiez  encore  auiourd  huy.  Quelques  Hifboriens  liiy 
ont  marqué  Clodion  pour  Père,  d'autres  pour  Oncle: mais quoy 
qu'il  en  foit,  s'ileftoit  FilslaNatureluy  donna  1  Empire  ,  s'il  eiroii 
Ncueu ,  la  Loy  le  fit  Monarque  ;  il  eut  le  mérite  de  fes  predecef- 
feurs  fansauoir  eu  kurs  rraucrfes,&ilheritadc  l'affediondeleurs 
fuiers,  fans  recueilhr  leurs  infortunes. 

Contemplez  Chilperic  premier  du  nora.,  &:  quatrième  de  nos 
Roys  ,  qui  paroiltauec  cette  Maicfté  qui  fit  autrefois  trembler  les 
Romains , lors  que  le  Sénat  regardant  ccieune  Prince  comme  vn 
fpeclacle  redoutable  à  ("on  Empire  ,iliugcaque  le  Cielnauoitpas 
aficz  donné  de  Boucliers  d'or  auCapitole  pour  ledeffendre  de  fon 
fer  :  La  vertu  héroïque  fe  fait  touiours  craindre  &  aymer  j  aux  bons 
elle  donne  de  l'amour  ,  aux  mefchans  elleiette  de  la  terreur  iccft 
ce  qui  fit  que  ce  grand  Homme  ,  montrant  au  Sénat  quil  n'eftoit 
plusque  l'ombredeccs  vénérables  T  elles  qui  auoicnt  fondé  la  Re- 
publique de  tout  l'Vniuers  ,  &:  aux  Empereurs,  dont  la  valeur  dc- 
uoitfouftcnir  fa  chcute,  qu  ils  manquoicnr  dcfprit  t-L  de  courage 
pour  pouuoirarrefter  les  conqueftes.  Faites  réflexion  fur  les  actions 
héroïques  du  grand  Clouis  premier  du  nom  ,  &  vous  y  trouue- 
rcz  des  vertus  qui  n'ont  rien  de  commun  que  le  nom.  Ce  grand 
Conquérant  n'eut  pas  entré  dignement  dans  lemondefifanaïuancc 
n'eut  efté  marquée  de  quelque  prodige  .  Les  grandes  chofcs  ont  du 
rapport  auec  la  Ibui  ce  du  Nil,  lacourfedece  Flcuue  ne  fcrcàt  pas 
mcrueilleule  ,  fi  fon  principe  eftoit  connu  de  tout  le  monde  :  Alc- 
xaadre  ne  feroit  pas  au  dclTus  des  homiucs  s  il  auoit  vne  nailTaiice 


«atnmune  Met  Ici  hofRRies  ;  It  faloit  ione  que  €fouis  eut ^uefqitc 
fttLage  de  Grandeur  peur  auoir  de  la  Maiviîc  au  delTus  det  aiitr-cB 
Monarques  *,  fcsconqucftesfont  fi  grandes  qu  il  luffic  de  dire  que 
l'Empire  François  doit  (âfondation  à  Pharâiiiond  ,  ioa  affertniMè- 
tncnt  à  Mcrouéc  ,  &  fà  grandeuc  à  Clouis. 

Si  les  fpeâacks  public»  vous  plailénr ,  ccux-cy  vous  doiaent  cliar- 
mer  :  fi  les  autres  vous  attirent ,  ccux-cy  vous  pcuuent  rauir  ;  &i  ù 
TOUS  trouucz  dans  les  autres  quelque  iatisfaftion  ,  ie  m'aJÎèarc  que 
vous  receurcz  en  ceux-cy  des  contenremcns  tout  à  fait  extraordinai- 
res. Partez  vn  peu  plus  auant  dans  le  Temple ,  &  vous  verres  en  fecc 
iiX'  fept  de  nos  Roys  tons  couronnes  de  palmes  &  de  lauriers  . 
Childebert  I.Clotairel  Chercbert,  Chilperic  I.  Clotaire  II.  Da- 
gober:  i.  Clouis  II.  Clotaire  IH  ChiidericII.  Thierry  I.  Clouis IH, 
Childebert  II.  Dngobert  II.  Chiipcric  II.  Thierry  II.  ChildericIII. 
te  Pépin  le  Bref:  Ce  n'eft  pas  afllz  de  voir ,  parceque  la  veiics'atta- 
«hant  quelquefois  fur  des  coloris  peuteftre  trompée  par  m  trait  de 
pinceau, &  peut cArefurprife par  vnombrçgc  sçllcs'arrcilefcuuét 
A  la  feule  apparence  extérieure  des  PortraitSjq»:oy  qu'on  nçlcs  mette 
deuanc  nos  yeux  que  pour  pénétrer  plus  auan;  dans  leurs  meillcutes 
parties  ;  c'cft  à  dire  dans  la  confideration  de  la  gcnerofité  de  leur 
cœur»  dei  ancien  ne  fource  deleurfang  ,  &des  rares  vertus  de  leurs 
AmeSj  illesfautcon/îdçrçrnon  pas  comme  de  peintures  muettes  , 
iRtis  comme  des  images  viuantes  i  &  fi  vous  vous  remettez  en  mé- 
moire tout  ce  qu'ils  ont  faïc  d  illuihe  »  vous  trouuercs  dcquoy  aet- 
cet  voftrc  imagination. 

Que  vous  fcmblc  t  i!du  Portrait  du  Grand  Charicmagne  ;  n'eft- 
ce  pas  1  Achille ,  n'cil'CC  pas  le  Mars  des  François  ,  n  eft  ce  pas 
I  Augufte  Fondateur  de  1  Empire  d  Occident  Se  le  vingt-fixieA 
me  de  nos  Roys  j  Aduoacz  auccmoy  que  ce  Prince  «ftoit  aduan* 
tagi  de  toutes  les  cmincntcs  qualités  qui  rendirent  autrefois  An» 
guftc  jTraian,  Conftantin,Theodofe,&  ces  autres  fameux  Hcrot 
de  1  antiquité  fi  recominsndablcs ,  puis  qu  il  n  eftoit  pas  moins  f^ 
Uîintenl'Art  Militaire,  qu  U  cftoit  verfcenlaconnoilîancc  de  toutes 
ics  maximes  delà  Poiiîique  ,  &  que  fani  exaggcrcrje^  avions  de  ce 

trandHomms.iepuisdircqHilacantdefoistrioniphé  ,qiiii  Icra« 
loitn'eftre dans  lemondequepourycueillir  deslauricrs. 
Qui  ne  regarde  que  l'extérieur  4  vne  chofè ,  s  arrefte à  la  moindre 
patrie;  qui  fefatisfaic  de  l'apparence  fe  contente  de  peu.  Se  qwiu- 
ge  des  tableaux  pir  ce  qu'il  en  voit,  il  port.:  iugcment  de  la  peio» 
turc  ou  du  Peintre,  mais  non  pas  de  l'objet  qui  Iuyeftpre(ènré,s'il 
nepaile  plus  auant  danifaconnoifTance.  Icy  par  exemple  l'on  vous 
a  nus  louil  1«  DcboaoaiîS  j  Ciurlcs  If  Ciuua^  »  Louis  (e- 

coad 
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cond,  Ciarles  le  ftmplc,  Louis  d'Outremer,  Louis  V.  Hug-aes  Ca- 

per,  Henry  l.  Philippesl.  Louis  le  Gros,  fixiefme  dti  nom,  &  Louis 
lcicunc,fcpcieimedu  nom;  ne  croyez  pis  queccloii:  pour  vous  y 
airtfterlegcrement  :  bien  aa  contraire  c'eft  pour  vous  caufer  de  1  e- 
ftonnemcntô»:  vous  donner  del  admiration  ,  lors  que  vous  appren- 
drez que  tous  ces  grands  Hommes  ont  fait  trembler  toute  l'Europe 
fous  le  poids  de  leurs  Armes ,  &:  que  vous  fç.iurez  qu  ils  ont  mon- 
té iufques  au  plus  haut  comble  de  la  gloire  qui  s  acquiert  par  les 
combats,  &  que  par  leur  inuincible  courage  &  Ic-ar  admirable  va- 
leur ,  ilsontrcndulaFortuncttibutairc  de  leur  Vertu. 

Ce  n'eft  pas  affcz  d'auoir  confideré  cette  première  partie  du  Tem- 
ple ,  il  faut  ietter  les  yeux  fur  la  féconde,  v»us  verrez  la  Gloire  fi 
brillante  &  qui  vous  paroiftra  en  vn  fi  haut  point ,  qu'elle  vous 
donnera  occafiondcdourer  fielle  apil  eflre  capable  d  acvroiflcment 
par  la  fiiittc  des  années  :PhilippeAugufte,  fécond  du  nom,  y  tie»t 
fonrang  :  c'eftcet  illuftre  Héros  qui  n'cft  pas  feulement  venu  au 
monde  pour  s'y  faire  admirer,  mais  bien  pour  inflruire  ,  puifque 
favieeft  vne  des  leçons  publiques  du  Genre  humain,  &  que  lès 
adions  ordinaires  ont  marqué  les  auguftescharaéteres  qui  latranf- 
mettcntàla  poftenté.  On  luv  donna  le  titte  d'Augufte  pour  les 
rcflcmblanccs  des  Hcroïques  adions  qu'il  acheua  heureufement 
auec  celles  qui  rendirent  cet  Empereur  de  toute  la  terre  beaucoup 
plus  confiderable  que  Ion  Empire.  Et  fi  Ion  adiouftcà  Ces  autres 
titres  ccluyd'Inuincible  ,  il  me  femble  qu'il  ne  l'auroit  que  trop 
laifonnablement  mérité  ,  ayant  remporté  des  vidoircs  fîgna- 
iécs  fur  des  Ennemis  qui  ne  Icmbloient  pas  tant  s'cxpofer 
au  hazard  d'vn  combat  ,  que  marcher  à  vne  vu^oirc  infaillible 
&  afPeurée  Enlîn  ce  fut  vn  piefent  du  Ciel  qui  ne  produit 
que  des  ouurages  très  parfaits  i  &  il  eft  aysé  de  conclure  que  ce 
Prince  fut  vn  des  plus  accomplis.  Vous  y  voyez  parcillemcnc 
Louis  VIII  qui  par  fon  courage  &  fa  valeur  extraordinaire  efton- 
na  tellement  tous  les  peuples  ,  qu'ils  luy  donnèrent  le  Nom  de 
Lion  ,  d'autant  que  toutes  fes  aàions  parurent  comme  des  pra- 
«iiges. 

Au  milieu  de  toutes  fes  Royales  Figures  paroift  celle  du  grand 
Sain^Louis  ,  Neufiefmedunom.  Si  vous  doutiez  de  lagrandcur 
dccc  Monarque  vous  ignoreriez  qu'il  eft  Roy  :  Si  vous  doutiei; 
de  fon  mérite,  vous  ne  i'çauriez  pas  qu'il  eft  Saint  }  ù  vertu  eft 
cnluftrepuis  qu'elle  eft  appuyée  de  fa  Grandeur,  &  fa  Grandeur 
eflcn  fêurctc,  puirqu'clle  a  fa  vertu  pour  compagne,  L'or  donne 
«le  l'éclat  au  diamant  y  la  Vertu  void  des  aduantages  delà  Nobkflc» 
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vncpcileeft  roturière  fi  elle  ne  s'allie  au  Roy  des  Métaux,  fins  luy 
c'cft  vnc  des  riches  prodiiûions  de  la  Nature  ,  &  (ans  lay  cen'cft 
que  la  matière  première  de  la  bonne  grâce.  Les  pierreries  foar  quel- 
quefois prccieufesi  neancmoms  elles  ne  font  iamais  belles  hors  la 
bague  qui  leur  donne  le  cercle  de  leur  pa-R'dion.  Ainfi  dans  ce 
Saint  Monarqueil  n'y  a  pas  vne  vertuqui  ne  luy  doiuc  foneftuiie, 
elles  font  toutes  illuftrcs  ,  puifqu'il  les  a  conf^crécs  en  fi  fainte 
Perfonne,  Se  elles  font  éclattantcs  puifqu'il  les  a  fait  triompher 
par  fes  héroïques  aftions.  Et  ce  Saint  Roy  fcmble  n'auoit  elle 
donné  au  monde  que  pour  feruir  d'exen-'plaire  ,  non  feulement  i 
tousfcs  Sucelïèurs  &:  V^eftendans,  mais  encore  à  tous  les  Rois  de 
la  Terre  habitable,  puifquU  ne  leur  a  lailfé  des  leçons  de  toutes 
les  venus,  qu'après  les  auoir  luy-melme  très- Chrcftienncment 
pratiquées. 

Auprès  de  luy  vous  pouuez  voir  Philippcs  le  Hardv  ,  troifiefmc 
du  nom  ,  qui  par  fes  conqucftes  rendit  les  plus  redoutables  Princes 
de  l'Europe  fi  jalou.x  &C  cnuieux  de  fa  réputation,  que  la  plufpart 
rendirent  hommage  à  fi  Vertu ,  fuiuirent  fon  party  Se  fes  fentimens, 
&  tremblèrent  fous  le  pouuoir  ablolu  qu'il  s'el]:oit  acquis  par 
fa  prudence  &  par  fa  valeur  i  auflîie  peux  dire  qu'il  pofleda  en  per- 
fedion  toutes  les  qualitcz  ncceiraires  pour  l'acheuement  d'vn  grand 
Ilcros. 

Vous  pouuez  auffi  vous  arreftir  auprès  de  Philippe  le  Bel,  Qiia- 
triednc  du  nom  ,  puifque  c'eft  cet  Augufte  Monarque  ,  qui  pour 
fon  premier  chcf-d'ccuurearrefta  la  luftice  en  terre,  luy  cédant  foïi 
Palais  pour  la  taire  régner  auec  plus  de  luftre  &  plus  d'authoritcj 
c'eftluy  qui  affermit  les  Loix  pour  donner  le  repos  aux  Peuples  £c 
la  tranquillité  aux  Eftats  :  Il  fçauoit  que  la  lufticc  eft  au  monde 
Ciuil  ccqu'eft  l'Air  au  monde  Elémentaire  ,  le  Soleil  au  Celefte, 
&  l'AmecnflntcUigible.  Puifque  c'eft  l'Air  que  tous  les  affligez 
demandent  à  rtfpirer  ,  c'eft  le  Soleil  qui  dilîlpc  leurs  nuages, 
ôc  l'Ame  qui  donne  la  vie  à  toutes  chofcs  ;  il  n V  a  que  les  Scy- 
thes qui  mépnfent  les  belles  lettres,  vn  Souucrain  s'il  chérit  fa 
gloire  doit  chérir  les  Sçauans:  LeiForts  lefont  vaincre  à  la  vérité, 
mais  les  Do(5bes  lefont  triompher;  pat  ceux-là  il  fe  rend  terrible  à 
quelques  momcns  de  fon  fiecle,  &  par  ceux-cy  il  Ce  rend  aimable 
par  la  fuittc  de  tous  les  âges,  comme  a  fait  cet  incomparable  Mo- 
narque. 

LaFrancea  eu  de  temps  en  temps  pluficurs  Hommes  extraordi- 
naires en  grandeur  de  courage  ,  &  ie  puis  dire  qiieleNauired  Ar- 
gos  ne  porta  iamais  tant  d  Héros  que  chaque  ficelé  en  a  produtC 
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dans  ce  belliqueux  Royaume.  Mais  entre  tous  ceux  qui  oîit  paru  fur 
cet  illuftre  Théâtre,  ic  n'en  voy  point  qui  ayent  porté  leur  gloire  fî 
auant,  &qin  ay:nt  graué  dans  le  Temple  de  la  Mémoire  de  plus 
'belle? adions que  Loiiys  Hutin,  Dixicfme  du  nom  ,  Philipres  le 
Long,  Cmquiclmcdu  nom  ,  Charles  le  Bel ,  Quatritfme  du  nom, 
rhihppe  de  Valois,  &  lean  Premier.    On  ne    i'çauroit  dépcaidre 
tour  ce  qu  il  y  a  d'excellent  dans  ces  grands  Hommes  ,  fans  dire  en 
mcfme  temps  toutes  les  qualitez  necc(raires  à  de  grands  Monar- 
ques,"  &  le  nombre  de  leurs  combats  &  de  leurs  batailles  fe  prefcn- 
tenttcUementenfoul.  deuant  ma  mémoire,  &  font  vnc  fi  charman- 
te confu(ion,qu.'  ievousaduQ-iierayingenuement  qu'il  n'ya  point 
dccœurgcnereuxqui  neloitrauy  den  voir  la  fuitte  admirable",  & 
qui  ne  deuienne  vaillant  à  les  ouïr   raconter.    Charles    le  Sage , 
Cinquième  du  nom,queiepourroisdignementappellerle  Salomon 
de  nos  Rois  ,  fuit  ces  illuftrcs  Princes;  Il  auoit  des  fa  plus  tendre 
ieuneflefi prudemment  gouuerr.-é  l  efprit  &  le  cœurdes<François, 
qu'on  peut  dire  qu'il  n'elloit  venu  au  monde  que  pour  eftre  Mo- 
narque-,  il  ne  luymanquoit  aucune  de  fes  grandes  qualitez  qui  font 
la  différence  des  Rois  &  du  peuple  ;  il  elloit  aduantagé  d  vnc  dou- 
ceur de  laquelle  on  ne  fe  pouuoit  dcffendre,  5c  d'vne  majeûé  qu'il 
cftoitimpoUîble  de  méprifev.  lamais  l'Infortune  ne  le  vit  fournis 
à  fon  Empire,  &  iamais  l  Orgueil  n'en  triompha;  il  eftoit  coura- 
geux dans  lepenl,(St  danslafeuretévigilant;  &:  fi  Dieuluy  fufcita 
des  ennemis  pendant  {on  Règne,  c'eftoit  pour  luy  donner  occafion 
d'exercer  fes  grandes  vertus 

Ayant  rendu  vos  refpcds  à  ce  grand'Homme ,  &  ayant  prefentc 
des  vœux  à  Charles  le  Bien-aymé  ,  qui  daigna  bien  autrefois  ho- 
norer les  peuples  de  Ion  amitié,  vous  pouuczconfiderer  Charles  le 
■Vidorieux  VII.  C  eftce  Prince  que  vous  verrez  courageux  dans 
les  batailles  ,  comme  vn  Aigle  q^ui  perce  la  partie  de  l'Air  où  règne 
le  plus  fort  de  forage  •,  cominevn  Dauphin  qui  bondit  à  plein  ft.uc 
dans  les  ondes  >  Si  comme  vn  grand  Rocher  qui  demeure  fornie 
contre  les  nues  ,  &  fe  moc-que  de  la  bauc  des  flots.  Apres  vous, 
pouuez  admirer  Louys  XI.  Charles  VII.  &  Louys  XII.  dont  les 
vertus  ont  fait  parler  tout  l'Vniuers,  &  ont  fourny  de  matières  à 
tant  d'excellentes  plumes  qmonc  eiïayé  de  nous  Laifler  vn  tabicaa 
des  mérites  de  ces  grands  Conquerans.  Enfuitte  vous  verrez  Fran- 
çois I.  dont  les  héroïques  aâiions  ne  peuuent  rcceuo.r  aflczdElo- 
ocs:  Ce  fut  vn  Prince  libéral  Se  magnifique,  grand  amateur  des 
Lettres,  &:  de  ceux  qui  en  faifoient  ptofcHion  j  auflî  voyons  neus 
que  fes  foins  (è  partagèrent  quelquefois,  &  fe  retirecent  cks  a^aiïcs 
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pour  palTcr  m  peu  de  temps  aux  necefîitcj;  des  inftrudîons  publi- 
ques, ayant  mis  luy-mclme  des  Piofcflcurs  en  Langues  Hébraïque, 
Grecque  &  Latine  ,  àqui  ce  bon  Prince  afligna  des  pcnÉon-s  viagè- 
res fort  raifonnabics  :  Mais  qiioy,  ne  mérite  t  il  pas  d'éternelles 
louanges  ,  puis  qii'vii  Prince  qui  laifle  à  (es  peuples  vn  Fils  digne 
de  leur  commander ,  lesrecompenfe  de  leur  fidélité,  &  les  obligea 
chérir  fa  mémoire  ;  Et  il  eftoit  nccclTairc  que  cet  iiiuftrc  Fils  Henry 
IL  que  vous  voyez  auprès  de  ce  grand  Monarque,  eut  lesmefmes 
quaî'itez,  ayant  lesmefmes  ennemis  à  combattre,  la  mcfme  enuie 
àfoiitenir,  &  le  mcfme  Sceptre  à  dcftendre.  François  IL  Charles 
IX.  Henry  III.  font  auprès  de  ce  grand  Homme  i  ic  ne  m'arrcfteray 
point  à  vous  frire  vn  narré  de  toutes  leurs  belles  aâions  ,  elles  vous 
font  trop  connues. 

le  pallèray  outre  pour  vous  faire  voir  l'abrégé  de  la  vie  de  tous  nos 
Roys  :  c'eil:  le  Grand  Henry  IV.  luy  feul  fair  1  Epitome  delagloirc 
des  Monarques  ;  &  à  moins  que  de  toucher  tout  ce  que  fes  Anceftres 
ont  entrepris  &  achcuéd'illuftre  >  on  ne  fçauroit  comprendre  fou 
mérite.  Les  a(5l:ions  eminentes  de  ces  grands  Héros  n'ont  cfté  que 
lesprefagcsdefa  vie,  &:  leurs  plus  éclatans  triomphes  que  de  légè- 
res monftrcs  de  ce  qu'il  a  defcouuert  à  tout  1  Vniuers  ;  Sa  vie  a  cftc 
vn  cours  perpétuel  de  glorieux  triomphes  ,  ayant  conquis  le 
Royaume  des  Fleurs  de  Lys  autant  par  la  vertu  de  (on  brasinuia- 
cible ,  que  par  les  droits  d  vne  légitime  fuccefîîon  ■■,  la  gencrofité ,  fa 
clémence,  &  vn  nombre infiny  d'actions  héroïques  de  luftice  ,  de 
Paix,  de  prudence,  de  faged'c ,  ont  feruy  d'aliment  pour  vnir  les 
cœurs  de  (es  Suiets ,  &c  de  fierez  inftrumens  pour  rcftablir  cette  Mo- 
narchie en  fi  première  fplendeur.  Et  cet  admirable  Prince  auoit 
faitéclatter  la  réputation  de  fon  courage  &c  de  fa  vaillance  auec 
tantdeluftre,  &  l'auoit  iniînuée  auec  tant  de  crédit  dans  l'eiprit 
de  fes  ennemis  ,&fceut  (î  bien  gagner  les  cœurs  des  autres  Prin- 
ces fes  Alliez  ,  que  ceux-là  n'oferent  plus  regarder  fes  frontières 
qu'auec  grande  terreur  ,  &  ccux-cy  célébrèrent  inccflàmment  fes 
loiiangcs. 

Les  bons  fruits  ont  l«ur  faifon  j  qui  tafcheroit  de  les  aduancer  aC- 
toi:  trouuéle  moyen  de  les  corrompre:  On  peut  dire  la  mcfme  cho« 
fe  des  grands  Hommes,  le  Citl  les  fait paroiftre  en  leur  failbn, 
c'eft  à  dire  en  leur  temps,  afin  que  nous  ayons  tout  le  loifirdecon- 
fiderer  leurs  mérites  SJc  d'admi'rer  leurs  vertus;  c'cft  ce  qu'il  a  fait 
dans  l'incomparable  Louyslelufte,  il  vous  a  fait  voir  auparauant 
ce  grand  Homme  vne  Royale  fuitt«  d'Héros  inuinciblcs  ,  afin 
<5u'ayanc  fait  reflexion  fur  la  vie  de  ces  illuftres   Monarques , 
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nous  connoifTons  qu'il  a  non  feulement  hcritc  de  leurs  Couronnes, 
mais  de  leurs  vertus  i  il  y  auoit  beaucoup  de  fîecles  qu  il  n'eftoit  rien 
venu  de  fx  précieux  &  de  fi  beau  fur  la  rerre,  &  ilcft  aiséiuiger  que 
le  Cicls'eftoit  mrerefsé  en  la  naiflance  de  ce  grand  Prince  ,  puif- 
quille  fie  naiftrefous  le  fauorable  Signe  des  Balances;  qui  fovitle 
hycrogliphe(S«:  lelymbole  de  cette  vertu  qui  luy  acquift  le  Nom 
de  luftice ,  auffi  rare  ic  glorieux  qu'aucun  dont  on  ait  lamais  hono- 
ré la  Majeftc  des  Monarques.  Les  Roys  lont  luges  ,  &  comme  na- 
turellement la  Couronne  appartient  aux  noftres,  la  Balance  cft  na- 
turellement à  eux.    Mais  pourquoy  a-t'elleparû  plutoft  à  la  naiilàa- 
ce  decc grand  Roy,  qu  a  celle  des  autres  Monarques  ?  n'eftoit-c« 
point  par  ce  qu  il  efloit  venu  pour  eftre  1  Arbitre,  &  qu'il  deuoit 
examiner  les  droits  non  feulement  de  fon  peuple,  mais  encore  de 
toutes  les  Nations;  fon  iugemcnt  eftoit  all^z  bon  pour  difcerner 
1  équité  de  celle  qui  luy  reficmble  ;  fon  bras cltoitalTcz  fort  pour 
louftenir  ce  redoutable  Trébucher  oui  on  pefe  la  vie  &  la  mort.  Le 
Ciel  nous  auoiiaficurcnient  donné  ce  prclage,  pour  nous  aduertir 
qu  il  deuoit  eftre  lultc  par  excellence  ,  ôdcxpcricncv:  nous  en  a  fait 
connoiftre  la  vérité,  puilqu  il  a  remporté  les  glorieux  titres  de  Re- 
ftauratcur  de  la  paix  Publique,  de  Conferuatcur  du  Royaume,  de 
Fondateutdelal'ictc,  &  d  Arbitre dcl  Vniuers. 

Mais  il  me  femble  défia  que  vous  me  demandez  d  vne  voix  ani- 
mée &  toute  pleine  d  ardeur  où  cft  le  Grand  Louis  Augufte,  où  cft 
le  Petit  Filsd  Henry  le  Grand  ,  (^:  le  Grand  Fils  de  Louis  le  lufte:  Il 
faut  que  ie  vous  auoùe  que  ma  plume  trailnel  aille  trop  bas  dans  vn 
n  haut  fujet ,  &  que  mon  génie  vous  paroiftra  téméraire  de  vouloir 
comprendre  dans  vn  fi  petit  elpace  les  admirables  adtions  de  noftrc 
Incomparable  Héros,  quiaremply  toute  la  Terre  du  bruit  éclat- 
tantdefa  gloire  ,  &  quia  effacé  par  les  meruciUcs  qu  il  a  fait  à  la 
veuëdetous  nos  François,  tout  ce  que  les  demy-Dicux  de  1  an- 
cienne Rome  ont  iamais  fait  de  plus  releué,  de  plus  Martial  ,  de 
pluséclattant  &  deplusilluftre  ;  Ncantmoins  comme  il  eftau  bout 
detoutesfes  Royales  Figurescommelc  Paranymphe  ,  l'acheuemenr, 
&  Icracourcyde  toutes  les  glorieules  aâ:ions  defes  Anceftres,  ce- 
la me  donne  du  courage  à  entreprendre  vne  chofe  fi  hardie  ;  &  de 
pluslamatiere  qui  le  pielentc  eft  fi  belle  &  fi  p^recieufe  ,  quell-c- 
n'apasbefoindel  Ouurier  ny  duiecoursde  fon  Art  ,  &  pour  peu 
que  ie  parle  des  incomparables  &  inimitables  aûions  de  noftre 
Grand  Monarque,  i'cndiray  beaucoup,  fçachant  bien  que  quand 
i'y  employerois  de  grands  Volumes  entiers,  ie  n'en  dirois  enco- 
re que  fort  peu  de  choies,   le  fais  ce  que  faifoit  Timante  ,  ce  f*- 
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mcux  Peintre  de  l'Antiquité  ,  ie  fais  plus  que  ic  ne  fais:  Quçfilc 
crayon  que  ic  prends  lahardicfTj  de  vous  tracer  ne  reprefente  que 
tres-imparfaitcmcnt  vn  (îdiuin  Original,  ceux  qui  le  verront  oa 
formeront  vne  fi  belle  idée,  quel  efclac  en  rejallira  fur  ce  petit  Dif- 
cours  On  luy  donne  le  Nom  de  Loays  ,  parce  qu'il  a  la  pieté 
duplus  SaintdenosRoys,  &ony  adioufte  celuy  d  Augufte  ,  parce 
qu'il  podcde  la  Majcfté  de  tous  les  Monarques:  Que  fi  ce  véné- 
rable titre  exprime  1  excellence  &c  la  grandeur,  qui  le  peut  mieux 
porter,  &  plus  iuftemcnt  que  nollre  Prince  ?  dont  la  naiHance, 
la  vie  ik  les  exploits  mentent  vnc  vénération  éternelle;  il  ne  faut 
pas  s'eftonncr  linous  lauons  lon^-temps  attendu,  &:  fi  le  Ciel  ne 
nous  l'adonné  qu  après  vn-ij;t  années  de  prières,  c'eft  qu  il  falloir 
du  loifir  pour  préparer  vn  fi  Grand  Homme  :  Koirs  auons  appris 
par  ce  retardement  queftant  né  par  miracles  ,  il  n'entreroit  dans 
le  Throlne  que  pour  y  faire  régner  la  Vertu  ,  &  qu  il  ne  venok 
dans  le  monde  que  pour  faire  éclatter  par  tout  l'Vmuers  la  gloire 
brillante  de  (es  Conqueftcs  ;  que  pour  y  faire  triompher  la  Paix, 
lurpadér  larcpuration  de  Tes  Anceftres,  &laiircrvn  del'cfpoir  à  fes 
Succclleurs  d'égaler  Ton  mérite.  Les  Portraits  d  Henry  le  Grand 
&Louys  le  lufte  ,  qu'j  vous  voytzà  fescoftcz  ,  ny  font  pas  fans 
{iijer  ;  mais  ils  y  font  aucc  deiïl-inde  vous  faire  connoiftre  par  vn 
clin  d'œil  qu'il  polfede  toatc  la  vertu  de  l'vn  &  d:  l'autre  i  que  de 
l'vn  il  prend  la  genei  ofiré,  de  l'autre  la  Pieté  armée  ;  qu  il  eft  héritier 
de  lem-  cœur  &  de  leur  Sang  ,  aufli  bien  que  de  leur  Couronne; 
qu'il  poil'ede  également  &  leurs  Royales  vertus  (?i  leurs  richellès, 
que  leur  S.;ng  &  leurs  Cœurs  feforït  confondus  dans  le  hen  ,  qu  il 
cft  leur  vme  image ,  &  qu  il  renouuellera  leur  gloire  par  fes  atftions, 
&  portera  la  iîcnne  dans  1  immortalité. 

ELOGE    ^    LA    R  ET  NE. 

S'il  eft  agréable  de  regarder  vn  Soleil  naiffànt  quand  il  refpand 
fa  première  lumière  ,  le  Tableau  qui  fuit  n  tft  pas  moins  c©n- 
iiderable  ,eftant  cmbelly  d'vne  raifaitc  réconciliation  de  Coeurs, 
d'vn  cftabliflcn  ent  de  Paix  ,  ar.iîi  bien  dans  les  Maifons  particu- 
lières 5  que  dans  les  Eftats&  les  Empires.  François,  apprcftez-vous 
pour  rendre  vos  refpcâs  àccttc  incomparable  Rcyne  ;  oftrez-luy  des 
voeux  i  cenfacrcz  luy  vos  fcruices  j  confidercz  que  c  eft  lAu- 
gnftcEfpoufe  dencftre  Roy  ,  à  qui  vous  tftcs  redeuables  deveftre 
ben-hcur  :  Aduoiicz  autc  mcy  que  tout  ce  que  le  pourrois  dire 
•iTcxccllcnt  &d  Augiite  fera  toufiours  lugé  audcffcusdc  fa  Cran- 
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dcur  &  de  fa  Vertu  •.  Voyez  comme  elle  a  loin:  la  Dignité  &:  la  Puif- 
iaiice,  la  Prudence  S-c  la  Sagcllcde  la-Maifon  ci  Awftnche  au  Trofiie 
delà  France,  qui  eft  le  plus  efleué  de  la  Terre,  le  fçr.y  bien  que  ie 
fcray  blafmé  de  vous  fi  l'en  parle  auec  médiocrité  ■,  mais  aulli  i  ap- 
préhende que  v.mlant  traitter  cette  matière  félon  la  dignité  de  fon 
fujet ,  icncpuilTc  luy  donncrtous  les  ordres  i?c  tous  les  brilUns  qui 
luy  font  necellaires  :  Neantmoins comme  l'on  ne  laille  pas  decon- 
noiilre  la  hgure  du  Soleil ,  encore  qu'on  ait  defliné  auec  vn  crayon 
obfcurles  plus  cclattans  rayons  ,  ic  me  perfuade  qu'on  pourra  voir 
dans  cet  Abrogé  vne  coppie,  ou  vn  ombre  de  ce  iublime  Original 
que  vous  attendez  auec  vne  iufte  impatience  ,  vous  difant  que  les 
Grâces  affifterent  à  fagencrarion  &à  (a  nailljncc',  que  les  Mules  & 
les  Vertus  furent  fes  Nourrices-,  &  que  la  Renommée  ,  glorieufe 
d'vn  fi  bel  Objet,  porta  le  Portrait  éclatant  de  fa  Beauté  par  tout  le 
Monde;  que  les  plus  grands  Roys  l'ont  regardée  auec  rcfp  cet  &  ad- 
miration: Mais  que  la  valeur  extraordinaue  de  noftre  Grand  Mo- 
narque a  eftéleuleiugée  digne  d'en  pouuoir  poflcder  l'Original,  le 
Ciel  l'ayant  delluiée  pour  adoucir  par  {es  charmes  la  vie  laborieufe 
dcce  Grand  Conquérant,  6c  perpétuer  le  bon-heur  de  fon  Règne 
pïrlafuitted'vne  Royale  pollerité. 

ELOGES    L  ^    REr  N  E     MERE. 

CEt  Auguftc  Tableau  cA:  accompagné  de  celuy  delà  trcs-iiluftre 
ReyneAnne  d' Aultriche,  Fille,  Femme,  Sœur,  &  Mère  des 
plus  grands  Roys  du  monde.  Il  ne  faut  point  vous  dire  (cséminen- 
tcs  qualitez  ,  &  fes  rares  vertus  ,  elles  vous  /.ont  trop  connues  ; 
Vous fçautz  qu'elle eft  née  dans  la  Pourpre  ;  que  le  Trofne  a  cfté 
fon  berceau  ,  «Se  qucl'Augufte  Tronc  d'oii elle  fortit  n'a  lamais  eu 
pour  branches  que  des  Sceptres,  &  pour  fruits  que  de^  Couron- 
nes j  Et  fi  vous  voulez  remonter  plus  haut  vers  vne  filjclle  Source, 
vous  ne  luy  trouuercz  pour  Prcdccefiéurs  que  des  Empereurs  &  des 
Roys.  Vous  n'ignorez  pas  que  les  Vertus  &  les  Grâces  le  donnè- 
rent à  cette  illuftre  Princcfie  pour  ne  s'en  éloigner  iau  aïs,  &  qu'el- 
le fut  deftinée  pour  lier  la  Foy  du  plus  grand  Monarque  de  l'V- 
niuers  ;  Vous  Içauez  qu  elle  quiua  librement  les  titres  pompeux 
de  tant  de  Royaumes  qui  (ont  danslaMailbndefes  Anceftres,pour 
prendre  la  qualité  de  Reyne  de  France,  qui  comprend  en  vn  feul 
mot  toute  la  Majeftc  des  PuifTanccs  humaines;  Et  puifque  vous 
connoiiTez  que  l'éclat  de  cette  Dignité  a  toufio'urs  efté,  &  cft  en- 
«ore  accompagnée  de  tant  de  qualitez  ,  &  particulièrement  de 
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celles  qui  font  ncceflaires  à  la  pcrfeâion  d'vne  grande  Rcyne  ,  & 
qui  pcuuenc embellir  Ion  Ame,  ic  voiisdivay  feulement  que  fi  la 
Foicunc  luy  a  donné  des  Sceptres ,  rilliiftrepofleirion  déroutes  les 
Vertus  Chreftiennes  &  Morales  l  onc  rendue  tres-dignc  de  les 
porter. 

ELOGE     J      SON    E  AI  I  N  E  N  C  E. 

LA    Pourpre  ncft  pas  ellrangcrc  auprès  des  Roys,  &  principale- 
ment lors  qu  cllccft  lacrce  ,  puflque  leur  Perlonncciladuanta- 
gec  de  ce  beau  turc,  ce  qaitait  que  ceux  qui  en  ("ont  rcutllius  ,  ont 
en  quelque  façon  vn  droitl  &  priuilcge  particulier  d'approcher  de 
leur Throlne -,  &  d'affilier  douant  leur  Majefté  ,  particulièrement 
lors  que  1  illuilrenaiiTance  ,lalagefTc&  lapieré  authorifent  le  choix 
qu  on. i  fait  do  leurs  pcrfonncs,  &  les  fout  paroiftre  auec  vn  éclat 
meruciUeux,  qui  les  rend  vénérables  non  feulement  à  ceux  de  leur 
ficelé,  mais  auffi  à  toute  la  poftcrité.  C  cft  pour  cette  raifon  que 
vous  voyez  icy  le  Tableau  de  1  Incomparable  Iules ,  que  vous  deucz 
regardez  en  ce  lieu  comme  vn  de  ces  Magiftrats  de  1  Ancienne  Ro- 
me, députez duCiel  pourcftrel  Arbitrefur  les  difTerens  des  Prin- 
ces .  Que  fi  le  Sage  Diomcde  a  creu  beaucoup  auanccr  vue  affaire 
&  lauoirprelquc  terminée,  quand  il  choifilFoit  Vlylll'  pour  1  exé- 
cuter ;  Quelle  gloire  fou  Eminence  ne  doit  elle  point  remporter 
chczlaPolterué,  puifquc  nollre  Souuerain  Monaïque  abicnefti- 
mé  que ceftoiralTcz  pour achcuer  fa ncgotiatio.n& terminer  les  dif- 
ferens  que  de  luy  mettre  entre  les  mains  ,  &  d'en  donner  la  conduite 
àfon  Eminence  ,  à  laquelleen  ce  rcncontrele  prudent  Vly (Te  cè- 
de autant  que  les  Grecs  font  aux  Romains     Et  le  croy  que  parmy 
lesapplaudillemens  publics  que  fa  Majefté  reçoit  de  tous  fes  Peu- 
ples après  les  glorieux  fuccczd  vn  fî  heureux  voyage,  elle  doitcftre 
bicncontentg&fatisfaitede  voir  le  Roy  triomphant  par  fis  Con- 
Icils  ,  la  Reyne  en  repos  par  fes  foins,  (3i  tous  les  peuples  en  Paix 
par  fâ  conduire. 


FI  N. 


REQ  VESTE 

PRESENTE'E  A  MONSIEVR 

•  LE  PREVOST 

'DESMARCHANDS> 

PAR  CENT-MIL  PRO  VINCI  AVX 

RVINEZ,  ATTENDANTL'ENTRE'E. 

.  Auec  le  foûhaitdes  mefmes  Froumciaux^our 
l'entrée  dn  %)y  ,^  de  la  Rejne, 


A    PARIS, 

Chez  IiAN  Baptistï  LoY$oN,ruc  Saiit 

lacqucs,  à  la  Croix  Rojalc. 

M.    DC.   LX. 

^f*cç  Primle^e  du  Roy, 


REQVESTE  PRESEN- 

téc  à  Monfienr  le  Prcuoft  des 
Marchands  ,  par  cent  -  mil 
Prouinciaux  ruinez,attendant 
l'entrée. 

Aucc  le  fouhaic  des  mcfmcs  Prouinciaux  pour 
l'cntrcc  du  Roy  ,  &  de  U  Rcyne, 

Llufin  Pnuofl  des  Marchands, 
Qui lefurez, encor  deux  ans, 
t  rpuis  après  deux  ans  encore, 
l^ant'vos  Vertus  Paris  honore  y 
A  Vous  cent  mille  'Frouinciau?? 
Kenns  par  Coches ,  par  Batteatdx, 
eA  chenal ,  à  pied,  fur  maz^ette, 
Enpofle,  en  carojle,  en  charette, 
Ar'giVins ,  Aianceaux  çf  T^rmans^ 
Chi^iiTipenoii ,  Picards ,  ^  Ylaf0(ins, 
Gens  de  Brejie ,  ^  gens  de  'Bourgogne, 
(jcns  de  Latifucdoc^  Gafcogne, 
Limofins ,  Bafoues ,  dauphinois, 
Pûideuins ,  Bretons^  Rochelois, 
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,       .        4       . 
Ceux  de  'Tour aine  la  fleurie^ 

Les  hrAues  de  Beaujfe ,  (^  de  Brie, 

Les  Pronençaux  Jes  Bcarnois, 

Les  Auuergnats ,  Us  Lyonnoki 

Et  pour  le  mieux  dire  en  ff4bjlancef 

Gens  de  to.is  endroits  de  la  France ^ 

Vtntis  a  Paris  chaudement^ 

LogeZj  dans  Var'is  chèrement:, 

Tour  *voir  la  triomphante  Entrée 

A  noftre  Rejne  préparée, 

Qu'on  diffère  depuis  long-temps 

AH  grand  mal-heur  des  SupplianSg 

\Dont  par  vne  longue  fouffrance 

On  pouffe  a  bout  la  patience: 

A  V'o^  s'addrejfent  humblement 

'Pour  mettre  fin  a  leur  tourment, 

A  mefire  que  [on  diffère 

On  'Voit  augmenter  leur  mifere  § 

Qui  d'abord  auoit  cent  Efcuf^ 

hujourd'huy  n'en  a  prefque  pli4f. 

Cependant  l'Hofie  impitoyable 

Veut  toufiouinhsoir  argent  pAr  table  : 

Les  Aubcrfres  n'auancent  rien^ 

Il  faut  toufiours  payer ,  ou  bien 

AU  premier  mot ,  fkns  repartie, 

îl  fatit  fonger  à  lafirtie. 
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Ce  leur  ferait  njn  grand  chagrin^ 
Uatioirfait  vn  fi  grand  chtmin, 
Auec  tant  de  frais  g/  de  peine, 
Et  que  leur  dejpence  fitfi  vaine  '■> 
Jlsferoient  tous  au  defejpoir 
S'ils  s  en  retournoient  fan  s  rien  voir. 
'Dans  cet  efiat  trtfie  &  fnnefte. 
Ils  vous  prefentent  leur  Requefte  : 
Uvnfeulpoindt  dépend  leur  fecours: 
Si  tout  efl  prefi  dans  quatre  tours  j 
autrement  leur  bourfè  eftant  nette. 
Le  cinquiefme  ils  feront  retraite. 
Et  porttront  cinq  pieds  de  neZj 
T>ans  te  pays  dont  ils  font  nezj, 
VeiiiUez.  empefcher  U  difgrace 
^ont  U  bruit  qui  court  les  menacCy 
Ainfipuifie'^  efire  long-temps 
Jllufire  ErcuoH  des  Marchands. 


6 

SOVHAIT   DES  PRO. 

uinciaux  pour  l'entrée  du 
Roy,&:delaReyne. 

GRand  Roy  quanecque  tant  de  foin 
Noii'S  venons  tom  voir  de  fi  iain\ 
St  vous  aufi  puijfante  Reyne, 
'Depak  peu  nofire  Soutteraine, 
Quand  à  Paris  ,  ce  beau  fe jour ^ 
ViendreZi-vom  tenir  voflre  Cour  ? 
Et  quand  vos  perfonnes  facrées 
Y  feront- elles  leurs  entrées? 
Si  promptement  vota  ne  venel^ 
Nous  allons  efire  ruinez^. 
Et  les  hourfes  les  plus  folides 
Dans  deux  iours  Je  trouneront  vuides; 
Car  l* argent  nofire  feul  fecours 
Ne  fç aurait  pas  durer  toufiours  : 
Depuis  pour  le  moins  trois  femaines 
Nom  faliions  à  tajfes  pleines 
Les  deux  agréables  fanttZj 
De  vos  aAugufies  JidajefieZj] 
Jour  ç^  nuit  dedxns  nos  auberges 
Les  Vtgeonneaux  (^  les  A^ergts^ 
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Les  melons ,  ^  les  art i chaux 

Marchent  pour  les  Vrouinciaux-, 
St  quand  on  fait  fi  bonne  cherc 
Vn  peu  d'argent  ne  dure  gucre. 

Si  cefioit  en  cor  que  l'ejboir 
De  bien-toft  dans  Par  if  ^ohs  'voir y 
Voujfafi  nos  hofies^  nos  IjoHeJfes 
e^  mous  fain  quelques  largejfes; 
Ou  bien  plutoft ,  comme  l'on  dit, 
<iA  nous  faire  huit  iours  crédit^ 

Vuijfant  Monarque  de  la  France 
Nous  aurions  plus  de  patience^ 
Jldai/  pour  acheuer  no/lre  fort 
On  nous  dit  que  crédit  efl  mort. 
Et  qu'à  Paris  plus  l'on  s'arrefte 
Moins  on  'uousfouffre,  &  l'on  vous  prefie: 
S'il  ejl  ainfi,  Monarque  doux, 
Vrene^  vijle  pitié  de  nous: 
Et  vous  ,fon  Sfpoufe  facrée, 
HafieZj  vofire  glorteufe  entrée, 
Vour  retourner  vous  ayant  vens, 
2)«  lieu  d'où  nous  fommes  venus, 

FIN, 


LA  LISTE 

GENERALE 

ET  PARTICVLIERE 

De  Mefsieurs  les  Colonels,  Capi- 
taines ,  Lieutenants ,  Enfeignes ,  & 
autres  Officiers,  &  Bourgeois  de 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  j 
Auec  l'ordre  qu'ils  doiuent  tenir 
dans  leurmarche,ôc  dans  les  autres 
Cérémonies  qui  s  obferueront  a 
1  Entrée  Royale  de  leurs  Majeftcs. 

Enfemhie  les  Noms ,  qualitez, ,  ^  quartiers  des 

Colonels  ,•  Auec  les  Lturées  qu'ils  doiuent  fa^re 

porter  à  chacune  de  leurs  Compagnies. 


ttticifrf 


A     P  A  R  I  S, 

Chez  Iean  Baptiste  Loyson,  ruëfaint  Jacques 
à  la  Croix  Royale  prés  la  Poftc. 

hnec  WitiitcTe  du   lioy. 


LA  LISTE  GENERALE 

ET    P  A  RT  I  C  V  L  1  E  R  E 

De  Meilleurs  les  Colonels^  Capitaines,  Lieutenants, 
ÈnfeigneSj&autres  Officiers, ^Bourgeois delà  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris,  auec  l'ordie  qu'ils doiuenc 
icnir  dans  leur  Marche ,  &:  dans  les  autres  Gcremo  •• 
nies  qui  s'ebferucronc  à  l'Entrée  Royale  de  leurs 
Majcftez. 

Enjeml^le  les  Noms  ^cjualite'^y  &  qu'artkrs  de  leurs  Colonels', 

t^ucc  les  (^cuLhts  (^  Liurèicrs  ait  ils  doiuent faire 

partira  chacune  de  leurs  Lcmpagnies. 

OmmE  laVille  de  Paris  efl:  la  plus  riche  &  lapins 
populeu'e  de  contes  les  Villes  du  niOiuic  ;  elle  ne  le 
concente  pis  d't-clater  dans  les  iuperbes  Avcs  de 
Triomphe, qu'elle prepai'f  pour  Ti^-ncrc'  o-jorieu- 
_  Te  de  no  ;re  Incomparable  R-ync  j  f  IL  vs-ur  enco- 
re monllrcr  fa  Pompe  &f.  Magrificence  dans  \a  quantité  de  per- 
fonnesqu'elle  afîcm>.;lr  pour  marcLtr  audcuai  to'Elle,  &;  pour 
luy  rendre  les  honneurs  qui  luy font  Itgitimementdcucs  en  qua- 
lité de  Fille  dvrïgraiiu  R'oy,&  d'E'poufe  du  Puiiîant  JVlonar-- 
que  delà  France.  Fn  cfîcd,cft-il  riende  plus  furprcnâm  Cx'  de 
plus  agréable  ,  quet^e  vou"  MefT'eursHos  Bourgeois ,  diuik-z  par 
Compagnies, rangez  lou-  1  ui s  Colonels,  Armez  a  Fairanta-e, 
ef.us  fuperb  ement ,  ^' parez  d'vne  confulion  de  Luuées&^de: 
lumtsqui  liottenta^reabkmeatfur  leur  te.;e.Q^lquesdcp,eii-- 


■1. 
*fes  qiie  l'on  ait  faites  dans  les  Iourtes  ,  Tournois  ,  Courfes , 
Trioniphei  &  Carouiels  de  l'antiquué  ^  on  peui  veiitablemenc 
.dire  q'i'elks  n'ont  hiniais  approché  de  celles  cjui  le  ibntaujour- 
d'huy  ,  &  que  la  Nobleile  iiuilî ,  n'a  lamais  ii  iort  donné  dans  la 
mugniticence.  Ces  riches  prolulions  font  autant  de  tcmoignjg  .s 
deiamourquececte  Reynedes  Villesporteà  Ion  Souuerain;  & 
du  zèle  qu'elle  a  pour /on  AuguKe  Souueraine  :  Rien  ne  paro;ft 
difficile  a  fes.Habicâsùls  quittent  auecquejoye  le  fouî  de  leurs  ta- 
niil!es,pom- faire  Exercice  en  public  ou  en  particulier,  &mon- 
ftre,rpar  leur  adreiïe  ,  qu'encore  quMs  foient  attachez  toute  leur 
vie  au  tracas  importun  de  la  marchandife ,  ou  de  leurs  aft'aires 
domettiques  ,  qu'ils  ne  lai  lient  pas  neantmotns  de  manier  adroi- 
tement les  Armes  ,  quand  il  elt  queition de  faire  paroillreleur  ar- 
deur auferLiice  de  leur  Prince,  ou  quand  il  eftbelbm  de  luy  décer- 
ner quelque  Triomphe    AufTi  eft-d  vray  que  iamais  Roy  n'aima 
mieux  iesfujets  -,&  particulièrement  ceux  qui  compofent  la  Vil- 
le de  Paris  :  ce  qu'il  fait  allez  connoiilre dans  le  loifir  qu'il  leur 
donne  de  préparer  de  li  belles  chofespour  fon  Entrée, dans  la 
paflTion  qu'il  a  de  les  honorer  delà  prelence,è<:  de  celle  de  Hi  char- 
mante a  Royale  moitié.   Et  enfin  dans  le  preiTant  defir  qui  le 
poulie  à  voir  auiourd'tîuy  cette  cclattante  ociiombreufe  milice 
faire  monfae  generaleaux  yeux  delà  Cour,  dans  le  délicieux 
parcduChafteau  de  Vmcennss.  C  eil-li.qne  M  irieursles  Co- 
lonelsde  tous  lesquartiersdela  Ville  &  des  Faux-bourgs  te  vont 
rendre ..  la  teile  deleurs  Compagnies  dans  vn  ordre  bien  concer- 
té ;  Et  dans  vne  Pompeapproch.uKe  1  celle  du  iourchoih"  pour 
le  Triomphe.   M.iis  comme  cette  marche  doit  cftreextraordi- 
îiaire,&  que  pour  la  rendre  plus  belle  6^  plus  magnifique:  ces  II- 
lulres  Chefs  le  font  adnifez  de  certaines  chofes  qui  n'auoient 
point  elle  encore  obleruces.  Il  ne  Cera  pis  hors  de  propos  peur 
c  jtenter  la  pailion  des  curieux  d'en  faire  icy  vne  peti^re  pci  ncure, 
iv  de  nommer  ceux  qui  dciuent  parroiitre  dans  cette  precïeufe 
journée. 

Il  eildoncbefoin  de  fcauoirquela  Ville&les  Faux-bourgs  de 
Paris  'out  diuilez  en  i6 .Qxirciers  principaux;  que  chaque  Quar- 
tier à  fon  Colonel ,  quicoaimande  a  plulieurs  Comp.tgnies,  & 
que  toutes  les  ConpVgiÙHps  ont  leurs  Capitaines,  leurs  Lieute- 
nants ,  leurs  Enfeignes,  leurs  Sergens .  Tambours,  &  autres  Of- 
■ficiers,  comme  d;:ns  les  Regùnens  qui  ferueat  à  Tarmée.    Or 

comme 
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comiTJe  c'cfticyl'aiflion  la  plus  Augufte  Scia  pluj  folcnwellc  qui 
le  puilîc  iamaii  faire  ;  &:  que  McfTieiirs  les  Pteuoft  dcsMar- 
chands  Je  Elchcuins  veulent  rendre  tout  l'honiKir|qui  (c  peut 
imaginer  a  leurs  Maicftcz  ;  lia  cité  reloluqueles  (eue  Colo- 
nelles qui  ne  marchent  pas  toutes  en  toutes  occalîons,  marciic- 
roicntencrllccy  le  plus  leftcmcnl,  &  le  plus  maguihqueinent 
qu'il  feroicpolTiblc:  Etpour  doiincrplusdcluilre  ôiplusd'appa- 
rencc  à  ces  Trouppes  liurilkntes ,  MelHeurs  les  Colonels  ont 
fait  vn  choix  de  couleurs  ,  que  toutes  les  Compagnies  feront 
obligées  de  porter,  &  qui  fairontfacilement  ditlinguer  les  Chefs 
qui  les  commandent.  Voicy  donc  les  noms  de  ces  Meilleurs  , 
leurs  qualitfz  j  Icurs^quarticrs  &:  leurs  liurces,  que  tout  le  monde 
fera  bien-aife  de  fcauoir  comme  V ne  galanterie  ,  dont  peu  d'Ef- 
criuains  (c  font  encore  aduifcz  pour  la  fatistadiondu  public. 

MONSIEVR  DE  SC  EV  E,  en  qualité  d'ancien,  &  de 
Prcuoli  des  Marchands ,  eft  le  premier  nomme,  &  comme  Colo- 
nel il  eft  Chef  dVne  bonne  partie  du  Faux-bourg  fainft  Ger- 
main ,d'vn  coRc  de  la  grande  rue  i'ainft  lacques ,  voillne  de  S. 
Seuerin,  des  rues  aux  cnuirons  de  rainft  André  des  Ars&d'vn 
bout  de  la  rue  de  U  Harpe  ;  Ses  couleurs  font  , 

Le  Blanc  &  le  Vert, 

MONSIEVR  DE  LA  MOI  GNON  premier  Prefl- 
dent  en  la  Cour  de  Parlement,  véritablement  digne  de  cette 
Augufte  charge,  tant  pour  fa  haure  vertu  que  pour  ion  Illu 'ra 
naiiîi.nce,  commande  au  Quartier  de  la  rue Aubry  boucher î?^ 
aux  lieux  adjaccnsquoyqu'iilogc  dans  l'enceinte  du  Palais  j  les 
habitansde  ce  quartier  n'ayant  point  déliré  d'eftre  fous  d'autres 
Colonels,  pour  marque  éternel  le  de  l'eftime  qu'ilsfont  dcluy, 
&  du  rcfpeÔ:  qu'ils  portent  a  la  dignité:  lia  choilipour  fesLi- 
urécs. 

Le  Bhnc  cf  l'HtcarHAt. 

M  O  N  S  1  EV  R  D'E  S  T  A  M  P  E  S  Confciîler  d'Euac ,  x 
pour  fa  part  le  Quartier  des  ruiis  delà  VerreirC  ,  delà  Barre  da 
làcc  ,&  autres  cnuirons  ;  Scscoulcurs  font. 
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tt  Gns-d<-tin ,  le  Vtrt,  dr  l'Aurûn. 

MON#IEVR  TVBOEVF  Confciller  au  Parlement, 
proche  la  Porte  de  Kichclicu,  rucViuien,  s'eftend  au  Quartier  de 
laruë  S.Honnorc  ,  de  la  rue  Grenelle,  rué  desvi&ux  Auguftins, 
Moatmatrc ,  S«rc.  Il  a  pris 

Le  Citr$n  &  le  FlAnc.  . 

MONSIEVR  DE  LONGVEIL  Chancelier  de  la 
Reyne  ,  fils  deMonfieui  le  Prelidcnrdc  Maitbns ,  cette  lUuftrc 
&anciennetamille,qi.u  nous  a  donne  de  fi  grands  Hommes  dans 
les  charges  de  la  robbe ,  ^  dans  les  emploisdc  la  guerre  ;  cft  Co- 
lonel du  Royal  QuarcierduLouurc:  Et  fcs  Liurées  font 

Le  launcé'  le  Cris-ie-Lin, 

MONSIEVR  BOV^CHER,  Greffier  en  Chef  de  la 
Cour  des  Aydes,  a  pour  fon  Quartier  la  rue  de  la  vieille  Mon- 
noye  jlaPierreauLaift ,  &  toute  l'enceinte,  car  ilelt  au  milieu 
de  toutes  ies  Compagnies  -.  Il cft  particulièrement  attaché  à  la 
couleur 

De  Rcfe  &  de  Vert  Gxy. 

MONSIEVR  DE  GVENEGAVD  Prefidcnt,  oc- 
cuppe  le  Quartier  de  la  Place-Royale, la  rue  Neuue  de  S.  Louis, 
&les  leuxciiconuoifniSjC'cftcc  Galand  homme  qui  doit  eftre, 
pour  me  Teruir  des  termes  de  l'Armée,  General,  ou  Generallifll. 
me  deces  leftes&galautesTrouppes,  puifqu'il  doit  paroiftre  à 
latcfte,  hL  qu'elles  marcheront  Tous  la  conduite  :  Scscouleurs 
font 

L'Oranger ,  le  Vert  &  le  BUnc. 

MONSIEVR  DE  VAVROVY,  Confciller  de  la 
Cour,gouiiernePVniucrfité,  le  Quartier  de  la  place  Maubert, 
la  ru'c  des  Bernardins  ,  &  Tes  contours  ;  comme  pareillement  le 
Faux-bourg  S.  Marcel  qui  eft  d  vne  vafte  cftcnduc,  aufli  a-t'il 
plulîcurs  Compagnies:  £c  les  Rubans  font  mélangez 
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MONIEVRDE  BARGELONNE  Prefidcnt;  à 
rintendancc  du  Quartier  de  S.  Paul,  de  la  rue  Giochc  Perfc  , 
&  des  enuirons  :  Il  le  fert  pour  Liurées 

Du  Vert ,  du  Cris-de-LiK,  &du  BIakc. 

MONSIEVRCOVLON  Confciller ,  À  pour  Quartier 
le  Marais  du  Teinple:  Et  pour  couleur 

Le  Blanc  dr  le  Bltu. 

MONSIEVRPREVOST  Confetller,  cftChcf  Je  rou- 
te la  Cite,  Iflc  Noftre- DaiTKT,  du  Palais,  &:  de  toute  renccintc, 
&  mcfrac   du  Faux -bourg  S.  lacqucs:  Ilapns 

Le  Vert ,  le  BUnc ,  &  Utêuleu r  de  Refe. 

M  O  N  S  I  E  V  R  L' A  D  V O  C  A  T  Maiiuc  des  Comptes 
à  toute  la  Tonellenc,  partie  de  la  Halle,  5û  tous  les  lieux  adja- 
çans  ;  Il  n'affede  quVne  couleur ,  qui  ell 

Le  Vert. 

MONSIEVR  SCARON  DE  VAVIOVR,  donc 

les  ha urcs&  nobles  qiialitez  font  connues  de  tout  le  monde,  ho- 

.norc  de  les  commandeinens  toute  la  ruf  de  la  Mortellerie,&:  tout 

le  Quartier  qui  repond  fur  l'eau  vers  le  Mail:  11  n'a  incliiu- 

tion  que  pour 

Le  G  rit  de-Liit. 

MONSIEVRLALLEMAND  Maiftredes Requelles, 
à  fous  fa  direîtion  le  Quartier  de  la  rue  Quinquempoix ,  2c  toutes 
fes  dépendances  :  les  couleurs  qu'il  chericlc  plus,  font 

Le  BUnc ,  U  Feuille  M$rte  ,& le  Gris, 

MONSIEVR    GIRARD,   Procureur  General  de  la 
Chambre  des  Comptes,  al'HoftcldeLangreuille,  rue  de  la  Mon- 


noyc,  à  fous  luy  coûte  f*  rue  iufqu'à  S.  Germain  de  l'Auxerrois, 
le  Poncneut ,  ôic.  11  Te  Tcit  dans  tes  Liurces  de  ces  tir.is  couleurs 
Aiiuantcs , 

D»  Ferf,  du  BUiîc,&  de  couleur  de  Rofe. 

MONSIEVRDALIGRE  Coafedler  d'Eftar,  qui  loge 
proche  \x  Crpix  du  Tiroir,  à  pouaoir  lur  touc  le  Quartier  S. 
Honore ,  qui  ell  dVnc  longue  fuicte  :  Son  amitic  ell:  pour  le  Bleu: 
-Auffi  eil-ellc  lacoulcur  des  Rois,  ?z  celle  qui fuc  toufiours choUie 
d'eux  ,  comme  la  plus  digne ,  déporter  leurs  Ordres, 

Voili  luccinrcmcnt  les  feizc  Colonelles  qui  initcheront  le 
iour  du  Triomphe:  Pour  le  nomijre  des  Compagnies  elles  ne  font 
pas  limitées,  non  plus  que  ccluy  des  hommes  qui  doit  eftre  dans 
chacune  .-car  il  y  a  telle  Colonelle  qui  eftcompolce  decinq,{ix, 
dix,  douze  Compagnies;  &  telle  autre  de  quatorze,  quuizc , 
dix-fcpr,  ou  d'auancagCjCommeaufli  celle  Compagnie  cil  corn- 
poféc  de  trente,  quarante , cinquante  pcrfonnes  ;  ?^  telle  autre  ds 
cent  .deux  cens,  trois  cens ,  &quclquetois  dauantage  ,  ielonU 
grandeur  des  QuarticrSjJcla  quantité  des  Bourgeois  qui  les  rcm- 
pliflcnr.  Ce  n'elt  pas  que  dans  la  rigueur ,  les  Compagnies  ne 
doiucntcftrc  de  cinquante  hommes  :  M^i>  dans  cette  gloi-icufc 
occalion  il  y  a  pluhcurs  Volontaires  qui  tout  receus  pour  leur 
bonncmijie,  &quinc  lerucn"  pas  dVn petit  ornementa  la  luitte 
d'vn  Colonel  ou  d'vnCapitainc.  Pour  l'ordre  que  tiendront  Mrs 
les  Colonels,'-!  n'v-'Tt  pas  encore  règle,  on  dilputc  les  prééminences 
i  l'Holicl  de  Ville  ,'\:  la  première  M^nftre  gcnerale  terminera 
CCS  coatcftcs;On'c-iit  feulement  que  toutes  lesCornpagjjiesde 
chaque  quartier  fuiuronr  leur  Colonel  qui  marchera  à  la  tcfte  de 
fon  Régiment,  n'ayant  que  deux  ou  trois  Capitaines,  .3c  leurs 
Lieutenans  ,  Sergent  5c  autres  Officiers  ieloa  que  les  Compa-  . 
gnics  feront  fortes ,  aucc  deux  ou  trois  Drappeaux  leuleineac 
afin  d'euicei  laconfuhon  qui  ne  pourra  arriuer,  a  rai!on  des  cou- 
leurs de  chacune  Colonelle,  qui  la  feraracillement  reconnoiftre; 
Quoy  que  c'en  Toit,  il  faut  aduoiier  qu'on  n'aura  jamais  ricnveu 
dcplusbcau,  pailquccesijiuftres  Chcis  leront  richement  vérus 
&  qu'on  ne  remorquera  qu'Orne  Argent,  Rubans  5:  Dantelles, 
auecdcfor-bcauxBouquets  dcPlumes,  Exharpes  &:  Baudriers  eu 
broderie  ,  &tout  ce  qui  ptuc  contribuer  a  la  Pompe  Magnifique 
«iuplus  fupeibc  de  tous  les  Triamphes.  Ë.^N. 


ORDRE  GENERAL 

ET    PARTICVLIER 

DE  LA  MARCHE 

OVI    DOIT     ESTRE 

OBSERVEE  DANS  LES 
trois  iours  confecutifs  pour  l'Entrée  de 
leurs  Majeftez  dans  leur  bonne  ViUe  de 
Paris ,  par  Meilleurs  du  Clergé  ,  par 
Meflieurs  des  Cours  Souueraines  , 
Meffieurs  les  Preuoft  des  Marchands  , 
Efcheuins  Sc  Bourgeois  de  ladite  Ville, 
Preuoft  de  l'ifle  ,  Cheualier  ôc  Lieute- 
nant du  Guet ,  àcc, 

^UVEC   LA    "DESCRIPTION   DES 

Superbes  appareils  de  la  Cour  ,  ç^  des 

Âdagmficences  de  la  Milice  Boargeoife. 


^^ 


À  paris; 

chez, Ie AN  Baptiste  LoysonJ  rue  S.  lacques, 
prjés  la  Pofte,  à  la  Croix  Royallc. 

M.    DC.    LX. 
AVEC   PKIFILBGE   DÎT  ^qy. 


Epctraiâ  dti  Trïmlege  du  Roy. 

LE  Roy  pat  fcs  Lettres  Patentes  ,  données  à  Paris  le  vingt 
May  ,  \660.  Signe  Ccbreî  ,  il  cft  permis  an  Sieur  F.C, 
de  Éûire  Imprimer  vendre  &  débiter  toutes  fcs  Oeuvres  ,.  tane 
en  Vers  qu'en  Profc  ,  K  ce  pendant  le  temps  de  30.  années.  Ec 
pefFcBccs  font  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires ,  d'en  ven- 
dre ,  ny  débiter  qae  de  celles  dudic  cxpsfant ,  fous  prexte- 
d'augm«ntati©n ,  changement,  ou  autretucnt,  en  quelque  forte 
te  &  manière  que  ce  puiffc  côre  ,  à  peine  de  cinq  cens  liures 
d'amende,  cetififcation  des  Exemplaires,  dctoms  de-pcns, dom- 
mages 5c  intcrefts  ;  ainfi  qu'il  eft  plus  araplemeat  porté  par  iej 
^it  Priuilege. 


Et  ledit  Sicilt  F.  C.  i  c«dc  8^  tr'anfpottc  ledit  Priujîege  îb 
Sieur  L©yfon  ,  pour  l'Impreffion  du  prcfcut  difcours  ainfi  qu'il 
cA  porté  par  l'accord   fait  entrc-cttx. 


^M/giSfrg  Jur  le  Liùre  de  la  Commma'utc  le 
n^ïngtiefme  M^J  i6éQ, 


ORDRE     GENERAL 

ET    PARTIC  VLIFRDE  LA 

MARCHE    Q^  I   .  D  O  I  T     ESTRE 

Obfcruéc  dans  les  trois  jours  confecutifs  pour  l'En-' 
trce  cl<:  leurs  Majeftez  dans  leur  bonne  Ville  de  Pa- 
ris, par  Meilleurs  du  Cierge,  par  Meilleurs  des  Cours 
Souueramcs  jMvfileurs  les  Preuofl:  des  Marchands, 
Hfcheuins  &  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  Preuoll:  de 
rillc ,  Clieualier  ôc  Lieutenant  du  Guet  ,  Auec  hs 
fupcrbcs  Appareils  de  la  Cour,  &  les  Magnificen- 
ces de  la  Milice  Bourgcoife. 

'  L  V  s  le  iour  du  Triomphe  approche ,  Se  plus 
l'on  void  de  nouuelles  magnificences  ;  II 
n'eft  point  de  perfonnes  de  quelque  quali- 
'  ré  ou  condition  qu'elles  foient ,  qui  ne  s'efl 
forcentà  l'enuy  d'efclatter^  pour  faire  hon-' 
neuràfon  Monarqiie,&  pour  rendre  l'entrée  de  la  Rev- 
ue plu?  célèbre  &  plus  glorieufe.  Limais  on  n'a  veu  plus 
d'émulation'  &:c'efl: à  qai  rarmontera  Ton  voifin  en  pom- 
pes &  en  defpences  j  II  n'eft  rien  de  plus  charmant  que 
acvoirtousles  iours  Meflieurs  les  Bourgeois  de  Paris 
foubs  les  armes  faire  des  reueues  continuelles  «Se  des  exer- 
cices volontaires.  Toute  la  NûblefTeôc  le  peuple  s'em- 
prefTentàlesvoirpafiTerdans  tous  les  quartiers  de  la  Vil- 
le, &  on  neTçauroit  felafler  d'admirer  leur  brauerie^  ôi 
la  bonne  grâce  qu'ils  ont  à  marcher  fous  leurs  enfeiffnes. 

Ai/ 
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Mefîîeurs  les  Colonels  à  la  tefte  des  Compagnies  qiii 
compofenc  leurs  Colonelles  font  fuperbement  montez, 
&  tels  ont  des  cheuaux  de  prix  qui  ont  pour  plus  de  mil- 
le liures  de  rubans  fur  leurs  houflesj  brides  ,  mords, 
clbiers,ranglesj&  crins  ^  Ce  ne  font  qu'habits  de  bro- 
card dor  ,  que  caparaçonnemens  de  velours  cramoify 
chamarez  &  brodez  dor  Scd'argent  de  perles  &  de  pier- 
res precieufcs  ,  Meffieurs  les  Capitames  cncheriflenE 
auflîles  vnsfur  les  autres;  &  comme  fi  ce  n'eftoit  pas 
alTez  de  toufe  que  ie  viens  de  dire,  quelques  vns  fe 
font  encors  aduifez  démettre  des  aigrettes  êc  des  plumes 
à  la  teflc  de  leurs  cheuaux  qui  forment  vne  efpece  de  caf- 
quetoutàfait  magnifique.  C'eltcequi  fait  que  Paris  cft 
plus  peupléqullnefutiamais  parceque  tout  ïe  monde 
s'y  rend  de  cous  collez.  La  Nobîefle  quitte  le  fejour 
des  camps  i  quoy  que  fa  prefencey  foit  neceffaircSjles 
Ecclefialliques  partagent  le  foin  de  leurs  Cures  alterna- 
tiuement  pour  voir  vne  chofe  qui  n'a  point  de  pareillcj 
en  vn  mot  la  campagne  eft  deferte,  Bachus  &  Ceres 
n'ont  perfonnequi  cultiuentleurs  champs,  &le  payfan 
curieux  de  ces  rares  magnificences  quirre  mefme  le 
foin  ordinaire  de  ces  Diuinitez  pour  ioiiir  à  Paris  dVne  û 
precieufe  veuë. 

Mais  fi  toutes  ces  lefles  &  braucs  trouppes  tknneni 
depuis  vn  mois  tout  le  monde  dans  l'admiration,  que 
fera  celé  lendemain  de  Saint  Louis  quiefl: enfin  Iciour 
déterminé  pour  ce  magnifique  triomphe  quand  tous  les 
Princes  marcheront  dansleurordre  ,  que  toutes  les  i6. 
Colonnelles  ferontiointesenlemble,  oc  que  les  Corps 
fuiuront  leur  rang,  equipp^z  à  Taduantagc  &  vertus  de 
mefme? 

Eli 


En  vérité  l'on  verra  bien  d'autres  pompes,  &  l'on  âïi-J 
roitbefoind'auoir  autant  d'yeux  qu'Argus  pour  en  re- 
marquer les  beautez,  &  pour  en  diftinguer  les  RichcfTes^. 
Qui  ne  fera  furpris  devoir  le  corps  de  Mefïîeurs  les  Tail« 
kurs  quia  fait  vne  defpence  toute  nouuelle  ,  &  toute 
extraordinaire  en  ce  rencontre  i  On  auoit  iettélefort 
fur  cent  qui deuoient  paroiftre  :  Mais  leur  zèle  efclattc 
iufqu'àvn  tel  point  que  pafTant  les  ordres  prefcripts  ils 
font  au  nombre  de  plus  de  deux  cens,&  peut-eftre  feront 
ils  encore  dauantage  le  iour  de  l'entre'c.  Ils  font  tous 
montez  à  cheual,  &  leurs  chenaux  font  ornez  de  richei 
bouffes  brodées  &  feme'es  de  rubans ,  ils  n'ont  pour  ar-; 
niesqu'vne  efpée  auec  le  baudrier  ôc  l'efcharpe,  leuf 
couleur  eft,le  bleu,le  blanc  &  l'incarnat -,  Pour  habits  ilj; 
ont  des  pourpoints  de  brocards àfons  blanc  ,  des  haut 
d"c  chauffes  grischamarezde  fixou  8.  grandes  dentelles 
d'argent ,  les  bas  de  gris  de  perle ,  les  Chappcaux  char- 
gez de  plumes  &d*Aigrettes,vneeonfufiOn  innombra- 
ble de  rubans  ,  le  plus  beau  linge  que  l'onpuiffe  voir; 
les  plus  beaux  peints  de  genncs,  &  les  plus  riches  bro- 
deries que  l'on  fc  puifTe  imaginer.  Voilà  pour  ce  qui  re- 
garde ce  corps  qui  mérite  beaucoup  de  gloire ,  6c  âonî 
il  fera  aulfi  long  temps  parle  que  Ton  parlêrardc  cegrand 
Triomphe, 

Mais  comme  tout  ce  que  i  ay  de'jadit  n'eft  encore  rieîï 
a,  l'égal  de  ce  qui  doit  ellrc,  examinons  Tordre  que  l'on 
doitapparcmmenî  obfcruer  dans  cette  marche  la  plus 
Êonfiderablc  qui  fc  foit  iamais  faitte.  Si  l'on  ne  change 
de  projeâ:  fans  doute  que  voicy  celle  que  l'on  prendra; 
Lors  que  le  Roy  &  la  Reync  affis  dans  leur  chrofne  du 
Fauxbourg  Saint  Anthoine,  attendront  les  hommagçj 
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des  Codi's  Souueralnes;  Mcffieurs  du  Clergé  comme 
premiers  de  l'Eftat  Ecclcfîaftiquc  tiendront  au/Ti  le  pre- 
mier rang,  lesPrincesdu  Sang  accompagnez  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour,&  de  toute  la  Noble/Te  florifTante/or- 
nieront  ea  fuitte  vnc  Augufte  &  nombreufe  trouppc; 
Qu.ede  richeffes,  quedeprofufîons  de  perles  &  pierre- 
rieSjdechaifneSjde  Droderieî>de  dentelles  dor  &  dargenc 
fin,tant  fur  leurs  habits  que  furies  houfîes  de  leurs  che- 
uaux,  tous  leurs  ofHciersdomeftiques  leurs  pages  leurs 
lacquais  veftus  de  leurs  liurces  ,  &  leurs  cheuaux  de 
main,  qui  richement  caparaçonnez,  feront  la  clolture  de 
ce  premier  triomphe. 

Au  fécond,  paroiftront  Me/fieurs  du  Confèiljdu  Parlc- 
mentj,  delaChambre  des  Comptes,  les  Maidres  des  Re- 
quêtes, laCourdes  Aydes,  la  Cour  des  Monnoyes,  & 
généralement  toutes  les  autres  Cours  Souueraines.  En 
fuitte  le  Chaftcletj&tout  ce  qui  lacompofe. 

Le  troifiefmc  fera  composé  des  fix  Corps  des  Mar- 
chands, ayant  &a  teftc  Meilleurs  les  Confuîs;  &c  cous  les 
principaux  Officiers  de  leur  lurifdidion.  Mondeur  le 
Preuoil  des  Marchands,  s'iln'cftobîio-e'de  marcher  à  la 
tefte  de  fa  Colonelle,  Meilleurs  de  Ville,  les  Archers 
auec  leurs  Cafaques  bleues  aux  Armes  de  la  Ville  &  Ha- 
lebardes  en  main,  les  autres  Officiers  ,  c'eflàfçauoirles 
QuartenierSjles  DizinierSjCenteniersMefficursles  No- 
tables &  anciens  Bourgeois ,  qui  ont  pafTé  par  les  Char- 
ges delà  Ville,,&  leurs  Kuiffîers  auec  leurs  Toques, Ro- 
bes à  manchts,  &c  autres  marques  de  leurs  Offices.  Mon- 
fîeur  le  Cheuali^r  du  Guet  marchera  pareillemét  auec  fes 
quatre  Lieurcnans, leur  baftonàlamain, fîiiuis  de  leurs 
Afclic"  ,  au  noiiibre  de  quatre  cens  ouenuiron  ^.Mon- 
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iicar  îe  eanJ  PiisLioft  de  l'iAe  femblablement  ,  fiiiiisfi 
îe  rang  qu'il  tient  dans  de  pareilles  aiïemblées,  accom- 
pagné de  fes  Archers  &  Officiers  ordinaires,  Mcffieurs 
les  Ojfficiers  de  la  maifon  du  Pvoy  félon  l'ordre  detouc 
temps  edabîy  ,  marcheront  dans  ce  iour  de  Pompe  ôç 
de  Magnificence.  Etparmy  cet  agréable  mcflange,  les 
Trompettes  feront  mcHées  à  la  tefte  de  leurs  Compar- 
gnies  ,  qui  feront  retentir  l'air  de  fanfares ,  pour  ne 
donner  pas  moins  de  iatisfadion  aux  oreilles  que  les 
yeux  auront  de  plaifir.  Meffieurs  les  Academiftes  aufïï 
ne  s'oublironc  pas  en  cette  occafion,  &  comme  ils  font 
en  grand  nombre  ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  faffc 
beau  les  voir  bien  montez  &  bienlclles,  ayant  à  la  tefte 
de  chacune  de  leurs  Compagnies ,  leur  Maiftredefale 
qui  là  ,  comme  par  tout  ailleurs,  feront  paroiftre  leur 
adrede,  foit  à  fe  tenir  a  Cheual ,  ou  foit  a  les  manier 
de  bonne  gr.ace.  Le  corps  desTailîeurs,  dont  i'ay  de{ia 
parlé  cy-dclTus,  fuiura  cette  troupe  magnifiq(ue,&  les 
Trompettes  à  leur  tefte  ,  feront  emprc/Ièr  le  peuple 
pour  les  voirpa/rcr,&pouradmirerl,eur  agréable  con- 
cenaceiOn  ne  fçait  pas  encore  pofitiuementquiconduiJ 
ra cette  Icfte Compagnie  :  Mais  Ton  croid  que  Moii- 
lieurle  Procureur  du  Roy  fera  choifi  pour  cet  effet. 

Orileftàremarquer  que  ce  triomphe  fcîon  la  plus 
commnneopinionde  tout  le  monde  durera,  trois  ioUrs 
dans  cet  ordre,  premièrement  le  lundy  qui  fera  la  vigile 
de  Saint  Barthélémy  fe  fera  la  reueuë  générale  de  toute 
la  milice,  c'eft  à  dire  de  toutes  les  Colonelles,  fi  ce  n'cft 
que  letempsvenantàcha.agernecorrefpondepasàcet- 
te  attente,  le  Mardy  iour  de  Saint  Barthélémy  fe  fera  la 
Sïiarchcds  Meffiçursks  Princes  dansleparcdu  bois  de 
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yinccnes  comme  fe  fera  faite  celle  des  Bourgeoisie  iôur 
d'auparauant;  le  Mercredyfeftcde  Saint  Louis  fera  dc- 
ftiné  pour  celle  de  toute  la  Maifon  Royalle  ,  &  le  îeudy 
fe  doit  faire  rentrée  dans  la  pompe  donti'ay  dcja  &it  la 
peinture. 

En  effet,' après  tant  de  préparatifs,  &  tant]  de  perfon- 
ntsdetouseftats ,  &c  de  toutes  conditions  qui  doiuent 
paroillreencerrefameufe  occasion,  ce  feroit  trop  peu 
d'vniour  pourfairc  efclatter  ces  beautez  magnifiques, 
dccentmille  Amesquifontefloignéesdc  S.  ou  ïo.  lieues 
de  Paris ,  &  qui  brûlent  d'vne  iufte  pallion  de  les  voir  en 
feroient  toutafaitpriue'es.  Car  pour  celles  de  plus  loin 
ilyalongtemps quelles  font  en  cette  Ville.  Et  qu'elles 
attendent  auec  impatience  ce  iourfîpafsionncment  de- 
firé  de  toiss  les  peuplcs.Cela  eftant  fe  pourra  t'il  faire  que 
quclqu'vnfe puifTe ennuyer  àlavcuc  de  tant  d'obiets  d 
précieux?  Non  certes,  &:ie  m'affeure  qu'il  n'eft  perfon- 
ne  qui  ne  voulut  affeurcment  que  ce  triomphe  durafir 
desnecies. 

Mais  reuenons  à  noftre  marciîe,&  difons  qu'après' 
cette  langue  &  charmante  fuitte  dVn  (î  grand  nombre 
de  Héros  triomphans,  Mefîicurs  les  Bourgeois  de  tous 
les  quartiers  tant  des  Faux  bourgs  de  Pans  que  de  la 
Ville  paroirtront  a  leur  tour  fous  leurs  Drappeaux,  Ôc 
marcheront  fous  la  conduite  de  Mondeur  de  Gucne- 
gaud,lVadcsi6.  Colonels,  &celuy  qui  doit  cftre  gen€- 
ralilTime  de  cette  belle  &  florilfantemilicej 

Tous  les  autresColonels  marcheront  à  la  tcftcdeleurs 

Colonelles  ou  Meilleurs  leurs  Lieutenanspour  eux»  fe- 

loR  Tordre  de  tout  temps  eftably  qui  regarde  particu- 

krememccmefemblcouceluydelagCjOuceluyde  U 

""  '     ""  réception 
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réception-,  Quoy  que  c'en  (oit  il  fera  fort  facile  de  les  di-' 
ftinjucr parles  couleurs. 

Monfieur  de  Sceue  Pfeuoft  des  Marchands  aura  le 
blanc  &leverc. 

Monfieur  delà  M  mignon  premier  Prefidenc ,  le  h  lanc 
&  l'incarnat. 

Mondeurd'Eftimpes,  le  gris  de  lin,  le  vert,  &  IW 
rore. 
"  Monfieur  Tubœuf,  le  Citron,  &  le  blanc. 

Monfieur  de  Longueil ,  le  iaune ,  &  le  gris  de  lin.' 

MonGeur  Boucher,  le  vert  &  la  couleur  de  Rofe. 
Monfieur  de  Guenegaud,  l'oranger,  le  vert ,  &  h 

blanc. 

Monfieur  de  Vaurouy,rirabelle,  le  bleu,  &le  noirJ 

Monfieur  de  Bragelonne,  le  vert,  le  gris  de  lin  ,  ôc  l'C 
blanc. 

Monfieur  Coulon/ie  blanc  &  le  bleu- 

Monfieur  Preuoi^,le  vert,le  blanc  &  la  couleur  de  rofè.' 

Monfieur  rAdaocar,  le  vert. 

Monfieur  Scarron  de  Vaujour,  le^risdel'in. 

MonfieurTAllemant,  lafeuille  morte,  le  blanc,  &  la 
couleur  de  feu. 

Moniteur  Girard,  le  vert,  le  blanc  &Ie  iaune  pafle. 

Et  Monfieur  d'Aligre,  le  bleu,  ainfi l'on  ne  fe  pourra 
tromper. 

Et  pourueu  que  les  fped:aâ:eurs  fe  fbuuiennent  des 
noms  il  leur  fera  ai  fé  devoir  combien  de  compagnies-à- 
peu  près  feront  à  chacune  Colonelle.    E:  le  nombre 
d'hommes  enfemble  qui  les  compofera  toutes  en  ce 
iour. 

Or  pour  le% voir  facilement,  ilfaut  fe  mettre  en  lieux- 
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emincns  dans  la  rue  Saint  Anthoinc  fur  bons'  efcliaf- 
faux  qui  font  en  grand  nombre.  Et  ce  d'autant  plus  que 
Manieurs  de  Ville  ontpermis  outre  ceux  qu'ils  auoienc 
coftruits  fur  les  murailles  de  leurs  maifonSjfur  leurs  toids 
&:deuant  leurs  feneftres  en  forme  de  Balcons,  d'en  edif- 
lier  cncor  d'autres  de  trois  pieds  d'aduance  dans  les 
rues,  ce  qui  fera  fort  commode  pour  placer  quantité  de 
perronnes,&  ce  qui  rendra  le  triomphe  encore  plus  ma- 
gnifique 5  puis  que  Ton  verra  les  maifons  ornées  de  beau 
monde,  &  particulièrement  de  belles  Dames,  qui  fans 
doute  feront  fuperbemcnt  parées  ^  &  qui  n'oublirone 
rien  de  ce  qui  doit  releuer  leur  beauté  éclatcante. 

Il  ne  fiuc  pas  douter quetout  ne  foit  aulli  tapiffé  de 
tous  collez  &  qu'on  nevoye  de  fuperbes  tapis  aux  fene- 
|lres,mefme  que  quelques  particuliers  ne  fafsét  des  cho- 
fes  extraordinaires  le  foir,.  foit  auec  des  fiâbeaux,  lanter- 
nes, lampeSjpcintures&:  tableaux,  pour  arrefterles  yeux 
du  peuple,  foit  qu'ilsdcfloncent  des  tonneaux,  &  elîe- 
uenc  des  fontaines  devin  pouracquerirde  la  gloire  d^ans 
leur  quartier.  Et  pour  faire  parler  d'eux  toute  leur  vie. 
Ainfi  chacun  à  l'enuy  s'efforcera  de  faire  merueille  ,  & 
ileftimpofliblcquel'onne voye  des  choies  furprenan- 
tes  dont  on  n'A  pas  encore  la  connoiffance  que  l'on  ne 
fçaurafeukment  quen  ce  iour  auquel  onreferuera  de 
parler  de  toutes  ces  petites  p^^alanteries, 

Reuenopsdonc  à  nollredifcourSj  &  difons  que  quel- 
quefoinque  prénentei*.  général  Mefsieiî^rs  les  Bourgeois 
pourfe  rendre  les  plus  lellesquileur  eft  pofsible.  11  faut 
aduoiier  qu'il  en  ell  quelques-vns  fans  faire  tort  aux  au- 
tres, qui  iontmerueilleufcment  adjuftez  entre  lefquels 
(jiitlè'scompaenies  dcMonficurle  premier prefidcnr;, 


il        . 

dônttous  lesOfficiersiufquesaux  fergcntivont  à'che- 
ual  comme  le,s  Capitaines  ^  &  les  compagnies  de  la  rue 
aux  fers,  de  la  halle,  de  la  rue  Sain:  I>enis,  du  Palais  de  la 
rue  Aubry-Boucher,  du  pont  Noflre- Dame,  &  autres 
lieux  circonuoi/ins. 

Aufïi  font- ce  tous  Marchands  en  gros ,  tant  de 
foye  que  de  dentelles  dor,  d'argent  &  de  rubans,  de  for- 
te qu'il  ne  fe  faut  pas  eftonner,  s'ils  en  portentfureuxde 
fifurprenantesquantitez,  puis  qu'ils  en  font  les  Mar- 
chands, &  les  maiftres  ;  Mais  quelque  peinture  exadre 
quciefafle  de  toutes  ces  pompes  magnifiques,  elle  ell 
toufiours  au  defTous  de  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  &  les 
termes  mâquant  a  ma  plume  pour  en  exprimer  les  bcau- 
tez.  lefuiscorutraintde  fufpendrcicy  (on  vol,  Scdelaif- 
fer  admirer  aux  fpedlateûrs,  ce  qu'elle  ne  peur  parfaiâie- 
mentefcrire.  ~ 

Apres  tout, les  magnifîccncesfont  fi  grandes,  &  les 
particularitez  font  en  fî  grand  nombre  qu'il  faudroit  vne 
mémoire  extraordinaire  pour  fe  fouuenir  de  tout ,  le 
Ledteurfiippleradoncau  dcifaur,  &c  fi  nous  auons  ob- 
mis  quelque  chofe  dans  ce  difcours  &  dans  les  prece- 
dens,nGus  réparerons  dans  les  fuiuans  tout  ce  qui  fe  fera 
.^efchappé  de  noftre  mémoire. 


FI  N. 
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CONTENANT     LA     RHVEVË 

scnerale  de  Meffieurs  les  Colonels,  ôc  Bour- 
gcois  de  Paris  faite  au  Parc  de  Vinccnnes  cil 
prefencc  du  Roy ,  ôc  de  la  Rcyne  ,  pour  la 
difpofition  de  leurs  magnifiques  Entrées  dans 
leur  bonne  Ville  de  Paris. 


A  M  A  I  s  les  peuples  qui  font  priucz  fîx  mois  de 
l'année  de  la  veuë  du  Soleil  ,  n'attendent  auec 
[plus  d'impatience  le  recour  de  fa  lumière  que  nous 
»  attendons  le  grand  iour  du  Triomphe.  Tout  Pa- 
'ris  en  vid  hyer  vn  efchantillon  dans  rouueniire 
qui  s'en  fit  jcomme  ie  l'auois  fait  efperer  par  mes  Relations  pré- 
cédentes, &  iamais  on  n'a  rien  vende  plusbeau  ny  de  plus  ma- 
gnifique.   Melïieurs  les  Bourgeois  fe  rangèrent  à  fix  heures  du 
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matin  fous  leurs  Drappcaux,  rupcibemenc  vertus,  pour  faire 
vue  reueiië  generalle  de  toute  la  milice  fuiuanc  les  ordres  qu'ils 
enauoicnc  receus  leiour  d'auparauant  de  Meflîeurs  leurs  Co- 
lonels, &  de  Mefïieuis  leurs  Capitaines  :  &  quoi  qu'il  fem- 
blall  d'abord  que  le  temps  voulufteftrc  contraire  à  ce  defTcin, 
^uis  qu'vne  pluïe  continuelle  rendoit  l'air  tc-.îebreux  ,  &  les 
chemins  fales&  difficiles;  neantmoins,  comme  fi  leCielcufl: 
fauorisé  les  vœux  de  tout  le  monde,  on  vid  fur  les  neuf  à  dix  heu- 
res l'air  s'efjlaircir ,  les  ténèbres  fediffiper,  &  le  Soleil paroiftre, 
cuieftoitàpcupres  l'heure  de  la  Marche  dont  toute  ceftclefte 
Milice  receut  beaucoup  de  ioye.  Le  rendez-vous  de  toutes  les 
Trouppes  cftou  dans  le  grand  Parc  du  Chafteau  de  Vincennes: 
&C  voicy  l'ordre  qu'elles  obfcruerent.Toutes  les  Colonelles  par- 
tant de  Paris  fe  fmuoient  en  queue.  Monfieur  deGuencgaud 
cftoit  G  cneral  de  cette  pompeufe  Armée,  S:  marchoit  à  la  teftc, 
ileftoitmontéfurvnCheualde  prix  richement  caparaçonné  & 
galantiséde  fes  couleurs  iufques  aux  fangles  &  aux  brides  j 
trente  valets  vertus  de  fes  liurees ,  auec  le  pourpoint  brodé  d'or 
&  d'argent  5  les  plumes  flottantes  fur  la  teftc,  Si  la  pertuifanne 
dorée  a  la  main  le  precedoient  &  l'enuironnoient  ;  quelques  au- 
tres fans  pcruiifannes  auoient  de  petites  cannes  cnioUuees  de 
i^œuds,  de  rubans ,  ferrées  d'argent  par  les  deux  bouts ,  comme 
celles  que  porte  maintenant  la  Noble(fe  :  Auant  que  cette  Co- 
lonelle  fuft  arriué  dans  la  grande  rue  du  Faux  bourg,  elleffc 
fouuent  altc ,  pour  donner  moyen  aux  autres  des  quartiers  efloi- 
gnez  de  la  ioindre  5  &  quand  tout  fut  à  peu  près  alfcmblé, 
on  marcha  fix  de  front,  Colonelle  par  Colonelle,  que  l'ondi- 
ftinguoit  facilement  par  les  couleurs,  que  l'on  peut  voir  dans 
la  Lifte  que  i'en  ay  défia  donnée  au  public.  Les  Colonels,  & 
quatre  Capitaines  eftoicnt  à  la  teftc  de  leurs  Moufquetaires  fu- 
perbement  montez  &  équipez  ;  leurs  eftafiers  portant  leurs 
piques  les  deuançoient ,  &  d'autres  habillez  de  leurs  hurécs 
lei  fuiuoient.  Les  Lieucenans  paroiffoient  enfuitte  à  la  tefte 
des  Piquiers ,  &  les  Enfe^ignes  au  nombre  de  quatre  à  chacune 
colonelle  immédiatement  :  Pour  les  Tambours ,  ils  marchoient 
au  nombre  de  fix ,  ou  de  quatre  à  chacune  Compagnie,  &  mar- 
choientoufurlcsaiacs,  ou  dans  les  rangs  auffi  bien  quclesFi- 


fres.  Cet  ©rdre  fi  bien  ohCervé^  donnoit beaucoup  d'ecliità 
CCS  TroMppes,& les  SergenSjEnfpeflades, Vautres  Officiers 
aytnt  commandement  toufÎQurs  fur  les  aifles  de  leurs  efcoûa- 
<3es  cmpefchoient  que  nul  ne  rompift  Ton  rang,  &  faifoienc 
faire  large,  afin  que  la  pompe  paruft  plus  belle.  Il  cftoiccom- 
jnandc  que  l'on  ne  portaft  ny  balle  ny  plomb,  du  moins 
qu'aucune  arme  n'enfuft  chargée  j  ce  qui  Te  pratrquera  de 
mefmele  jour  du  Triomphe ,  &  ce  qui  fut  exactement  obfer- 
wc.  Cette  belle  Milice  ne  fut  pas  plûcoft  arriuéedans  le  Parc, 
^ue  toutes  les  Compagnies  fe  rangèrent  fous  leurs  Colonels, 
©u  fous  leurs  Lieutenans  de  Capitaines ,  ^formèrent  x6.  Ba- 
taillons épais, qui  occupoient  tout  lechemin  depuis  la  Croix 
dcPiquepus,  qui  borne  le  Fauxbourg  jufquesaux  foflezdu 
Chafteau  de  Vmcennes  :  je  lai  (Te  à  juger  à  ceux  qui  fçavent  la 
diipofition  des  lieux  quelle  quantité  d'hommes  il  y  pouvoic 
auoir ,  pour  occuper  vn  (t  long  chemin  ,  &  ceux  qui  l'igno- 
rent ôc  qui  ne  l'ont  jamais  veu  n'ont  qu'à  s  imaginer  pkiid'v- 
nelieucu'é  enduë.  le  ne  feroisnombrcr  la  prodigiewle  quan- 
tité de  pcrfonnes  de  tout  fexe,  de  tous  âges,  êc  de  toutes  conà 
étions  qui  y  eftoicnt,  foie  à  pied,  à  cheual,  ouencaro/Te, 
dans  1-a  camp.-.gne.  ou  furies  balcons,  échafFaux,  maifons,  fe-^ 
ncftres,&:  muraillci  du  Fauxbourg  S.  Antoine,  pour  voir  ces 
fuperbcs  magnificences  -,  &  ce  d'autant  plus ,  que  la  pluye 
ayant  leruy  à  abbatre  la  pouffiere ,  Se  la  chaleur  cftant  modé- 
rée on  les  rcgardoitauec  plaifîr  &  fans  peine. OneuH:  dit  pro- 
premcotquc  c'eftoit  vne  Armée  campée  qui  (epreparoit  à 
l'attaque  d'vne  place,  les  Capitaines  pour  contenir  les  Sol- 
dats dans  leur  deuoir&  dans  leur  ordre  couroienc  à  cheual  de 
rangs  en  rangs,&  de  Compagnies  en  Comp>;gnies  ;  £c  com- 
me ils  eftoientveftus  de  brocard  j  cet  or  &  cet  argent  expo- 
fez  aux  rayons  du  Soleil,  feifoient  vn  brillant  qui  donuoic 
danslaveuo,&  qui  charmoiragreablement  tout  le  monde. 
On  ne  voyou  autour  de  ce  Camp  pacifique  £v  triompI:unr, 
que  tentes,  queviures,  quecharioîsremphs  d'amonitions, 
quç  tonneaux ,  bouteilles  &c  flacons, cidre  &i  bicrrc ,  roiïoljs 
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5c  limonades  j  deforteque  B.icchusn'ajaniais  triompliédaos 
les  Indes,  comme  il  criomphoic  en  ce  jour  de  pompe  2c  de 
joye.  Ces  Bataillons ainfiformez, chaqûcCoIonc!!efirexer- 
ciceauecvne  grâce  tout  à  fait  guerrière,  &  toutes  i'en  acquit- 
tèrent ^\  dignement  ,  que  ceux  qui  les  coir.manderent ,  6C 
cj,ui  les  virent ,  aduouercnt,  que  pour  des  gens  qui  «e  font 
point  accoiitumezauxexercices  militaires',  ils  auotent  véri- 
tablement l'air  de  G ucrriers,fc  qu'ils  en  f.iifoient  toutes  les 
fonctions  Se  toutes  les  charges.  Aulîi  deuoient-ils  paroiftrc 
deuantl<eplus  grand  Guerrier  de  l'Vmuers,  Lg  vys  ,  ce  fai- 
meux  Prince, qui  furmonte  par  fa  Valeur  les  Cefars  &.  les  Alc- 
xandrcs,  puis  qu'ayant  mefme  vaincu  Mars  &  Bellonne,  il  les 
voidglorieulementluiure captifs  (on  ChardcTriomphc,  ÔC 
feruir  d'ornement  à  Ton  Entrée  magnil^que.  En  effet,  le  Roy 
qui  çhcrit  Paris,&  qui  comme  Père  delà  Patrie  a  vne  vérita- 
ble tendrelTe  pour  (es  fidèles  Bourgeo:s,de(irantleuren  don- 
ner quelque  tnarquc,  ne  fe  contenta  pas  de  les  honnorer  de 
Ça  pre(ence,iî  voulutencorcieurfiirc  voir  le  tlirefor  quiluy 
efl  le  plus  cher  5c  le  plus  précieux  du  monde,  eét  Auguftc 
Moitié  ,  qui  fait  toute  la  joye  de  la  France, &.  toute  l'admira- 
tion de  l'Vniuers  ^  &:  afin  qu'ils  pullent jouir  plus  facilement 
delaveucdecette  Augufte  Princeiîe,  oncompola  leurs  fi's 
ou  rangs  dcdouze  liommcs  feulement,  ôc  on  les  mit  en  batail- 
lerangée,  faifant  face  du  coflédu  grand  chemin,  où  cette 
grande  Reine  deuoit  palfer.Sur  lesdeuxheures  aprésmidy 
elle  fortitde  Vincennes  dans  vn  fuperbe  CarolFeà  fix  che- 
uaux  caparaçonez  Si  couuerts  de  houfles  de  velous  rougé 
cramoiiy,  rehaufiees  de  broderies  d'or  auec  les  houppes  ^ 
creoines  (émblables, l'impériale  couuer te aufij  de  meline  ma- 
tière, ôc  enrichie  de  larges  dentelles  d'or  &  d'argent  auili  bier» 
que  le  fonds,  jertoient  vn  fi  grfnd  éclat  ,  que  le  Soleil  en 
ayant  qu^elquehontefecacha'que'que  temps  dans  vn  nuage, 
pour  laifler  éclairer  ce  riche  Soleil  de  la  France,  cette  Reme 
il  belle  £c  fi  accomplie.  Elle  ne  parut  pas  pkuoftd.ins  la  cam- 
psg'ne,  qu'elle  fat  enuironnéc  de  plus  d'vn  mirlhon  d'ames,- 
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j'eusl'hdnneuJ*  dé  la  voir ,  &  de  cont^ iivpler  tontes  Ces  beiu- 

Eez,  dont  j'auois  veu  tant  de  peintures ,  îc  je  reconnus  q%ie  ce 
précieux  original  eftoitincomparablcmentau  deflus  de  tou- 
tes les  coppies  que  l'on  enauoit  faites.  QacUe  joye  ne  fufl 
point  à  tout  Is  peuple  d^  voir  a.uant  le  jour  prefcrit  cette  par- 
faite PnncelTe ,  il  n'eftoit  point  de  bouche  qui  ne  proférât 
ces  paroles,  o  q-u' elle  efi  belle^  mon  Dieu  qu'elle  â  bonne  g-race, 
qu'elle  a  de  l'air  de  La  Racine  Mere,&  que  la  France  efl;  heu- 
reufedc  poiïedervn  fi  riche thref or.  Mais  file  peuple feper- 
doitdans  l'admiration, le  Bourgeois  s'abifinojtdanslerauifre- 
mcnt,  particulièrement  quand  cette  incomparable  Princeiîe 
pafïànt  à  la  veuc  des  Trouppes,  fit  tout  le  tour  du  Camp  de- 
puis Vincenncs  jufques  à  la  Croix  de  Piquepus,  accompa- 
gnée de  Mademoifelle,  des  PrinceiTcs  ^Darnes  de  la  Cour, 
iuiuie  de  tous  fes  Pages,  &  Valets  de  pied ,  précédée  de  foiî 
Capitaine  des  Gardes,  &  enuironnéedetouslci  Officiers  de 
fa  Maifon.  Quand  au  Roy,  qui  vint  quelque  peu  de  temps 
après,  &:  qui  marchoit  prelque  fur  les  pas  de  la  Reyne,  il 
cftoitdansvncpompemagnifîque,&;  véritablement  Royale 
fes  Moufquetairesauec  leurs  cafaques  bleues  formoient  va 
cfcadrondei5.à  16.  rangs  j6c  de  14.  à  15.  de  front  qui  precc- 
doient  fa  Majeftéjes  Cheuaux  Légers  luiuoient  cette  troup- 
pe,&  le  Roy  à  cheual  paroifloit  au  milieu  de  fa  Cour  comme 
vn  Soleil  au  milieu  des  étoilles ,  Ion  Royal  afpeél^  les  cris  de 
/>'/«(? /^•iîoj' éclatèrent  de  toutes  parts,  &  l'on  ne  pouuoit  fe 
raflafier  de  contempler  fa  grace,les  riches  habits  dont  il  eftoit 
rcftu,  les  belles  plumes  d'vn  jaune  d'or  qui  flottoicnt  au  gré 
d'vn  petit  Zephirefur  fon  Augufte  Vifage,  cette  lUuflre Se 
Noble  quantité  de  Princes  du  Sang,6c  des  grands  Seigneo,i-s, 
de  Gardes,  Pages,  Valets  de  pied, 6c  autres  Officiers  co::jndc^ 
râbles  quifuiuoient  ce  grand  Monarque.  Monf  di^Villeroy 
dans  la  Calèche  du  Roy ,  dorée ,  &:  tirée  par  Tjjf  cheuaux  de 
couleur  ifabelle  &  blanc ,  precedoir  cetteT-^ouppe  Royale, 
&:  le  Roy ,  qui  efl:  la  mefme  ciuiliré  ,  hon^  ,roij  gn  pafTant ,  de 
pluficuis  coups  de  chapeau ,  toasles^  Officiers  de  toutes  les 
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C<mipâfnî«  Boorgeoifes.  Cette  Ciualcatîedufâ  pfos  âe  4. 
Jieurcs ,  après  que  le  Roy  &  la  Reine  fc  retirèrent  aa  Bois  de 
Vincennes ,  &  toutes  les  Colonelles  au  fon  du  Tambour  re- 
tournèrent dans  la  Ville  au  mermc  ordre  qu'ils  en  eftoient 
fords ,  rauis  des  honneurs  particuliers  que  leur  auoit  fait  no- 
ftre  grand  Monarque  :  Et  fatisfairs  au  poflîble  d'auoir  veu 
la  plus  belle  k  la  plus  parfaite  Phnceâc  qui  foie  dans  1a 
Nature. 


F  î  N. 


LA  MARCHE 

ROYALE 

DE 

LEVRS  MAIESTEZ; 

Depuis  le  Chafteau  de  Vincennes 
jufauauThrofne, &  duThrofne, 
iufquau  Louvre  le  jour  de  leur 
magnifique  Entrée  en  leur  bon- 
ne Ville  de  Paris. 


A   PARIS, 

chez  Iean  Baptiste  Loyson,  rue  {àint  Iacqucs,àla 
Croix  Royale,  prés  la  Poftc. 

M.    DC.     LX. 

Anec  Fnuilege  «fe  Koj, 


■1^ 


LA  MARCHE 

ROYAL 


DE 

LEVRS  MAIESTEZ 

DEFVIS  LE  CUASTEAV  DE  VINCENNES 
m/qu^u  Throfne ,  ^  du  Throfne  iufqum  Lourvre  le 
tour  de  leur  magnifique  Entrée  en  leur  bonne  Ville  de 
PARIS. 

:  Vifquei ay pris  à  tâche  d'efcrirc  tout  ce  qui 
rregardeles  Cérémonies  de  l'Entrée  de  leurs 
t  Majeftés  en  cette  Ville ,  il  ne  fera  pas  hors  de 

-    - propos  défaire  vn  difcours  à  part  de  l'ordre 

qu'il  obferueront  dans  leur  Marche  depuis  le  Royal  Cha- 
fteau  de  Vincennes,  iufques  à  celuy  du  Louvre  le  iour  de 
leur  pompeux,  &  magnifique  Triomphe.  Les  Roys  ont 
de  tout  temps  eilabJy  certaines  couftumes  qui  font  in- 
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aiolablcs,  &  foit  dans  les  Sacres ,  dans  les  Mariages ,  dans 
les  Entrées,  à  la  naiiïànce  des  D3ufins,ouauxr<?  Dmm/û 
y  a  des  choies  c|ui  s'obieruent  toujours,  &  qui  ne  changée 
laniais.  Mais  lelon  leur  inclination  ils  retranchent  ou  aug- 
mentent, &  félon  qu'ils  font  Magnifiques ,  ils  adioulknc 
aux  magnificences  de  leurs  predecefTeurs.  tn  eftet  ilfaut 
bien  qu'vn  Roy  pour  faire  parler  de  luy  à  la  polteritc 
fafTe  des  chofes  extraordinaires  foubs  ion  règne  ,  c'eil 
cequidillinguele  Père  d'auec  le  Fils,  &ce  qui  luy  don- 
ne vne  gloire  immortelle.  Or  comme  dans  l'Êntre'e  dau- 
jourd'huy  il  y  à  certaines  particularitez  quife  font  faittcs 
de  tout  temps ,  il  v  en  à  d'autres  aufTi  qui  ilirprennent  les 
yeux  &  qui  ne  font  pas  communes.  Par  exemple  la  pom- 
pe &  larichefTe  (lirpafTent  tout  ce  qui  s'eil:  fait  iufques  à 
pre{ènt,& comme  la  Cour  elf  grande  &  floriffante  le 
Triomphe  en  ell:  aufii  plus  magnifique.  Paris  en  iugera 
cette  aprefdinée  puifqu'elle  verra  des  beautez  inoiiies 
dont  les  familles  fe  doiuent  éternellement  refouuenir. 
En  tout  cas  voicy  pour  (bulager  la  mémoire  &  pour  fàtif- 
faire  la  noble  impatience  de  ceux  qui  defire  de  fçauoir  cç 
qui  fe  pafiera  dans  cette  Marche  Augufte.  Il  elt  certain 
que  la  Cour  dans  fon  Entrée  à  Paris  tiendra  le  mefme  or- 
dre qu'elle  obferuaàiaint  leandeLus  lors  du  Mariage  du 
Royauecques  laReyne,  &  comme  peu  de  perfonnes  , 
{i  non  celles  qui  ont  efté  furies  lieux,ne  fcauent  pas  com- 
me les  chofes  s'y  font  pafTeés,  ce  difcours  feruira  à  deux 
fins,  Vvne  pour  les  en  inflruire,&  l'autre  pour  leur  appren- 
dre ce  qui  fe  fait  aujourdluiy. 

Premièrement 
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Premièrement  l'heure  elhnt  venile  que  leRoy  ,&U 

Reynedeuront  partir  de  Vincennes,  les  Moufquetaires 
du  Roy  faifant  vn  gros  deCauallerie  marcheront  d'abort 
ornez  de  cafaques  bleiies  toutes  neufues  auec  les  Croix 
d'or  douant  &  derriere,ayant  leurs  tambours,leurs  fifres  & 
leur  Guidon  auec  eux ,  &  leurs  cheuaux  eftant  couuerts 
de  petites  houfTes  faittes  exprès  auecquc  rubans  pour 
donner  du  luflre,  leurs  armes,  droittes  fur  leur  genoux  , 
brillantes  &  polies  &  auront  lut  leur  tefle  des  plumes  en 
grand  nombre. 

Apres  eux,  les  Gens  darmes  du  Roy,&  de  la  Reyne 
Mère  dans  leur  ordre,  fçauoir  ceux  du  Roy  les  premiers  & 
ceux  de  la  Reyne  après  eux,  les  vns  auec  des  iulte  au  corps 
rouges  en  broderies  &  bien  equippcs  les  éoharpes  blan- 
ches, &  les  autres  de  diuerfes  couleurs  auec  rubans  juf 
qu'aux  crins  &  aux  queues  de  leurs  cheuaux. 

En  {uitte  marcheront  dans  le  mefme  ordre  les  che- 
uaux légers  du  Roy  &  de  la  Reine  Mère  au  nombre 
d'enuiron  deux  cent  auec  les  trompettes  &  eftcndars 
qui  feront  leftcs  au  polfible. 

Les  Gardes  du  Corps  du  Roy  &  de  la  Reine,  ceux  la 
auecfques  leur  caiàques  bleiies  chamarrées  d'or&d'argéc 
montes  à  l'aduantage  &  {uperbement  veflus  ,  &c  ceur 
cy  auecque  leurs  cafaques  de  velous  noir  en  broderie 
tenant  leurs  carabines,  fuiuront ces  magnifiques  Com- 
pagnies. 

Les  Cent-SuifTes  de  la  garde  du  Roy  veftus  de  leurs 
habits  &  tiurées  brodées  &  gallonnées  d'or  &  d'argent 

B 


6 

leurs  toques  de  volous  noir  en  tefte garnies  déplumes 
blanches  &  incarnat,  la  hallebarde  à  la  main  &  le  tam- 
bour battant  marcheront grauement,(Sc  dans  vn  ordre 
bien  concerté  après  toutes  ces  trouppes. 

Enfuitte  l'on  verra  les  Archers  du  grand  PreuofI:  auec 
leurs  hocquctons  fort  riches  &  fors  luperbes ,  Icmouf 
quecon  lur  l'elpaule  &  la  galanterie  par  tout  fur  leurs 
habits  qui  donneront  beaucoup  d'ornement  à  ce  beau 
Triomplie. 

Les  SuiiTes  de  la  Reyne  Mère  ôc  de  Monfieur  Frère  du 
Roy  richement  habiMez  paroîtront  aufli  dans  cette  occa- 
fion.  Le  char  de  Triomphe  ou  fera  la  Reyne  &  celuy  du 
Roy  viendront  après  qui  de  leur  beauté  rauiront  tout  le 
monde  tant  l'or  &:  la  richeffeefclatteront  de  toutes  parts 
&  tant  on  remarquera  de  grâces  fur  le  front  &  dans  les 
yeux  de  cette  Augufte  Princefle.  Vn  peu  deuant ,  le  Roy 
fe  fera  voir  à  cheual  habillé  de  brocard  d'or  &  d'argent 
toutcouuert  de  riches  broderies  &  monté  fur  vn  cheual 
d'vn  prix  fans  prix ,  puis  qu'il  doit  élire  le  plus  beau  de 
tous  les  cheuaux  de  l' Vniuers.  Les  portierres  de  ce  riche 
Char  feront  bordées  des  grands  Valets  de  pied  du  Roy  & 
de  la  Reine,  &  leurs  habits  couuerts  d'or  &  d'argent,  auec 
des  plumes  fur  leur  chappeau  incarnates  &  blanches  ren- 
dront vn  éclat  merueilleux ,  mais  ce  qui  attirera  les  yeux 
de  toutle  monde  ce  fera  ce  beau  Soleil, cette  Princefïè 
en  qui  toute  l'Europe  met  fa  ioye  &  fon  efperance.  Der- 
rière &  deuant  fuiuront  &  précéderont  les  Officiers  de  la 
Maifon&Couronnc  de  France  dans  l'ordre  de  tout  temps 
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cftibly ,  les  trains  fuinront  cette  Royalle  Caiialcade. 

Celuy  de  Mo.nficur  le  Cardinal  marchera  dans  Con 
ordre  autant  lelle  que  train  le  fut  iamais  ,  (es  Pages 
richement  veltus  ,  Tes  chenaux  de  main  caparaçonnez 
&  couuers  de  houffes  rouges  en  broderie  d'or  les  plus 
leftes  &  les  plus  efclatantes  du  Monde  &  tous  (es  gens 
généralement  ornés  de  plumes  incarnates  blanches  ôc 
noires. 

Le  train  de  Monfieur  le  Prince  paroiftra  auffi  dans 
ion  rang  qui  ne  s'efloignera  guercs  de  la  beauté  des  au- 
tres ,  &  qui  fe  fera  particulièrement  reconnoillire  par 
(es  couleurs  &  fes  rubans  en  grand  nombre  comme 
par  Ces  galans,  &  paiTemens  d'or  &  d'argent  en  nom- 
breufe  quantité. 

Celuy  de  Monfieur  le  Duc  de  Guife  y  marchera  pa- 
reillement dans  fbn  ordre. 

La  grande  Efcuriè  du  Roy  précédera  toutcecy  com- 
me la  première ,  les  Efcuiers  ,  Gouuerneurs  ,  Pages  & 
Gentils- hommes  à  cheual  richement  vcftus ,  fuiuis  de 
chenaux  de  main  tenus  par  leurs  Palfreniers  auec  leurs 
Telles  de  velous  bleu  en  braderie. 

Celle  de  la  Reine  Mère  fuiura  celle  du  Roy  ,  auec 
'es  cheuaux  de  main  couuers  de  houiTes  de  vellous  noir 
en  broderie ,  &  tous  fes  gens  fuperbementajuftez  auec 
des  plumes  aurore  &  bleiies. 

Le  train  de  Monfieur  Frère  vnique  du  Roy  ,  com- 
pofé  d'Efcuiers,  Gouuerneurs  ,  Pages  Gentils- hommes 
êc  de  tous  les  Officiers  de  fa  Maifon  dont  les  habits 
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correfponderonc  à  cet  Augufte  triomphe  ,  &  dont  les 
plumes  feront  incarnattes  &  blanches  marcheron-t  dans 
le  troificfme  Ordre. 

Autour  du  Roy  feront  les  Princes  &  Grands  du  Ro- 
yaume ,  &  après  que  cette  longue  fuitte  fera  palTée  la 
Nobleffeà  cheual  luperbenient  parée  fera  voir  fa  Ma- 
gnificence ,  &c  vn  cortège  de  carofTes  à  (Ix  cheuaux 
feront  la  clofture  du  plus  augufte  Triomphe  que  l'on 
ait  iamais  veudans  le  Monde. 

C'eft  de  la  forte  que  leurs  Maieftez  arriueront  au 
Throfne  ou  ils  feront  receiies  par  les  Corps  de  la  Ville  , 
les  Bourgeois  feront  fous  les  armes  &c  dans  la  campa- 
gne j  &  depuis  le  Baldaquin  iufqu'au  Louvre.  Quand 
au  Régiment  des  Gardes  on  croit  qu'il  fera  pofte  depuis 
le  Louvre  iufqu'a  Noftre-  Dame.  Toutes  les  Compa- 
gnies feront  bien  veftiies  ,  &  la  plus  part  auront  des 
cafàques  bleiies  borde'es  &  galonnées  d'or  &  d'argent , 
ceft  vn  don  que  fà  Maiefté  leur  à  fait  pourrecompen- 
fè  de  leurs  feruices ,  &  tefmoignage  de  fa  haute  libéra- 
lité' ,  &  de  l'inclination  qu'il  à  pour  ceux  qui  le  fèr- 
uent  dans  fès  armées. 

Du  Throfne  la  Cour  fe  rendra  dans  le  mefme  ordre 
au  Louvre  ,  mais  comme  iay  parlé  de  celuy-  cydans 
la  Marche  generale,&  que  l'en  ay  dit  tout  ce  que  i'en  ay 
pu  apprendre  i'y  renuoye  le  lecteur  pour  ne  point  abu- 
îèr  de  fa  patience  &  pour  ne  point  repeter  deux  fois 
vne  mefme  chofe. 

FIN. 


NOVVbLLt:  KiiLATlUN 

CONTENANT  ' 

LAROYALLE 

EN  T  R  E  E 

D     E 

LEVRS   MAIESTEZ, 

DANS   LEVR  BONNE  VILLE 
DE     PARIS. 

Le  'vingt-fixiefme  Aouft  1660. 

Aucc  vnc  exaâre  ô^  fidèle  recherche  de  toutes 
les  Cérémonies  qui  {z  font  obferuces  ,  tant 
dans  la  in  arche  du  Roy ,  de  la  Rcyne  ,  ÔC  de 
toutclaCour,  que  dans  celle  des  Cours  Sou- 
ucraines ,  àts  Preuofi:  des  Marchands ,  Efche- 
uins ,  &;  autres  Corps  qui  ont  paru  dans  cette 
célèbre  S^  augufte  Entrée. 

"Enfemhlt  \ts  noms  des  Princes ^  "^ucSj  Pairs jt^^rejchaux  de 
France j  Seigneurs,  (^  autres  ^erjonnes  remarquâmes. 

A   p  A  R  I  s; 

chez  IcanBaptiftc  Loyfon,  rue  S.  lacqucs,  prés  la 
Poftc ,  à  la  Croix  Royale. 

M  DC.    LX.  ~  ' 

JFEC  PRIFILEGEDy^Oir, 


«'«y' w  :^  :^  =^  •  W3^iP?  S^  1^^:50}  ïX  <^  f^^ 
Extraie!  du  'Priuilegeda  Roy. 

LE  Roy  par  fes  Letci-es  Patentes ,  données  à  Paris  îc 
vingt  Aiay.  16^0.  Signé  Cebret,  il  eft  permis  à  au  Sieur 
Fpnçois  Colietet ,  défaire  Imprimer,  vendre  &:  débiter 
toutes  les  Oeures,  tant  en  Vers  qu'en  Profe,  &  cependant 
le  temps  ^clpace  de  trente  années  entières  &  accomplies.  Et 
dcffcnccs  lont  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires,  &au- 
trcî  pcrfonncs,  d'en  vendre,,  ny  débiter  que  de  celles  dudic 
cxpofant,  fous  prétexte  d'augmentation,  changement  ou 
autrement ,  en  quelque  force  &  manie  te  que  ce  puifîe  eflrc 
à  peine  de  mille  Hures  d'amende  ,  conhication  des  Exem- 
plaires, de  cous  dépens,  dommages  &  interelh,  &c.  pen- 
dant le  temps  &cfpace  de  iept  ans  entiers  &•  accomplis,  ainiî 
qu'il  ell  plus  amplement  porte  par  ledit  Priuilege. 

Et  ledit  fieur  Colletet,  a  cédé  Ton  droit  de  Priuilege  à 
lean  Baptiile  Loyfon,  Marchand  Libraire  à  Paris  ,pour 
l'impreffionduprefent  difcours,ainfi  qu'il  eftpkis  amplcmen^ 
porté  par  l'accord  fait  entre-eux. 


Regiftrê  fur  le  Lime  de  la  Communauté  k 
vingPiefme  May  i66q. 


NO  WELLE  RELATION 

Contenant  la  Royalle  Entrée  de 
leurs  Majeftez  dans  leur  bonne 
VilledeParisle26".Aouftid(5o. 

huec  vne  exacte  ^  fidelle  recherche  de  toutes  les 
Cérémonies  qui  fe  font  ohfertiées  tant  dans  U 
Marche  du  "B^y^de  U  Rejne,  (0  de  toute  la  Cour, 
que  dans  celle  des  Cours  Souuerames ,  des  Vre- 
uofides  Marchands  ^  Efchemns  ^  autres  Corps 
qui  ontparti  dans  cette  célèbre  O*  ^ugufie  entrée, 

Enfembic  les  noms  des  Princes ,  Ducs ,   Pairs,  Ma- 
rcfchaux  de  France  ,  Seigneurs  ,  &  autres 
pcrfonnes  remarquables. 

'Auois  toufiours  tien  crû  que  pour  trop  donner 
à  la  pricte  demes  Amys,  &  que  pour  faire  vn  Ou- 
vrageauectrop  dcprecfpication  ,it:ne  fatisferois 
pas  cxademead'atcente  publique.  Aptes  la  glo- 
^  _  ricufe  Lntrcc  de  la  Rcync  dans  la  Ville  de  Paris,ic 
rus  tellement  prcfle  par  àc%  perfonnes  qui  ontpouuoir  fur  mon 
elprit,  d'en  faire  vnc  defcription  &vne  Relation  parriculfcre, 
que  ie  fus  obligé  de  l'accorder  à  leur  impatience.  Cependant 
corne  toutes  les  beautez  du  Triomphe  fe  prefcncercnt  en  foule 
a  mon  erpiit  ,ie  ne  pus  pas  en  fipeude  temps  mettre  toutes  les 
chofesdâslcur  ordre,&:  tant  de  particularitez  fe  font  échappées 
de  ma  mémoire ,  que  mon  lournal  fcroit  en  quelque  lortc  deic^ 
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«flueux,  s'yayantvn  peu  plusdeloynr  iene  le  retouchoisen  pb. 
fieurs  endroits  5  &:  fi ie  ne  rangeois  toutes  chofes  en leurplace. 
Voicy  doue  vne  Relation  plus  fïdellc  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  & 
paflTédâscettemarche  Royallc,  laplus  AuguileSc  la  plus  Trio- 
phantequifcroit  iaroaisvcuc  j  Ecfi  r^ans  le  iufte  dcfir  que  i'ay 
dedonncr  la  gloire  qui  eft  dueà  tous  lesCorps  en  gcneralsSc  à 
toutes  les  perfonnes  en  particulier, qui  ontafïîfiék  ce  magnifi- 
que Triomphe,  quciqu'vne  cfchappc  encore  a  mô  founcnir,  ou 
queiem'oublie  de  luy  donner  le rangqu'clle  mérite,  aumoin- 
dreaduis  qu'elle  me  fera  Ihôneur  de  me  donner  jj'auray  toujours 
la  plume  picfte  ,  ou  pour  réparer  le  deffaut,oupour  adioûrcr 
ce  qu'il  me  fcroic  arriué  d'ebmcttre. 

Cependant  romme  plufie\irs  ont  ccrit  fur  cette  mati  îre  peut 
cftre  penfera  t'on  que  i'aye  emprunte  des  vns  ic  des  autres; 
Mais  ie  ne  me  fuis  attache  qu'aux  chofes  que  i'ay  vcucs,iointes 
_aux  memoiresparciculicrs  que  i'ay  rcceus  de  mes  Amis,  pour 
redreflcr  les  endroits  où  la  \  eue  m'abandonnoit,ccpandâtqu'a» 
uecquemon  crayon  ie  remarqucisccquifc  pafToit  depiuscon- 
fiderable.  Dauantage  on  pourra  prendre  garde  que  ie  ne  me  fuis 
pasattachéà  l'ordre  que  quelqu'vnsont  fuiuy, qui  oncccfondu 
la  Marche  ,  faifant  vnc  defcription  de  celle  qui  fut  obferuéc 
quand  tout  le  Corps  de  Ville,  &  toutes  les  Cours  Souueraincs 
partirent  de  l'Hoftel  de  Ville  pour  aller  faire  la  rcuerencc  au 
Roy  &  à  la  Rcync  ,  qui  eftoicnt  dans  leur  Trofnc ,  puifauc  ce 
n'eftoit  pas  à  vray  dire  l'Entrée  :  le  commence  donc  precife- 
ment  depuis  la  première  peifonne,qui  après  les  Harangues, 
ouuric  le  Triomphcdepuisle  Thro(nc,iulqu'au  Louure,  cequi 
cft  proprement  l'Entrée  de  l'curs  Maieftez  dans  la  Ville  de  Paris, 
dans  la  luitte  &dans  le  rang  cù  routes  les  Ferfonnesêi  ou  toutes 
les  chofes  dcuoient  paroiftrc.Iene  pretcns  pas  neantmoins  par 
cécaduis  diminuer  le  prix  desOuurages  d'autruy  pourreleuer 
celuy  du  miens  i'ay  mes  deffaucs,  ils  ont  leurs  grâces  ,  &  le 
Le(5leur  curieux  ayant  les  vns  &  les  autres  fatisfcra  fon  dcfir, 
puis  qu'il  pourrapeut-crtrctrouuercncux  ccqu'ilnctrouuera 
pas  en  moy. 

La  pofterité  fc  fouuietjdra  donc  que  l'Entrée  gloricufe  de 
Marie  Therefc  Infante  d'Efpagnc,  &  Reyne  de  Prancc ,  Ce  fit 
dans  Paris  le  leudy  i6.  d'Aouft  de'laprcfente  xnncei6èo.  le 
lendemain  de  S-  Looïs  Patron  de  noftrc  Incomparable  Mo- 
narque 
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narque,&tufl:cmcnrIciourquc  l'Eglife  célèbre  la Fefte  d'vn  S. 

quitirc  Ton  nom  du  Zcphirc  [S.  Zej^hirin,  ]  Ce  qui  prefagc 
qu'après  tant  de  rcmpeftes  qui  ont  agité  ce  floriflàntEftat,&qui 
tantoft  ontpouflefon  vaiflcaude  part &d autre, noftre grande 
Rcyne  cômc  vn  vent  fauorabie,  ou  pour  mieux  dire  vn  doux  Ze- 
phyrequi  vientpaffcr  agréablement  par  toutes  les  rues  &  places 
publiques  de  la  Villc^luy  rêdra  le  calme  qu  il  erpere.Ce  iourdis-jc 
ne  fut  pas  plùtoft  arrefté  pour  cette  Augufte  Cérémonie,  que  le 
Roy  fe  rendit  dés  fix  heures  du  matin  du  Chafleau  deVincennes 
auThrofne,  où  Salon  éleuéau  bout  du  Faux-bourg  S.  Antoine, 
duquel  i'aydesja fait  la  peintured.msracsdifcoursprecedens.Ec 
s'y  redit  à  peu  près  das  le  mefme  ordre , que  i'auois  dépeint.  Là 
comme  Dieu  eft  le  principe  de  tout,  que  c'cft  à  luy  que  les  Rois 
doiuétlcursGouronnes,&  qu'il  cfl:  leSeigneurdc  laPaiXjfaMa- 
jcftédenraquelcsAuguftinSjlesCordeliers,  les  làcobins  &  les 
Carmes,  qui  font  les  quatre  Mandians  de  Paris,  vinlTcnt  pto- 
celïîonellcment  jufqu'auThrône,  rendant  grâces  au  Ciel  par — 
priercs,des  faneurs  qu'il  fait  à  laFr  ance  touchât  l'heureux  acco-  ' 
pliffèmct  de  la  Paix  &du  facréMariage  de  leursMajeftez.  Apres 
eux  toutes  les  ParroifTcs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  fui- 
uirent  auec  Croix,  Bannières  &  Chandeliers  d'argent,  les 
Preftres  ornez  de  leurs  plus  beaux  furplisj&MelTîeurs  lesCurez, 
de  la  plus  riche  Etoile  de  leur  Eglife.  Monfieur  leRetteurdc 
rVniucrficé  en  robbe  violette  y  fut  mefme  accomp.igné  de  (a 
Supports, des  corps  deMelTîeursdeSorbonne,  deMelTieursdc 
la  Faculté  de  Médecine,  de  Meffieurs  du  Droit  Canon,  des  Pro- 
cureurs des  quatre  Narions ,  des  Syn.iic  ^  Adjoints  des  Impri- 
meurs &  Libraires  ;  des  lurcz  Imprimeurs  &  Libraires,  des  Maf-;  "'■ 
fiers,  &:  généralement  de  tous  lesOfficicrsdecesFacultez. 

Sur  les  huit  heures  la  ReynevintaulTi  deVincennesàcem<:f- 
mc  Thrône;  &  après  y  auoir  pris  fa  place  dans  vn  riche  fàuteiiil , 
fous  lefuperbeDais  préparé,  &:  le  Roy  a  cofté  d'elle  :  Monfîeiu* 
le  Chancelier  qui  s'elioit  rendu  audit  Thrône  dés  fix  heures  du 
matin,  &  qui  eftoit  à  la  droite  du  Roy,  harangua  le  premier  leurs 
Majefl:ez,&  fit  voir  dans  vne  demy-heurede  temps  cequepeu- 
uent  en  luy  la  grâce ,  &  la  profonde  éloquence.  Il  fléchie  d'à-  '^ 
bord  le  genoiiil  aux  pieds  delà  Reyne,  luy  baifa  le  bas  de  fa  rob-  ', 
bej&  la  Rcyne  s'inclinant  vn  peu,  &  luy  prefentant  la  main,    ' 
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comme  pour  le  releuer,  il  le  leua  ,  ti  îc  reculant  vn  peu  commen- 
ça l'î  haiMngue.  Moaiieur  le  Reifteur  .ipres  les  Ibùiniirions  'ha- 
rangua aufii,  &  tous  les  corps  de  Ville  après  luVïtelon  l'ordre  de 
leur  arriuée,  quevoicy  le  plus  exademenc ,  60  leplus  fidèlement 
qu'il  me  lera  polfible. 

Preiiiierement ,  Meflleursies  Maiftres,&  Aydesdes  ceremo- 
nies ,  &  MelTieurs  les  Introdu£leurs  des  Amballadeurs ,  furent  les 
premiers  qui  parurent  dans  ce  noble  Triomphe.  D'abord  trois 
glands  &  magnifiques  cheuaux  conduits  en  leflepar  fixEftafiers 
vertus  de  belles  livrées ,  en  firent  l'ouuercure.Les  Archers  de  Vil- 
le fuiuoient  au  nombre  d'enuiron  deux  cens  ,auec  .leurs  neufues 
&  riche  calaques  bleues ,  chamarées  de  galon  d'or  f^  d'argent,  & 
auecleNauire  de  mefine,  qui  font  les  armes  de  la  Ville,  ayant 
les  Trompettes  à  la  telle  de  leur  compagnie  .habillez  de  velours 
gris,  &des  lioquetons  à  manches  pendantes ,  pareillement  cha- 
raarezd'or  &  d'argent  fur  les  bandes.  Le  train  de  Monsieur  le 
Duc  de  Bouraonuilie Cheualier  d'honneur  de  la  Reyne ,  bc  Gou-.- 
uerneur  de  Paris,  compolc  des  principaux  Officiers  de  la  Mai- 
loa  ,  mais  particulièrement  d'vn  Èlcuyer  bien  monté  &  bien  lefte, 
&  de  douze  Pages  &  Eftafiers  ;  ceux-là  à  cheual  ,  ?<.  ceux-cy 
à  pied  tous  couuertsde  fes  livrées  launes,  galonnées  dVn  galon 
de  velours  noir^&entreraellces  de  rouge  &:  de  blanc,  auec  vn 
cheual  en  leiTe,orncd'vne  houlle  toute  en  broderie  d'or ,  femée 
de  canetillei ,  auec  les  brides  &  les  croupières  Semblables, for- 
moit  le  fécond  rang. 

A'-itroifiefme  j  marchoit  la  compagnie  des  Gardes  à  cheual  du- 
ditDuc  de  Bournonuille  ,  au  nombre  de  pUisdcloixante,  auec 
leurs  cafaques  jaunes,  &:  vne croix  d'argent  dcuant  &  derrière ^ 
galonnée  du  galon  de  fes  livrées  meimes.  Apres  eux  Monfieur 
Nobler,  en  qualité  de  Maiftrc  des  Oeuures  du  Roy,  marchoit 
fur  vn  cheual  en  houfTe  noire, dont  la  bride eftoit  enjoLuée  de 
mille  rubans  noirs ,  marque  de  fa  modeilie  ordinaire  :  Il  eftoit  en- 
core accompagné  d'vne  a'utreperfotine ,  qui  fans  doute  a  quelqus 
intendance  ou  fur  les  baftimensdu  Roy, ou  fur  quelques  autres 
ouurages  de  fa  Maifon.  La  Ville  alloit  en  fuite  dans  cet  ordre  ; 
fçauoir ,  les  Huiffiers  à  la  tcfte ,  ayant  leurs  toques  de  ferge,|es 
Receueurs  &  Greffier  :  Monficurle  Procureur  du  Roy ,  Monfieur 
le  Duc  de  Bouriionuille  ,  auec  quantité  d'Eftaficr^  ^^o^"-'  >  ^.  \ 
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coPlC  de  kiy  Mou'îeaL-  le  Preuoft  des  Marchands ,  accomp  ig.ié'  de 
fon  Secrétaire,  qui  tenoic  les c!efs  d'argent  de  la  Ville,  tnfuice 
paroilfoienc  Mefliems  lesEicheuias ,  lumis  des  Gardes  ,  des  iix 
corps  des  Marchands  ,de  Me(Tieurs  les  Confeillers ,  Qnarteniers, 
Dixeniers,  Cinquanteniers,  Centeniers ,  &  des  notables  Bour- 
geois de  ladite  ville  ,  tous  à  chenal  dans  vn  ordrebienreglè ,  fai- 
fant  le  npmbrejleplusde  deux  cens  hommes. 

Reprenons  tous  ces  corps  j&diibnguons  les  par  leurs  mar- 
ques :  le  aeceueur de  la  Ville  &  Greffier ,  eftoit  en  robbe  rouge  ; 
Monfieur  le  Procureur  du  Roy,  en  robbe  rouge  plifTée,  Mon- 
ficur  le  Preuoft  des  Marchands  en  robbe  pliiîée  de  latin  cramoifi 
&  roiige-,  les  Elchcuins  en  robbes  my-parties  de  cramoiiî  &  de 
rouge-  les  Foureurs  enrobbes  de  velousblcu  fources  de  marte: 
les  autres  corps,  reconnus  les  vns  par  leurs  robbes  de  velous  cra- 
moiii  &  violette,  les  autres  par  vne  robbe  violette  toutepure;  les 
y  ns  encore  par  vne  robbe  bleue  ,  &  les  autres  par  vnc  robba  de 
cramoili  feulement.  Etc'cft  en  cet  ordrequ'ils  ont  couftume  de 
maccher  dans  les  cérémonies  de  cette  nature. 

En  fuitte  lesTaïUeurs  compofant  vn  corps  àparL,quieuoic 
volontaire,  marchoient  ayant  cinq  Trompettes  de  tronc  a  la  tcfte 
deleur  trouppe  habillez  de  farin  bleu,  leurs  chenaux  caparaçon- 
nez de  taffetas  de  la  Chine ,  tous  couuerrs  de  rubans  &   de  plii- 
mes  de  diuerfescouleurs  sles  Tailleurs  vellu.s  de  pourpoints  de 
to;Ie  d'argent»  &  dechaulies  gnles,  auecfîx  palfemens  d'argent 
des  deux  coftez:  Leur  guidon  ou  étendart  cftoit  de  taffetas  blanc, 
bordé  d'vn  molejd'or,  le  fonds  fleurdelilé  d'or  de  part  &  d'au- 
tre ;  &  dans  le  milieu paroiffoient  les  portraits  du  Roy,&  de  la 
Reyne  rehauflez  d'or&  defoye,  &!e  nombre  eftoit  de  plus  de 
fix  vingts-hommcs.  En  fuitte  venoit  Monfieur  le  Chcualier  du 
Guè  ,  ayant  vn  cneual  de  parade  qui  leprecedoit ,  richement  ca- 
paraçonné, &  conduit  par  vn  Eiûfier  veftu  de  Tes  couleurs  :  Il 
cfloïc  accompagné  de  fes  quatre  Lieutenans  richement  montez 
&veftus;  leurs  houfles  toutes  en  broderie  d'or&  d'argent,  vne 
confuiion  de  plumes  &  de  gaians  ,&:  de  tout  ce  qui  pouuoit  con- 
tribuer à  la  pompe  d'vn  fi  beau  iour.  Ils  cftoient  fuiuis  de  leurs  Ar- 
chers  auec  leurs  hoquetons  bleus  tout  neufs,  galonnez  &  fleurde- 
lifez  d'or  &:  d'argent ,  auec  la  pertuilane  à  la  main  à  moitié  do- 
^ée  Ijir  le  fer  ^  &  reircliafl'i  H^îfs  en  bon  ordre.  Apres  eux  fui- 
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uoient  les  Ssrgcns  à  verge ,  les  quatre  premiers  Doyens  montez 
à  cheuil  ,  auec  leur  guidon  ;  deux  deiquels  partoienc ,  l'vii  If  s 
gantelets  au  bout  dVn^  de my- pique  >&  l'autre  le  haulfe-col  îk  le 
cafque.  Le  refte  au  nombre  de  plusdedeuxcenshabdléde  noir, 
le  manteau  lur  reCpaulejôi  l'eipée  aucollé  marchoit  à  pied, te- 
nant va  bacon  bleu  dans  la  miin,  fleurdelifé  d'oi-,qui  s'appelle 
proprement  verge,  pour  marque  qu'ils  Ibnt  Sergens  Royaux, & 
qu'ils  font  dilHnguez  des  autres ,  qui  ne  font  qu'hliifllers  ordinai- 
res des  luftices  lubalternes. 
,       Le  corps  des  Notaires  marchoit  confecutiuement ,  ayant  Tes 
HuilTiers  à  iatcftci  &:  ccluy  des  Commiflaires  en  fuite  ,  ayant 
au/Ti  les  fiens  pour  le  diftin^uer  d'auec  le  prcrnier ,  tous  bien 
montez,  auec  leurs  robbes  noires,  doublées  d'vne  large  bande 
de  velousnoirfurlereply  5  le  bonnet  carré  lur  la  tcftej&  leurs 
chcuaux  ornez  de  houlTes  noires  .frangées  de mefme  couleur. 
Le  Chaftclct  venoit  après  en  cet  ordre  ;  fçauoir ,  les  douze  Ser- 
gens à,  verge  duditChartelct,  les  Gardes  de  Monfieur  le  Pre- 
uoft  de  Paris ,  au  nombre  d'cnuiron  quatre- vingt ,  auec  leurs 
hoquetons  blancs  &:  violets ,  femez  de  Couronnes  en  brode- 
rie d'or:  Meilleurs  les  Lieutenans  Ciuil,  Criminel,  &  Parti- 
culier ,  fuperbcment  montez  fur  leurs  mulets  ,  tous  trois  en 
robbes  rouges  doublées  parles  manches,  &  fur  les  deux  rangs 
doubleSjdcdeuantdevelousnoir,  les  houiVes noires,  le  bon- 
net carré  fur  la  telle,  auec  parafTolspour  les  garantir  des  brû- 
lantes ardeurs  du  foleil  :  Et  cnfuite  marchoient  Meflîeurs  les 
Confeillers  duditChaftelet  en  robbes  noires,  &  Mefficurs  les 
Gens  du  Roy  en  robbes  rouges,  précédez  de  Meflîeurs  les 
Subllituts  :  Puis  vcnoient  Meilleurs  les  Auditeurs  ,  précédez 
de  leurs  Huiliers  ;  Les  Aduocats  &c  les  Procureurs  marchoient 
aulîl  dans  Icui'rang  ,  &:  tous  eftoient  montez  à  chcual  ,  & 
auoienc  pour  la  plulpart  des  houfl'es  noires.  En  fuite  venoit 
l'HuilTicr  des  ^crg<;nsà  Chenal ,  habillé  de  taffetas  blanc,  auec 
vn  long  &  ample  manteau  de  mefme  matière  ,  la  toque  blan- 
che fur  la  tcftc  auec  le  cordon  d'or ,  vn  guidon  après  luy  ,  &  les 
Sergens  à  chcuil  auec  leurs  Commandans  &  premiers  Offi- 
ciers à  la  telle  :  Suiuoicntaufll  quelques  Archers  à  cheual.auec 
piftolcts  à  l'arçon  delafelle,  bien  montez,  au  nombre  de  plus 
de  foixantc:  Suiuoicnt  cncor  les  Archers  de  la  Monnoye,aucc- 
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que  leurs  cafaqucs  bleues ,  ornées  d'vnc  Croix  en  broderie  d'or 
&:  d'argenc  ,  qui  preccdoicnc  MciTicurs  de  la  Cour  des  Mon- 
noycs;  laquelle  eft  compoféc  de  huicPrefidehs  qui  paroifToienc 
aucc  leur  robbe  de  velous  noir  ,  de  quarante  Confeillcrs  en 
robbesdc  latin  noir,  &:dvn  Greffier  en  chef,  aucc  fa  robbe  de 
fatin  noir,  pareillement  montez  fur  des  cheuaux  de  prix ,  ayant 
des  houlics  noires  frangées.  Le  corps  des  Changeurs  fuiuoit 
cette  Cour  Souuerainc,  auec  leurs  toques  de  velous  raSj&  leurs 
longues  robbesnoires,  précède  des  principaux  Officiers  de  ce 
mefme  corps.  rr.ii:-  : 

En  fuittc  marchoient  les  Archers  du  Grenier  à  fcl ,  aucc 
plumes  blanches,  rouges  &:  bleues,  leurs  banderoles  à  fonds 
de  ta.Çetasblcu,  lemccs  de  fleurs  de  lys  d'or,  &  entrcmeflees 
de  plufieurs  LL.  d'or  couronnées, le  tout  brode  de  galon  d'or  &: 
dargcnt;  les  Officiers  lesprecedoient  richement  veilus,  auec 
hou  ifes  magnifiques  fur  leurs  cheuaux,  &:galandî  en  abôdance. 
A  près  ceux-cy  marchoient  Mefficurs  les  i-'rcfidens  ôcCôfejUlers 
du  Grenier  àfcl ,  précédez  de  leurs  Huifficrs  &:  autres  Offi- 
ciers; &  leur  Compagnie  finilToit  par  lesmaiftrisGrencifaerss» 
les  maifhes  N'iefureurs,  &:  autres  qui  ont  des  Offices  fut  '.kàxïï 
Grenier  à  Tel.  Meffieurs  derEledion,deuancez  deleursHuif- 
fiers  a  toque  de  ferge  ,  fuiuoient  immédiatement  ;  fçauoir  , 
MonlIeurlePrehdcnt,  Lictitenant,  ConfciUers  êc  tfleus ,  au 
nombre  de  vingt  quatre  ;&:finilloient.par;Monficur  l'Aduo^ 
cat  du  Roy ,  qui  eft  auffi  Procureur  du  Roy  ,  &  qui  edoiteiv 
robbe  demoirc  noire,  doublée  de  veloiU)sV/aueç;lcbQpn.et  ear-i 
ré  fur  la  tefte  :  lescheuaux  de  cette  belle  Compagnie  cftanc 
houffez&caparaçonnczdcmefmecouleuE,  uioi:  ,      -n'i'l>  ^'' 

Suiuoient  encoi  les  Huifficrs  de  la  Cour  des  Aydes.àj^cual, 
aucc  leurs  robbes  &  bonnet  quarréj^qui  auoi^ntà  Jeur  qu_cuc 
leur  premier  Huiffier.  en  robbe  rougc:f&:dcusntiujy:cftoi:5nlei 
Greffier  en  chef, auffiicn  robbe. rouge.  L'vn  &  l'autre  prctt-: 
doient  immédiatement  Meffieurs  les  Prefidens  &  Contcillers 
de  ladite  Cour  ;  ceux-là  en  robbps  de  velous  noir  »  &  foutanes 
de  fatin  plein  ,&  ceux^cy en  robbes rouges, ^uee.^apde^rdi^j 
Tclous  noir  fur  les  replis, &:  fur  le,tang-dpubledfii?  maijp;l}fejSi:^ 
cettf  belle  ic  noble  Con^pagnic  finifloit  par  Mcffieurs^igs! 
Gens  du  Roy  en  robbcs  pareillement  rougcsjtousenuiBonncz 
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de  leurs  gens  à  pied  ,  veftiis  de  leurs  couleurs  :  Et  leurs  chc-» 
uaux  choilîs  eftoienc  caparaçonnez  de  noir  ,  &  pareillement 
ornez  de  houfles noires  :  mais  Ci  proprement  ajuftcz,  que  ccc 
appareil  furprenoic  agréablement  les  yeux  ,  Se  portojttoutle 
monde  dans  vneelgalle  admiration.  Apres  eux  venoient  Mcf- 
lîcurs  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  précédez  de  leurs  Huif-' 
fiers  en  toques  :  comme  auili  du  premier  Huiflier  de  leur 
Chaflibre  qui  marchoit  à  la  telle  de  MelTieursles  Prefidens, 
orncrdc  robbcsde  veJous  noir,auec  chapperons  fur  l'erpaulc 
doublez  d'hermine  ;  montez  fur  de  fupcrbes  cheuaux  ,  dont  les 
fcllcse/ioientcouueitesde  riches  &  amples  houfTestrairnantes 
iufqu'à  terre,  le  tout  de  vclous  noir  à  franges  d'or,aulll  bien 
que  les  bndeSj  crouppes,  fanglcs  &  mords ,  bordées  &  couuer- 
tes  de  mefme,  iin  fuitte  cftoient  Meflleurs  les  Maiftres  des 
Comptes ,  rcueftus  de  leurs  robbes  de  fatin  noir  ,  &  leurs  chc' 
uaux  ornez  de  mefme  que  ceux  de  Meilieurs  les  Prefidens  de 
leur  Chambre.  Puis  les  Auditeurs  &:  Correcteurs  en  robbes  de 
petit  latin  à  fleurs ,  &  foutanes  de  damas  noir,  tous  montez  fur 
des  cheuaux  d'vne  parure  fembhiblc  -,  &  fuiuis  de  leurs  Efta- 
fiers  leftesaupoiriblc,&  galantife?.  d'vne  confufion  de  cou- 
leurs agréables  à  la  veuë.  Icy  eftoit  le  rang  de  Monfieur  le  Lieui 
tenant  Criminel  de  robbe  courte ,  qui  eft  Monfieur  de  Franci^ 
ne  Grand-mairon,auec  fes  Lieutcnans,  fuiuis  d'vne  Compa- 
gnie d'Archers  à  cheual,  au  nombre  d'enuiron  quatre-vingt, 
vertus  de  cafaqucs  bleues,  efcuffonnées  des  Armes  du  Roy  en- 
broderie  d  or,  leurs  Commandans  eftant  richement  liabillez,^ 
&  leurs  cheuaux  caparaponnez ,  de  brides  dorées ,  6c  galanti- 
f^cs  d'vne  manière  alTez  furprenantc. 

Apres  cela  paroifloient  &c  marchoient  les  Hui/Iîersdu  Par- 
lement en  robbes  noires  &:  bonnet  carre  ;  Meflîeurs  les  Secré- 
taires de  là  Cour,  au  nombre  de  quatre  en  bonnet  carre,  & 
robbe  rouge  ;  puis  Monfieur  le  Greffier  en  chef,  en  robbe  four- 
rée d'hermine  &:  bonnet  carré;  après  leq.. cl  venoit  le  premier 
HuiflTier  de  la  Cour  en  robbe  rouge ,  &  bonnet  de  brocard  d'or 
tioiiblé  d'herrhine  ,  précédait  immédiatement  Mefficurs  leit 
PrcfféciBS  au  Mortier ,  rcueftus  de  leurs  robbes  d'écarlattc  à 
bifides  de  vcl  us  noir,  la  fourrure  d'hermine,  le  chapperon 
fourre  fur  l'cfpaulc,  &:  le  mortier  fur  la  leftc  ;  tous  les  Confcil- 
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Icrs  en  leutoidic,  toutes  les  Chiinbrcs ,  aueûMeiricuci  leurs 
Prefidens  6i.  ConreiUcrs:  fçauoir ,  les  cinq  Chambres,  des  En- 
quefteSjlaTournelle,  la  Chambre  dcl'EdJtjles  deux  Cham- 
bres des  F.cqucftes  du  Palais ,  &:  généralement  tous  les  Offi- 
ciersdu  reffortdc  ccbcnataugufte,  quifinilloitparMelîieurs 
les  Gens  du  Roy  en  robbes  rouges ,  aucc  leur  fuite  veftuè  de 
leurs  différentes  livrées.  Or  il  eil  àreraarqucrparticulierement 
qu'à  la  telle  des  Cours  Souucraines  ,  le  Roy  auoit  ordonne 
qu'vn  moufquctairc  ou  deux  marcheroient  toufiours-  ce  qui 
futicxadement  obfcruéjquoy  qu'il  inefoit  échappé  d'en  par- 
ler. Alafuitc  duParlCinent  eûoitMonfîeurlePreuoft  dei'ifle, 
Tuiuy  d'vne  compagnie  d'Archers  àcheual ,  portans  leurs  mouf- 
quets ,  &:  buffet  jaunes  à  manche  de  toillc  d'argent ,  ayant  deux 
Trompettes  à  leur  tefte  ,  où  pendoient  les  armes  de  France. 
Quatre  cheuaox  demain  conduits  par  des  Eftafiers,  les  fui- 
uoient  tous  veftus  de  livrées  ,  &  les  chcuaux  couuerts  de  bouf- 
fes traifnantes ,  auec  les  armes  de  leur  maiflie,  qui  font  trois 
canettes ,  &  vne  couronne  ornce  de  diuers  las  d'amour ,  &:  chif- 
fres dans  les  angles. 

Ce  fut  de  la  forte  que  marchèrent  les  Cours  Souueraincs  ; 
après  lefquelles  venoit  le  train  de  Monfeigneur  le.Cardinal  ; 
c'eftàfçauoir,  d'abord  vingt-quatre  mulets  chargez  de  baga- 
ge ,  parez  de  houfles  rouges ,  auec  les  armes  de  fon  Eminencc , 
releuées  feulement  de  foye ,  précédez  de  quelques  Trompet- 
tes à  cheual,  ayant  s  leur  tefte  Monfieur  des-Monceaux  :  Vingt- 
quatre  autres  marchoicnt  en  queue ,  parez  de  houlTes ,  ou  plu- 
toi{  de  magnifique  tapiflerie  de  haute  liffe ,  rcleuée  de  fil  d'or 
&  de  foye ,  aucc  les  mefmes  Armes.  Vingt  quatre  autres  cncor, 
qui  eftoient  la  magnificence  mefme,  puifque  leurs  coi^ucrtu- 
res,  &  les  Armes  de  fon  Eminence  ,  n'eftoient  que  broderie 
d'or  &:  d  argent  releuées  en  boffe,  que  plaques  d'argent  larges 
&  de  relief ,  fur  vn  fonds  de  velous  rouge  ;&  d'autres  de  mef- 
me matière  fur  les  mords,  brides  &  croupières  :  tnvn  mot,  on 
ne  voyoit  flotter  que  plumes  &  aigrettes  fur  leur  tefte  :  La 
refncsdefoycmeflezde  fîl  d'or ,  fur  Je  bout  de  leurs muffl es,  & 
les  grelots  &:  ionnettes  de  fin  argent  d'vne  valeur  conridcra- 
ble.En  fuitte  marchoientvingt-quatrc  Pages  de  fon  Eminen- 
cc, richement  veftus,  &:  couuerts  de  galon  d'argent  malï/  fur 
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leurs  pourpoints  te  fur  leurs  trou  (Tes:  leurs  dcncelles  eftoienc 
belles  aupoffible,&:  ils  eftoicnt  montez  lur  les  plus  beaux  che- 
naux de  Ton  Efcurio.  Mefllcurs  les  Êfcuycrs  &:  Gouuerneurs  de 
fa  Maifon,  nommez  Fontenelle&:  Morcau ,  marchoienc  à  la 
ccfte,  fi  fuperbement  habillez ,  que  les  yeux  fe  perdoient  dans 
la  confufion  de  ces  riches  magniHcences.  ■ 

Suiuoienc  aufli  douze  beaux  5c  grands  cheuaux  de  main  > 
conduits  par  deux  palefreniers  chacun;  lefquels  eftoienc  parez 
de  bouffes  traînantes ,  de  vclous  rouge  ,rchauffces  de  broderie 
d'or  &d'argcnc,  auechouppesd'argent&de  foye,  pendantes 
iufqu'à  terre,  qui  oppofées  aux  rayons  du  Soleil ,  rendoient  vn 
éclat  le  plus  admirable  du  monde  -.après  eux  vcnoientlesCa- 
roflesdc  parade  à  fixcheuaux,la  Calèche  dorée,  tirée  par  huit 
cheuaux  fdngans,  &:  marquetez  de  taches  rouges  fur  leur  poil 
blancjle  carofle  ordinaire  du  corps  de  fon  Eminéce,  ennchy  de 
broderie  d'or  Se  d  argent  furvn  fonds  de  velous  couleur  de 
pourpre,à  clouds  d'argent  doré,&:  tire  par  ûx  cheuaux  galanti- 
ieZjdont  les  crins  plus  déliés  quclcs  chcucux,&:  plus  blancs 
que  de  la  neige,  fcmbloicnt  former  des  aigrettes  fur  leurs  telles: 
trois  autres  à  lix  cheuaux,  encore  moins  riches  que  ces  pre- 
miers, mais  fort  apparcns,  fuiuoient  cette  montre  éclattantc 
&  magnifique,  &  plus  de  quarante  Valets  de  pied ,  &  autant 
de  Gentil-hommes  &  autres  Officiers  de  fa  Maifon  ,  éclat- 
toient  auec  tant  de  pompe  ,  que  la  veuc  en  eftoic  tout  à  fait 
cbloiiie.  Apres  ce  beaumondc  cftoient  Monlieurlc  Marquis  de 
Richelieu ,  &  Monficur  le  Chcualier  de  Gramraont ,  fuiuis de 
quantité  de  valets  veftus  de  leurs  livrées,  &  de  tout  le  train  de 
leur  Maifon  dans  vn  des  beaux  appareils  qui  fc  puft  voir  :  &: 
pour  euxilsertoient  habillez  de  clinquant  d'or  &:  d'argent,  de 
moire  d'or  &  d'argent  tiffuc  de  foye  ,  d'aigrettes  &  plumes  de 
grand  prix  ,  &  de  rubans  de  viues  couleurs  ,  dans  vne  quantité 
prodigieufe. 

En  (uittede  cela  parut  vn  autie  Carofle  à  fix  cheuaux,  dont 
la  beauté  faifoit  oublier  ceux  qui  auoicnt  précédé  :  les  Gardes 
de  fon  Eminence, ayant  leurs  Officiers  bien  montez  &c  bien 
leftcsàlateftc  de  leurCompagnie,vcnoicnten  fuifteau  nom- 
bre de  plus  décent ,  auec  leurs  fuperbescafaqucs  rouges,  bro- 
dées S)C  galonnées  dor  &c  à  argent,  £c  croifécs  de  riches  croix 
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de  mcfmc  matière.  Trente  mulets  de  bagage  du  Roy  ail  oient 
vn  petit  intcruallc  de  temps  après  cette  ieft-c  troiippc  ,  con-  - 
duits  par  autant  de  gens  de  fcs  livrées  :  après  quoy  en  mar- 
choientencorc  trente  autres,  enrichis  de  grandes  couucrtures 
à  fonds  de  vclous  bleu  -,  ou  tout  ce  quel  on  fepcuî  imaginer 
d'or  5  d'argent,  de  foye ,  d'cntreîaflemcnt d'efcaiiles  d'or  &:  de 
cauerilles  le  voyoit  aucc  vn  rauiflcment  gênerai  des  yeux  &: 
del'efprit.CeuxdelaReynelon  Llpoufc  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  ornez  de  tapis  aux  armes  du  Roy  &  de  laReynCjjet- 
toientvnbrillant  merucilleux,  &  l'on  s'eftonnoit  de  voir  tant 
de  richeflcs  en  vn  iour,qui  dcmandoicnt  plus  de  vingt  an- 
nées pour  en  connoiftre  le  prix ,  &  pour  en  admirer  h  s  beau- 
tez.  Les  mords  eftoicnt  d'argent,  &  toutes  les  plaques  du  poi- 
trail ,  des  erouppcs ,  des  fangles  &c  des  brides  eftoicnt  de  ver- 
meil doré,  au  fli  bien  que  les  grelots  &:ronnetres,  où  leurs  Ar- 
mes &:  panonceaux  cirelez&:  de  relief,  refaxfoient  remarquer 
de  toutes  parts. 

Ce  riche  train  elloit  précédé  par  vn  gahnd  Efcuyer,  de- 
uaiicé  de  deux  pagcsàchcual ,  &:  deux  autres  en  fuite  habillez 
de  vclous  cramoify;  dont  l'vn  portoit  la  cailctte  de  la  Reync  , 
où  elle  met  fcs  pierreries ^  &:  l'autre  fon  manteau  Royal,  qui. 
Jembloit  rendre  vn  nouuel  éclat  en  cette  fcfie  magnifique: 
deux  autres  pages  à  pied  conduifoient,  telle  nue,vn  chenal 
à  la  main  ;&  deux  autres  encore  meno  entvne  haquencc  bel- 
le au  poflîble,&:  dont  le  crins  délié?  reluifoicnt  comme  foye. 

Suiuoit  encore  le  lr«iin  pompeux  dcMonlieurle  frcrcvni- 
quc  du  Roy,  compofé  de  di.-uze  Pages  ,  piccecez  de  leurs 
Gouuerneurs  &:  Efcuycrs  ^qui  font  MciTieuis  de  BialTion  &c 
Delbordesjfuiuis  de  douze  chcu  ux  de  main,  auec  fcs  Armes 
en  broderie  d'or  fur  vclous  rou^e  cramoify  ,  &  tous  en  habits 
fomptueux  ,  qui  montroicnt  la  magnificence  de  ce  grand 
Prince,  Mais  fi  tout  Paris  futrany  de  voir  toutes  cesnchelfes, 
li  fut  encore  bien  furpris  quand  il  apper cent  celles  que  ic  'm'en 
vaydefcr  rc. 

■  Les  Pages  de  la  petite  Efcurie  du  Roy,  au  nombre  de  vingr- 
quatrc  ,  venoicnt  en  fuittc  ayant  à  1-eur  tcfte  MclTR-urs  lct:rs 
tfcuyers,  tous  fleuris  de  rubans  de  tatfetns  blanc  ,&:  ledes  au 
poi3àble  :  douze  chenaux  de  main  richement  caparaçonnez,  &: 
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couuerts  de  longues  houdes  en  brodciic  d'or  &  d'argent,  a 
fonds  de  vclous  bleu  jCftoicnc  menez  en  IclVc  p.ar  aurantde 
palefreniers  uiontez  à  chenal ,  &  vcftus  de  mcrmes  livrées.  Les 
Pages  de  la  Reync  précédez  auili  de  MeÛleurs  leurs  Elcuyers, 
&:  l'uiuis  pareillement  de  vuigc  deux  chenaux  de  main,orntz 
de  couucrcures  de  velous  bleu  ,parfemccs  de  fleurs  de  lys  ,  de 
chiffiCS&:décu{ron<^,!etout  en  broderie  d'oc  &:4'argent  ,ve- 
no:encà  leurs  croulTcs  :  Puis marchoient  les  Pa^es  de  la  gran- 
de  Efcuric  du  Roy  ,  qui  euoient  vingt -quatre  en  nombre, 
avant  pluilcurs  cjieaaux  de  main  qui  les  precedoicnt  magnifi- 
quem:nt  enharnachez  ,  Si  conduits  parleurs  paltreniers  ornez 
d  (rieurs  livrées.  Dcuant  les  chenaux  de  main  marchuisnt  deux 
bicuyers,  montez  à  l'auantage ,  &:  equippez  de  menic  :  Se 
douane  les  Pages,  qui  eftoxiit  au  nombre  de  vingt  quatre, 
alloiencaulTi  Mefsieurs  leurs  trcuycis  montez  fur  des  ch.'uaux 
magnifiques.;  parmy  Icfquels  fe  trouuoient ,  fçauoir  à  la  teflie  , 
Mcfsiears  de  Vantelet,de  la  Noue,  &:dcChampfteur:&  àla 
que.ie  Monfieur  Fouquec  premier  Efcuyer  de  la  grande  F.fcu- 
rie.  Mais  c'cftoit  vn  pUifir  nompareil  de  voir  pavticulieremenc 
ceux  des  Pages,  qui  richement  parez  ,  &c  marshant  d'vn  air 
pompeux  ,  dançoient  dans  les  places  publiques  ,  èc  bondil- 
loient  plus  de  quatreou  cinqpiedsenrair,au  grand  eftonnc- 
ment  de  tout  le  monde  ,  qui  ne  pouuoit  trop  .idiiircr  &:  loiier 
en  mefme  temps,radrefle  de  ces  ieunes  &  noblcsGentilshom- 
nies  à  manier  ces  cheuaux  ,  &:  às'aquitter  de  ces  pénibles  & 
dangereux  exercices.  Apres  quelque  interualle  de  temps, 
on  vid  paroillre  Melsicursdu  Confeil,  qui  trjomphoienc  en 
cet  ordre.. 

Premièrement  marchoient  McGicurs  les  Greffiers  de  la 
Chancellerie,  les  Otlîci  ers  du  Marc  d'or,  &:  MelsiturslesThre- 
foricisdu  '^ceau.:  les  Députez  des  cinq  Collèges  ,  les  Secré- 
taires du  Royi  içauoir  ,  Mefsieurs  Guitonneau  ,  Boucot,  de 
Ruelles,  'i3onnc.fo7,  Vabjis  ,  le  Coq,  Petit,  Maboul  ,  Dé- 
mons, Guvot,  Pïjart,  T'ourgnignon,  Rondelet  ,&  du  May , 
reueftus  de  leurs  rcbbes  de  fatin  noir ,  &:  montez  à  l'auantage 
fur  des  cheuaux  de  prix,  ornez  de  houffes  de  velous  noir  ^  bor- 
dées de  grandes  franges  d  or  traiinantes  iufqu'à  terre  ;  les  bii- 
d.cs,  les  crouppes ,  &  les  écriers  pareillement  d'or.  Les  Sccre- 


terres  du  Roy  en  long  manteau,  ^'nianchcs  pendantes  de  fjtin 
noir  5  le  chappeau  fur  la  rcfte,  le  co  don  tiflu  d'or ,  &  les  houf- 
fcsde  leurs  chenaux  develousnou  frangées  dotj^  leurs  bri- 
des, potrailSjfangles&crouppes  contes  d'or;  ce  qui  rcndoic 
cette  marche  fort  pompeufe.  \  n  Exempt  de  Monfieui  le  grand 
Preuoftà  chenal  &:  Icite  au  poisibîe  ,  accompagné  de  deux 
Gardes  aufsi  àcheual,  preccdoient  cette  compagnie  magni- 
fique. Apres  eux  marchoient  les  Hui 'siers  de  la  Cliaifne,  aucc 
leur  chaifnc  d'or  au  col.  Ils  cftoicnt  vertus  comme  les  isccrc- 
taircs  du  Roy,  fleurs  chenaux  cftoicnt  houlïcz  &  capara- 
çonnez de  mcfme.  Puis  vcnoicnc  Mcisieurs  les  Mailtres  des 
Rcqueftes  en  robbcs  pliffces.de  vclous  noir  ;  leurs  i'outanes  de 
fatin  plein,  leurs  ceintures  d'or,  le  cordon  d'or  au  chappeau, 
leurs  houilcsde  vclous  noir  frSgces  d'or, les  reines  ou  bndesdcs 
chenaux, mord"i,frins, gourmettes, iapgles,&:ciouppieres  tou- 
tes couucrtcs  d'or  &  d'argent:  ce  qui  taifoit  voir  vnc  richeire 
nompareille.  Apres  eux  paroiiloicnrquatrcautresHuifsiersd^ 
laChaifneportantleur  Chaifne  d'or  au  coi  ,  leurshabits  fça- 
uoir,  manteau  5i  chauflcs  tftoientdc  velous  violet,  le  pour- 
point de  fatin  blanc  garny  de  galon  d'or ,  ôc  leur  toque  <ic  vc- 
lous noir ,  ayant  dans  les  mams  leurs  maffes  d'argent  dore  :  Ils 
cftoicnt  fuiuis  des  Ofticicrs  delà  Chancellerie;  fçauoir,  des 
Controollcurs,  Garderobes  ,  &  Audianeiers ,  du  grand  Au- 
diancier  pareillement  en  robbe  de  velous ,  chappeaux  de  vc- 
lous noir  j  &:  cordons  d'or,  tous  montez  comme  Mefsicurs  les 
Maiftrcs  des  Requeftes ,  &  leurs  chcuaux  caparaçonnez  de 
mefme.  Voila  l'ordre  que  tenoient  les  (officiers  du  grand  & 
petitSceau;  entre  lefqucls  cftoicnt  aufsiles Gardes. quittan- 
ces des  Finances,  &  du  Marc-d'or  ,  les Threforiers  du  Sceau 
&  autres  :  Ce  qui  eft  à  remarquer  particulièrement  comme 
vnechofcqui  doit  toufioursferuir  de  modèle. 

Venoit  en  fuitte  Monficur  Seguier ,  qui  en  qualité  de  Chan- 
celier &  Garde  des  Sceaux  de  France,  marchoit  dans  le  plus 
fupcrbe  &  le  plus  pompeux  appareil  qui  fe  puiflc  voir  :  Il  eftoic 
monté  fur  vne  haguenée  blanche  tachetée  ,  dont  les  crins 
frifés,&  plus  déliés  que  delà  foye,  charmoient  les  yeux  des 
fpedatcurs:  &  il  fcmboit  mclme  quelle  fnft  toute  glorirufa 
de  Ton  illuftre  charge  ,  puis  qu'elle  marchoit  fupcrbement, 
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qu'elle  fc  caroir  dans  la  démarche, &  qu'eîlc  baccoit  agréa- 
blement la  pûullicrc ,  fans  que  les  petits  flots  qu'elle  taifoic 
cleucr  de  temps  en  temps  incommodallcnt  les  yeux  de  Ton 
auguftc  Matftrc.  Sa  houiîe  eftoit  d'vn  brocard  d'or ,  pendante 
iufqu'à  terre,  bordée  d'vne  frange  d'or,  &:  écaillée  par  le  bas, 
auec  de  pérîtes  hoii  ppçs  d'or  6c  d'argent  qui  rcndoient  vn  mer- 
ueiileuxluftre.  Quant  a  Monficur  le  Chancelier  ,  iLcft  à  re- 
marquer qu'il  eftoit  reueftu  d'vne  longue  6<:precicufc  robbe 
de  brocard  d'or,  &  d'vne  foutane  de  mcfme  matière:  celle-là, 
dis-je  ,  de  brocard  d'or  à  fonds  tirant  fur  le  céladon  :  6£  celle- 
cy  de  brocard  d'or  tout  pur  :  Ce  qui  oppofé  aux  rayons  du  So- 
leil ,  formoit  de  petits  ombrages ,  qui  iembloientmontrer  au- 
tant de  fleurs ,  ou  de  petit  foleils  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Il  portoit  fur  fa  telle  vn  chappeau  ou  large  toque  de  vclous 
noir ,  borde  d'vn  galon  d'or ,  &:  garny  d'vn  gros  cordon  tifî'u 
d'or  :  Et  c'eftoit  vne  chofe  curieufe  &C  di2;nc  d'éternelle  me- 
moire ,  de  confiderer  ce  fameux  Miniilre  de  la  luftice  dans  vn 
éclat  fi  triomphant,  ombragé  de  deux  parafols  voûtez,  que 
deux  Pages luy  tenoientincellammcnt  fur  la  telle, marchant 
toufioursà  pied  Se  telle  nue  des  deux  coftez  de  la  haqucnée  : 
Ces  parafols cftoicnt  d'ébcne  couucrcs  dcfatin  violet,  bordé 
de  fiange  d'or,  &  clouez  de  clouds  d'argent:  11  eftoit  cnui- 
ronné  d'vn  train  fuperbe  &:  magnifique, partage  en  Pages  5d 
valets;  c'eftàdire,  valets  de  chambre  &:  de  gardcrobc,&  au- 
tres domelliques  de  famaifon  ,tousveflu$de  velous  cramoiTy. 
auec  pourpoints  de  fatin  blanc,  bas  de  foye  gris  de  perle,  to- 
que de  vclous,  &:  vne  quantité  innombrable  de  livrées.  Mcf- 
fieu!  s  fcs  premiers  Officiers,  comme  fon  Efcuycr  ^fon  Mai- 
,ftre  d'Hoftel  ,  marchoient  aufii  dans  leur  rang  parmy  cette 
foule  pompeulè  ;  Se  plufieurs  autres  perfonnes  confidcrables 
de  fa  maifon,b;en  montées  &:  foi  t  braues,  fcrnioient  cette  sa- 
che &  curieufe  caualcate. 

Vn  peu  dcuant  Monficurlc  Chancelier,  marchoit  encore 
vnc  haquenéc  femblablc  à  celle  dont  l'ay  fait  la  peinture  • 
houffccSs:  caparaçonnée  de  mefme,' qui  portoit  fous  cette  ri- 
che couuerturc  les  Sceaux  de  France  dansvn  petit  coft'redc 
vermeil  dore  ,  attachés  &  arreftés  auec  quatre  cordons  de 
foye  à  houppes  aux  quatre  coins,porcés  par  les  quatre  Chauffe  . 
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ciie  à  pied  &:  tefte  nue ,  en  robbc  de  velous  cramcify ,  &:  fore 
ponipeuxdans  le  rellede  leur  parure. 

Les  nîourquetaires,qui  font  ceux  que  Monfieur  leCardinal 
a  donnez  au  Roy,au  nombre  de  prés  de  plus  de  quatre  cens,fe 
firent  voir  en  fuitte ,  portant  des  cafaques  ncu  ucs  &  bleues  : 
Ils  marchoientquatreàquatrej&eftdient  diuifez  en<îuatrc 
brigades  ;  à  la  tefte  desquelles  eftoient  trois  trompettes ,  & 
les  tambours  marchoicnt  au  premier  rang  :  leurs  plumes 
eftoient  jaunes,  blanches  &  noires ;&  leurs  cafaques  enri- 
chies de  chiffres  d'or  &  d'argent  en  broderie  ,  &  de  croix 
fleurdelifées  aux  quatre  cxtremitez  des  trauerfes  ,  à  la  tcftc 
de  cette  belle  &  magnifique  trouppe  ieremarquay  Monfieur 
de  Marfac ,  &  fur  la  queiic  Monfieur  le  Marquis  de  Mongaii- 
lard.  Dauantagc  fuiuoit  vne  autre  Compagnie  de  cheuaux 
légers  du  Roy,  aucc  fon  Commandant  à  la  tefte  ;  fçauoir  , 
Monfieur  leDucdeNau^illes  parc  fuperbement,  &galanti- 
lé  de  mcfmc  :  leurs  cafaques  eftoient  rouges ,  brodées  d'or  &C 
d'argent  j  &  ils  auoient  des  écharpes  blanches ,  tous  parfaite- 
ment bien  montés ,  &:  au  nombre  de  plus  de  cent  quatre - 
vingt ,  ou  peu  s'en  faut. 

Apres  eux  venoient  les  Pages  delà  Chambre  du  Roy,  aucc 
leur  Gouuerneur  qui  les  precedoit  :  Ils  eftoient  reueftus  de 
leurs  manteaux  à  manches  pendantes  d'vn  velous  rouge  de 
cramoify  vif,  brodés  de  cinq  rangs  de  paflemens  d'argent  & 
defoyc  ;  lefqucls  eftoient  au  nombre  de  douze  fuperbement 
montez ,  &  co.uuerts  de  plumes  dont  les  couleurs  eftoient 
diuerfifices. 

Afix  pas  d'eux  marchoit  Monfieur  le  grand  Preuoft  àc 
l'Hoftcl,  précédé  de  fes  Lieutenans  de  robbc  longue,  &  de 
robbe  courte ,  de  fon  Greffier  pareillement ,  &  fuiuy  de  la 
compagnie  de  fes  Gardes  à  hoquetons  :  ces  Chefs  richement 
veftus  ,  leurs  cheuaux  ornez  de  bouffes  en  broderie  d'or  , 
ayant  des  confufions  de  nœuds  &:  de  rubans  extraordinaires, 
6c  le refte  du  caparaçonnement  femblable. 

Apres  eux  venoient  cent  Gentils  hommesàbccdcCorbin, 
précédez  de  leur  Capitaine  qui  brilloit  fous  les  chamarures 
d'or  &:  d'argent ,  dont  les  habits  eftoient  couucrts  auffi  bien 
que  ceux  de  fa  noble  &c  lefte  compagnie. 

Monfieur  le  premier  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  venoit  en 
fuit.e  occupant  la  droite  ;  &:  Monfieur  le  premier  Maiftre 

E 


d'Hoftel  delaReync  tenant  la  gauche,  fuiuis  des  autres  m  ai- 
ftres  d'Hoftel  de  la  Maifon  du  Roy  &:  de  la  Rcyne ,  tous  ha- 
billez félonie  noble  rang  qu'ils  tiennent.  La  NoblefTe  pa- 
roiflbit  en  fuitte ,  &  formoit  comme  vu  gros  de  cauallcrie  qui 
furprenoit&rauiflbit  les  yeux  tout  cnfemble,  par  l'or  de  fes 
habits ,  ôc  les  ondes  flottantes  de  Ces  galans  &:  de  les  penna  - 
chcs.  Apres  elle  eftoientlesprincipaux  Officiersdcla  Mailon 
du  Roy  en  grand  nombre,  qui  faifoient  pareillement  cclat- 
ter  fur  eux  &:  fur  leurs  chcuaux  d'agréables  ncheffcs.  Là 
cftoicnt  entre  autres  perfonncs  de  marque  Meilleurs  de 
CoafliD  ,  d'Hoquincourt,  Deffiat,  de  Chaftcau-neuf,  de 
Clercmbaut ,  &  quantité  d'autres,  qu'il  eftoit  difficile  de  pou- 
uoir  diftmguer  en  fi  peudè  temps ,  joint  que  les  yeux  ne  les 
pouuoient  regarder  fans  eftrc  aufli-toft  cbloiiis  par  l'cclat  de 
leurs  richelVes. 

Apres  venoit  encore  vnc  caualcade  de  NoblefTe  au  nom- 
bre de  plus  de  cent ,  fx  braue  ,fi  brillante  d'or  , d'argent,  de 
plumes  &  d'aigrettes,  de  pierres  precieufes,de  chcuaux  de 
tout  poil ,  frifcs ,  galantifés ,  &:  richement  caparaçonnés ,  que 
l'extafe  clloit  la  feule occuppation  de  toutle  peuple, "&: do 
toute  la  Bourgeoifie  fous  les  armes,  C'eiioient  Meilleurs  les 
Li.eutenans  &:  Gouuerneurs  de  Koy  des  Prouinçes ,  Moniieur 
le  Marquis  de  Vervin,Monficur  le  Comtede  Nogcnt ,  mgI- 
iicurs  les  grands  Maiftres  de  la  garderobc  ,  &:  Monfleur  le 
Comte  de  Sery ,  qui  fucccde  fi  noblement  a^ijC^ourage  &  a  !a 
vertu  de  Monfieurfon  père.  , 

Suiuoit  encore  vne. féconde  compagnie  des  grands  delà 
Cour,  qui  nemontroit  que  des  profufions d'or  &  d'argent 
fur  elle  ,  que  pierres  precicufes ,  &:  que  richefles  qu'on  ne 
peut  pas  exprimer  en  vn  fi  petit  efpace.  Monfleur  le  Comte 
defaint  Aignan  premier  Gentil-homme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,marchoit  à  la  tcfte  veflu  d'vn  habit  de  brocard  meflc 
dor  &c  d'argent  ,  couuert  d'vne  broderie  d'or  .&:  d'argent 
aufsi.  11  eftoit  monté  fur  vn  eheuai  d'élite  blanc  ,  dont  la 
queue  &:  les  crins  frites  traifnoient  prefque  iufqu'à  terre.  Sa 
houfle  efloit  de  velous  incarnat ,  parfemce  de  broderie  d'or , 
&  couuerte  de  nœuds  d'argent  battus  en  orphcuerie  ;  tous 
{es  rubans  cftoicnt  de  couleur  incarnate ,  &  la  bride  ,lcs  fan- 
<rles,les  eftriers  ,  les  gourmettes  &  autres  enharnachemens 
dcfonCheual  faifoient  pareillement  cclatterror&l'argcnr 
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de  toutes  parts.  Et  comme  cétilluftre  protedeur  dcsMufcs 
cft  d'vne  taille  auantageufe,  &  d'vnc  mine  charmante  ,  il 
éclattoit  magnifiquement  auflî  dans  cette  marche  pompeufe. 
Monfieur  le  Comte  du  Lude  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  qui  paroifToit  enmefmc  rang  que  luy  ,  n'eftoitpas 
moins  magnifique,  puifque  Ton  habit  5^  Ion  cheual  fringant 
n'cftoient  tillusque  d'or  &  d'argent, de  rubansj&  déplumes 
à  deux  &tnple  étages.  Monfieur  le  Comte  de  Guiche  pa- 
rut aufll  fijpcrbementveftu,enuironncdefes  gens  des  plus 
Icftes  &  des  plus  apparens  5  tant  dans  leurs  couleurs  méfiées, 
que  dans  la  quantitede  plumes  fines  qui  ombrageoient  leur 
teftc. 

Apres  eux  tous  les  Officiers  confiderables  de  la  maifian 
Royallei Meilleurs  les  Colonel ,  Capitaine,  &  Lieutenant 
des  SuifTes  de  la  garde  du  Roy ,  parurent  femblablement  auec 
leur  Compagnie  des  cent  Suilles  qui  les  fuiuoient  :  le  premier 
cftoit  Monfieur  le  Marquis  de  Vardes  ;  ceux-cy  ornez  de 
leurs  toques  de  velous  noir ,  de  leurs  fraifes ,  de  leurs  plumes 
incarnates  &l  blanches ,  de  leurs  halebardes ,  &  de  leurs  ha- 
bits couppez  my  partis  de  bleu,  blanc  &  rouge,  chamarrez 
de  galons  d'or  &  d  argent  ,  &:  dvn  magnifique  drappeau 
qu'ils  fuiuoient;  lequel  Us  ne  portent  iamais  qu'aux  cérémo- 
nies de  cette  nature  :  ce  qu'on  peut  remarquer  en  pafiant  :  Et 
ceux-là  fi  fijperbement  habillez  ,  qu'on  ne  le  pouuolt  eftrc 
dauantage. 

Apres  eux  marchoict  dix-neuf  Hérauts  4'aimes,portatleuis 
Sceptres  violers  ou  bleus  fleurddiles,leurs  toqucs.leurs  petits 
hoquetons  à  manches,  auec  les  noms  de  leurs  Prouinces, leurs 
houflTes  de  fatin  violet,  &  toutes  les  autres  marques  de  leur 
dignité.  Ils  eftoient  deuancez  de  quatre  trompettes,  qui  par 
leurs  fanfares  attiroicnt  les  yeux  de  tout  le  monde.  \'n  train 
fuperbe  &  agréable  s'epandit  en  fiiite ,  Se  fit  voir  des  millions 
de  livrées  de  toutes  couleurs ,  &  de  toutes  Maifons. 

Parmy  ceflot  de  grand  monde  eftoit  Monfieur  le  grand 
Maiftre  de  l'artillerie ,  IVn  des  premiers  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  enuironné  d'vn  train  nombreux  &  fuperbe  ;  fes  livrées 
méfiées  debleu,  de  blanc  &:  de  noir,  eftoient  belles  au  pof- 
fible  ;  &  l'or  &  l'argent  battus  en  orphcuerie  ,  dont  il  eftoit 
couuertjlefaifoient  facilement  diftinguer  parmy  cette  illu- 
ftrc  foule. 
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Mcflieuis  les  Maierchaux  de  France  fuiuoient  par  ordre  , 
&:  félon  le  rang  que  leurs  qualitez  leur  donnent  :  Et  comme 
il  faudroit  vn  hure  entier  pour  defcrire  les  magnifiques  ri- 
chelîes  de  ces  perfonnes  illuftres ,  &:  1  éclat  de  leur  train  ,  l'en 
feray  plutoft  conceuoirlagrandeurparmonfilence,que  par 
la  deicription  qu'en  feroit  ma  plume. 

Monfieur  le  Comte  d'Harcourtmarchoit  encore  en  fuit- 
te  en  qualité  de  Grand  Efcuyer  de  France  ,  portant  1  Efpéc 
Roy  aile  dans  fon  fourreau  bleu,  parfemée  de  fleurs  de  lys  d'or, 
fuiuy  &  deuancé  de  plufieurs  valets  de  pied  du  Roy ,  qui  ren- 
doicnt  fa  marche  fort  belle ,  &  fort  fomptueufe. 

Mais  nous  voicy  au  plus  pompeux  endroit  du  Triomphe; 
car  après  tant  de  magnificences  il  sêbloit  que  l'on  n'auoit  plus 
rien  à  voir,  que  toutes  les  richcfles  eftoient  épuifées,  &:  que 
l'on  ne  pouuoit  plus  rien  cfperer  de  beau  dans  lanature  ;  tou- 
tefois, dés  que  le  Dais  du  Roy  parut,  de  toillc  d'or  ,  auec 
quatre  bouquets  de  fin  or  aux  quatre  coms ,  les  pentes,  les 
molets  &  les  crelpines  d'or,  &  les  armes  du  Roy  &  de  la  Reine 
efleuées  en  boffe  de  broderie ,  on  iugea  qu'on  n'auoit  rien  veu 
encore  au  prix  de  ce  qui  s'offroità  la  veuë  :  En  effet ,  quand 
les  deux  Efcheuins ,  &:  les  deux  Gardes  de  la  drapperie  qui  le 
portoient  furent  paflez  ,  le  Roy ,  comme  l'Aftrc  du  iour  qui 
fort  du  feindc  l'Aurore,  parut  fur  vncheuald'Efpagne  noir- 
brun,  veftu  fomptucufement  &  Royallement,  ayant  autour 
defaPerfonnefacrée  quatre ^Efcuyers,  Monfieur  IcDucda 
Bouillon  proche  de  létrier ,  marchoità  la  droite  de  fa  Ma- 
jeftc  en  qualité  de  Grand- Chambellan,  6«:  Monfieur  le  Duc 
de  Crcquy  à  lagauche,  commePremier  Gentil-homme  de 
la  Chambre,  Monfieur  de  Treme  comme  Capitaine  des 
Gardes,  &:  Monfieur  de  BcUinghan  comme  premier  Efcuyer 
de  la  petite  Efcurie. 

Quelques  Gardes  du  Corps  aucc  leurs  hocquetons  neufs 
battus  d'or,'&  d'argent ,  lespertuifanes  dorées  à  houppes  &: 
hlets  d'or  &  de  foye  pendans ,  &  veftus  comme  des  perfonnes 
qui  font  deftincespoureftreinceframment  auprès  decegrad 
Monarque ,  eftoient  agrcablemcntmcflez  parmy  cette  troup-  ' 
pefiiiluftre,  &  filefte.  Apres  le  Roy,marchoit  Monfieur  fon 
Frère  vnique  ,  fuiuy  de  Memeuis  les  Comtes  de  Vaillac&de 
Clerc  ,  &:  dans  le  maintien  du  Roy ,  on  remarquoit  vne  grâce 
toute  extraordinaire,  que  le  iour  fcmbioit  adjoufler  à  tant 
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d'autres  qui  luy  font  naturelles.  Et  dans  le  rang  fuïuant  c- 
ftoienc  Monficur  le  Prince  de  Condé  au  milieu,  Monhcur 
le  Duc  d'tnguicnàladroittevSiMonfieur  lePrinccde  Con- 
ty  à  la  gauchcj  ces  trois  Princes  fuiuis  de  leurs  L-Icuyers ,  &  de 
leur  train  magnifique. 

Apres  eux  marchoient  Monficur  le  Comte  de  Soiirons  i 
bien  monté  ,  &  fi  fuperbcmcnt  vcftu,  que  lamais  rien  ne 
s'cft  veu  de  plus  admirable.  Son  train  eftoit  auiH  magnifi- 
que, &:  quantité  de  perfonnes  de  conditicn  qui  s'eftoient 
iointesàcux,  &qui  elclattoienc  auflldcmelme  ,  rendoienc 
ce  gros  fi  remtrquable  ,  que  chacun  enle  voyant  frappcit 
des  mainSjCommc  vn  tefmoignagede  rauiircmcnt  ôJ  de  ioye. 
Vne  Compagnie  compoice  de  plus  de  dcnx  cens  Gentils- 
hommes au  i^cç-de-Corbin  ,  ôrdiiiirée  en  deux  brigades 
égales ,  fuiuoic  cette  Royalle  Airemblce.  Ils  auoientà  leur 
tefte  Meilleurs  d'Hrimiercs,  &  de  Laufun leurs  Capitaines, 
parfaitement  bicnajullez  ,&i  montez  à  l'auantagc  :  En  fuie- 
te  paroUroicnt  encore  les  Fages  de  la  Chambre  de  la  Reync, 
qui  vertus  de  leurs  riches  &  nombreufes  livrées  ,  donnoienc 
vn  lulhe  nv.iucilleux  à  cette  illuftre  Compagnie.  Le  Dais 
de  la  Rcyne  porte  par  deux  Lfcheuins  de  la  Ville  ;  Se  deux 
Gardes  des  autres  Coip.s,{emblable  à  ceiuy  du  Roy,  préce- 
doit  le  grand  Char  de  irioiiiphe. 

Mais  c  eft  icy  ou  ma  plume  fc  perd  5  où  les  termes  me 
manquent,  &  où  mes  yeux  font  véritablement  éblouis.  A  la, 
veuë  de  ce  Char  de  vermeil  doré  ,  tire  par  fix  cheuaux  cou- 
ucrts  de  houires  d'orfeucrie  ,  bordées  de  diamans  &  de  per- 
les ,  fleurdelifécs  d'or  dedans  &C  dehors ,  couucrt  d'vn  pauil- 
loD  i-oyal ,  porté  lut  qua  r.  piiliers  d'argent  &:  de  broderie  : 
le  ne  puis  plus  riend.rc,  finon  quece  fut  le  ramas  de  toutes 
les  richeffcs  imaginables  de  l'Europe  :  Toutefois  reprenons 
courage,  &difons  que  la  Rcyne  plus  belle  que  leiourcclat- 
toit  comme  vn  nouuel  Aftrc,&:  que  toutes  lesPrinceflcs  & 
Dames  de  la  Cour  quilafuiuoient,  fembloient  autant  d'E- 
toilles  qui  accompagnent  la  Lune. 

Cette  grande  &:  auguftc  PrincelTe  ne  fur  pas  plutofl:  ap- 
pcrceui:,  que  tout  le  monde  fut  dans  vn  nouueau  radiife- 
men;  ;  ce  fut  à  qui  s  cmpreflcroit  d  admirer  fa  beauté ,  &  des 
cris  de  ioyc  s'efleucrent  qui  luyfirent  connoiftre  iufqu'à  quel 
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point  Paris  ôftoitzclé  pour  Elle  :  En  effet,  il  n'eftoit  rien  de 
plus  pompeux ,  ny  de  plus  fuperbe  ;  fon  Char  à  la  Romaine, 
brilloit  de  tous  collez  ,&  vn  valet  de  pied  monté  derrière, 
veftu  magnifiquement  de  Tes  livrées .  luy  tenoit  vn  parafol 
riche  &:  précieux  ,pour  cmpelcher  quelc  Soleil  de  les  rayons 
ne  l'incommodaft ,  &:  ne  luy  oftafl  le  moyen  de  regarder  fon 
peuple:  Quelques-vns  de  les  valets  de  i^ied  enuironnoient 
encore  ce  beau  Char  de  triomphe  ;  mais  non  pas  tellement 
que  tout  le  monde  ne  la  puft  voir ,  &  loiier  en  mefme  temps 
le  Ciel  de  luy  auoir  donné  vnc  Ci  bonne  &  fi  charmante 
rrinccfTc, 

Autour  de  ce  Char  fupctbe  marclioient  fcs  Efcuyersordi' 
naircs  à  pied. Et  dVn  coàé  eftoicni  l'Ambafi'adeur  d'Efpagne, 
&leDucdeCournGnuille,auecqaelquesGrandsdccemefiTie 
Royaume, tous  enuironnez  deieur  train  magnifique  ;  fçauoirj 
Gentils-hômcs^Pages&Eftafiersjceux-làfupcrbementveftuSs 
&  ceux-cy  tant  leurs  pourpoints  que  leurs  trouires,&  chauffes 
dcfatin  feuille-morte , couuerts  de dentellesd'or& d'argent. 
De  l'autre  paroiffoient  auffi  MonfieurleDucde  Guife,  Mef- 
fieursd'Elbœuf,  deLiflebonc,d'ArmagnaC;&leCheualierde 
Lorraine  ;qui  pour  auoir  quelque  rapport  àla  magnificence,& 
à  la  richelfe  extraordinaire  duChar  de  triomphe, s'efloient  mis 
dans  le  plus  pompeux  'appareil  qup  la  penféc  humaine  fc 
puiffe  imaginer.  Mais  celuy  qui  particulièrement  fe  faifoic 
remarquer  eftoit  Monfieur  de  Guire,auecvn  habit  de  bro- 
card d'or,  tout  caché  de  broderie;  fa  garniture  pareille  j  Se 
Ces  plumes  couleur  de  feu ,  &:  bleues  les  plus  belles  du  mon- 
de. Son  cheualTurc  eftoit  caparaçonné  admirablement,  Sc_ 
fa  houfle  traifnanteà  terre,  frangée  d'or,&:femcc  de  croif- 
fants  d'or  &  d'argent ,  jettoit  vn  cclat  à  furprendre  la  veùc. 

Apres  la  Reyne  paroiffoient  encore  phifieurs  Princes  &: 
Seigneurs,  fuiuis  des  Officiers  de  leur  Maifon  ,&c  quantité 
d'autres  perfonnes  de  la  Cour  des  plus  confiderables  :  ie  laif- 
fc  à  iuger  s'ils  eftoient  braues  &lefles,  eux  qui  auoienteftc 
choifis  pour  accompagner  le  plus  précieux  Char  de  Triom- 
phe quifefoitiamais  veu  dans  tout  rVniucrs. . 

En  fuittede  cette  illuftreefcorte,  rouloit  le  magnifique 
Carofîc  de  la  Reyne  à  velous  d'écarlattc  ,  entièrement  re- 
liaufle  de  broderie  à  pompons  d'oï,ôc  à  fîlçcs  àc  entrclaffe- 


mens  d'or  &  d'argent.  Il  eûoit  ciré  par  fix  chcuaux  pommelez, 
houil'cz, caparaçonnez,  &  enharnachcz  richemcnc:  Et  de- 
dans crtoienc  Mademoifelle  ,  Mademoifclle  d'Orlcans  , 
Madame  la  Pnn celle  de  Condé,  &  Madame  de  Longueuillc, 
aucc  quelques  autres  fuperbemcnt  parées  :  Quelques- vn es 
fuiuoient  encore  ,  qui  u  auolenc  pas  vcrirablement  cette 
Royalle  magnificence  ,  mais  qui  eu  vérité  ne  lailToicnt  pas 
d'auûir  bciucoup  d'éclat  : 

hn  l'uittc  de  cet  illuftre  &  magnifique  Cortège  venoienc 
Us  Gardes  du  Corps, aucc  tous  leurs  Officiers  à  leur  tcfte, 
Icfquels  eftoienc  commandez  par  Monfieur  de  Marquis  de 
Villequier  ,&  parMonfieur  le  ComtedeCharauh:,qui  n'e- 
ftoient  pas  moins  briUans  &:  pompeux,  que  tous  ces  grands 
Seigneurs  dont  nous  auons  parlé  dans  la  fi-iitte  glorieuie  de 
ce  luperbe  Triomphe. 

Ils  cftoient  Tuiuis  encore  d'vne  brigade  de  Gens  d'armes 
du  Royjreuellus  de  leurs  cafaques  rouges,  &:de leurs  échar- 
pes  blanches,  qui  auoienc  leurs  Commandansa  leur  celte: 
Les  Caroll'es  à  fix  chcuaux  de  la  i:eyne,  de  Madame  la  Du- 
chcire  d'OrleanSjde  Madame  la  Princelte  de  Condé,  &:  des 
autres  Princefles  venoienc  en  queuë,&:  vne  nombreufc  com- 
pagnie de  Gardes,qui  fiant  proprement  lesOfficiers  de  la  Fau- 
connerie ,  les  Gardes  des  Eaux  Se  Forefts,  auec  leurs  cafaques 
bleues  croifées,tousmôtez  fur  des  cheuauxd'élitejachcuercnt 
cette  RoyaJlc  &  magnifique  encrée ,  qui  dura  en  cet  ordre  de- 
puis les  neuf  heures  du  matin  ,  iufques  à  fix  ou  fept  heures  de 
î'aprcrdinée.  Voila  toutes  les  particularitez  de  la  plus  grande, 
&C  de  la  plus  auguftc  lournce  que  leSolcil  ait  iamais  cclairéiEc 
quoy  que  tout  le  monde  cuft  paffé  toute  la  nuit  précédente  à 
garder  fcs  loges,  fcs  placesj&:  les  échalïaux ,  le  temps  luy  dura 
fi  peu  j  qu'il  eut  bien  fouhaitté  que  ce  Triomphe  euft  conti- 
nué vne  année  entière,  &  que  touslcs  iours  eufifent  elèé  des 
iours  d'Entrée. 

Quand  à  la^cyne  elle  ciloit  fi  richement  veftuë  ,  que 
c'clloit  vnemcrueille  quand  on  jettoirles  yeux  fiir  elle  :  elle 
n'auoit  qu'vnc  fimple  coeffe  decrefpe  fur  lefommet  de  fa 
celle  qui  flottoit  au  gré  du  vent ,  afin  que  chacun  la  pull  plus 
commodément  confiderer.  Sa  robbc  elloic  d'vn  brocard 
d'or  5  entièrement  Cûuuerce  de  broderie  en  belle  d'or  &:  d'ar- 
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gent  &L  (i  pelante  ,  que  tout  Paris  s'eftonnoit  de  voir  cette 
p-indc  rnnccfle  porter  cette  charge  fans  aucune  contrain- 
te; car  outre  cette  richcflc  elle  eftoit  chamarrccderubiSjdc 
perles, &:  ùc pierres precieufes,  qui  brilloivUt comme aucant 
d'LlloMles  ,  &:  qv.'  n'tltoient  pas  d'vn  pt.îit  poids  ,  puis  que 
c'  ■n.oitenefïeti  élite  des  plus  beaux  loyaux  ae  la  Couronne. 
Ce  fucdelafortequ'ellecntradansfavilIeCapitale,  &:  qu'a- 
pvesauoir  fait  altc  deuant  l'Hoftel  de  Eauuais  dans  la  luë  de 
iaint  Ancoine  ,  où  eftoient  laRcyneMcrc  &c  Ton  Eminence, 
que  le  Ciel  auoit  particulièrement  tauorifé  ce  lour  là  ..  vnc 
faute  parfaite  ,  après  vne  longue  &  far^heufe  malaaic  ,  la 
Reyned'Anglcterre,  la  Pririceffe  Palatine,  iVladame de  Che- 
vrcufe,Mad.in\c  de  Nx)aiUe,  &:  plusieurs  autres  Daines  des 
plus  relcuées;  apresqvi'clleeut»  didC)  pafl'é  de  là  par  toutes 
les  rues,  Places,  Portes,  Portiques  ,  &  Ares  de  Triomjjhc, 
cilc'fereiuiit  enfin  auec  IcRoy  dansle  ChafteauduLouurej 
où  elle  cftoit  attendue  auec  tant  d'impatience,  &c  où  il  cftoit 
bien  iufte  qu'ellcgoutafl:  vn  peu  de  repos  j  après  tant  de  fati- 
gues quclleauoitfouffertes. 

Pour  ce  iour  on  ne  fît  point  d'autres  refiouyfTances  pu- 
bliques ,  parce  que  le  Bourgeois  las  d'auoir  efic  depuis  le  ma- 
tin iufques  aufoir  fousles  armes,  auffi  bien  que  les  ioursprc- 
cedens ,  fe  repofa  comme  tous  les  autres  ;  Mais  le  lendemain 
vingt-fept  après  le  T'fZJf*/»,  qui  fut  chanté  dans  l'Eglifc  Ca- 
thédrale à  cinq  heures  du  ioir,  où  aiTiftcrent  le  Roy  ,  le  Kei- 
ne ,  toute  la  Cour ,  toutes  les  Cours  Souueraines  ,  6c  toute  la 
la  Ville,  on  alluma  des  feux  par  toutes  les  rues  ,  on  attacha 
des  lanternes  aux  feneftres  ;  on  défonça  des  tonneaux  pour 
marque  derefiouyfTance,  &:  l'on  s'abandonna  au  torrent  d'v- 
nefigrandc  ioye,qucla  nuit  fepaflaaux  honneftcs  dmcrtif- 
femens  ,Sc  à  faire  mille  vœux ,  &  mille  fouhaits  de  profpcrité 
&  de  bon-heur  pour  nofkre  Auguite Monarque,  pour  noilrc 
incomparable  R.cyne, pourtoutes  les  teHes  Koyalles,&:  pour 
ce  grand  Se  fameux  Miniftre,  au  foins  defquels  nous  fem- 
mes rcdeuables  de  la  plus  glorieufe  paix  qui  fc  foie  iamais 
faite. 

Fautes  furuenu'és  tn  cette  Imfrejfion. 
Page 8.  ligne  ii.  Mulets,  lifez  Mules.  Page  9. ligne  ii.  bandcrollcs, 
lifezbandolicres.  Page  n.  ligne  \i  M'iufqucts,  lucz  Moufquctons. 
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I  le  Cieî  te  rendit  belle  par  excellence 
Iiifques  au  point  qu'Amour  te  cède 
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N I ME'  d'vn  bcnu  fen  qui  <vient  de 

me  fdïjir  , 
le  'vetix  peindre  Thérèse^,  Cs'  It 

peindre  a,  pUiJtr  -, 
Le  Peuple  lufquicy  ri  a,  ^eu  q'ie/bn 

IracLge  , 


Les  Peintres  ,  Les  Cra,veitrs  ri  ont  rïen  fût  diivuntuge  : 


4  Le     Portrait 

Mais  moy  qui  p^xis  graver ,  ^  peindre  pur  écrit , 
Je  peindnty  Jon  Image  ,  ^  peindray  Jon  Ejprit. 

,^and  le  premier  des  Dieux ,  notre  fowverain  Mciitre, 
Vour  le  bon  -  heur  des  jtens  la,  fvoulût  faire  naître , 
Comme  cétoit  un  coup  augufle  ,    f^  fans  pareil 
Jl  ajfcmbla  les  Dieux  de  fon  facré  Confeil  ^ 
Saturne  ,  Mars  ,  Vulctin  ,  Cupidon  ,  &  Mercure  , 
Et  celuji  dont  les  yeux  éclairent  la  Nature  s 

Venus  s'y  trowva  même  ,  C^  parût  en  ce  jour 
Tltis  belle  que  jamais  ,  £5"  plus  digne  d'amour  ; 
La  celefle  Innon  ,  fàuveraine  Maîtrejfe  , 
T  'vint  tenir  fon  rang  de  Reyne  ,  &  de  Déejfe  , 
Et  la  fiere  Pallas  dun  vifage   adoucy 
^m  la  fuit' oit  de  pies  en  voulut  être  aufy. 

Les  Neuf  Sœurs  d  Apollon  ^  les  Mufes  immortelles  , 
^mitèrent  leurs  Deferts  pour  fe  joindre  avec  elles , 
Et  les  Grâces  enfin  qui  marchent  fur  leurs  pas  , 
En  cette  occafon  ne  les  quittèrent  pas. 

^and  ces  Divinité^  de  cent  beauté':^  comblées 
Autour  de  lupiter  parurent  ajfemblées  , 
Ce  Dieu  qui  les  confilte  j  ^  qui  les  croit  toujours  , 
Leur  impofa  filence  ,  Cs'  leur  tint  ce  difcours  : 
Sacrer,  Hujles  du  Ciel ,  que  ïeflime  Cs"  que  îaime 
Comme  cher  s  Compagnons  de  ma  gloire  Jupréme  , 
Et  vous  Reynes   des  Cœurs  y  Déejfes  du  Sçavoir  , 
^i  dejfus  les  ef^rits  aveés  tant  de  pouvoir  , 
Dans  le  deffein  que  ïay  de  faire  naître  au  monde 
Vne  Infante  en  vertu  ,  comme  en  grâces  féconde  ^ 
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^ui  joigne  en  même  temps  à,  ces  nobles  threp>rs 
La,  beauté  de  lEjprit  ^  &  /es  grâces  du  Corps  : 
Je  ^eux  ab/idument  que  'vous  fliJJie\pour  Elle 
Ce  qu'exige  de  ^ous  ma  puijpince  éternelle  , 
Je  'veux  que  fa  beauté  /oit  Ji  parfaite  un  tour 
^ue  le  KoY  des  François  en /oit  épris  d'amour  , 
Et  qu  ayant  veu  le  cours  de  fa  vingtième  année 
Le  Cielioigne  leurs  cœurs  d^  un  heureux  Hy menée. 

Si  Pandore  reçeut  autrefois  de  'vos  mains 
Tout  ce  qui  peut  charmer  les  Dienx  CsC  les  humains. 
Si  P allas  luy  donna  la  force  (^  le  courage  , 
Si  Venus  prit  plaiftr  a  former /on  "vifge  , 
Si  Junon  qui  chérit  Us  charmes  accomplis 
Sema  defus  fin  fin  les  rofes  &  les  lys  , 
Si  le  Dieu  des  beaux  Vers  ,  ^  /i  le  Dieu  Mercure  , 
Jnjfirerent  leurs  Arts  à  cette  Créature  , 
La  rendant  ft  par/aite  ^  /î  belle  à  leurs  yeux  , 
^u  elle  fembloit  tirer  fa  nai/fince  des  deux. 

Thérèse  que  par  tout  ie  'veux  que  l'on  adore 
J^erite  des  faveurs  plus  grandes  que  Pandore , 
Thérèse  qu  IfibeUe  *  aconccve  auiourd'huy  *^^^^/^'''' 
^i  doit  de  [on  Royaume  efire  liUu/ire  appuy  ^  bon  .  fiHc 
^u^i  doit  C'jmbler  U  France  ^  lEfpagne  deioye  ^  i  v.  ro7 
Si  la  Paix  les  étraint  d'i'ne  chuine  de/oye  ,      ïa^Nr- 
Vaut,  dis  ie,  ajfeurémentq'ie  les  Dieux  de  mx  Cour'^^Yn^ 
La,  rendent  à,  ten-vy  plus  belle  que  le  imr  ,      fante. 
Et  qu  ayant  façonné  /a  beauté  fins  /econde 
Us  rendent  fon  e/j>rit  le  pins  par/ait  d^  monde. 

B 
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A  ces  mots  prononcê'z^dun  accent  gracieux 
Cette  Trouppe  obéît  a,  ce  plm  grand  des  Dieux  , 
Bt  par  un  bruit  confus  de  ioye  ^  dallegrejfe 
Témoignent  qu'ils  prendront  le  foin  de  la  PrincêJ?e  , 
Et  où  ils  veulent  former  un  Vifige  fi  beau 
^ion  en  fera  charmé  même  dés  le  berceau. 

Mars  qui  ojeut  faire  un  coup  digne  de  fa  perfonne 
L! anime  en  même  temps  du  cœur  dune  Amac^jne  s- 
Vulcan  en  fa  faveur  forge  les  nobles  fers 
^i  doiqjent  captiver  les  Ro)is  de  IVnivers  -,  * 
Amour  dans  /es  beaux  y  eux  mêle  des  traits  encore 
^ue  le  Soleil  ri  a  point  dans  le  fin  de  l  Aurore  , 
Mercure  l  Eloquent  éclaire  fon  ej^rit 
Des  plus  docîes  fecrets  que  iamais  on  apprit  ; 
Saturne  le  plus  vieux  de  la  voûte  Empyrée 
Refpand  dans  fon  beau  corps  une  humeur  tempérée  j 
Venus  dejfus  fon  front  feme  tant  de  heaute\ 
^jieUes  charment  les  yeux  de  ces  Diuinite'T^  -, 
Pallas  qui  prend  plaifir  d  orner  une  Trincejfe 
Luy  donne  pour  Ja  part  t  Amour  de  la  Sagejfe  j 
Junon  luy  forme  »»  air  fi galand  ^  fi  doux  , 
,^e  le  cœur  de  Venus  femble  en  eflre  ialoux  j 
Les  Grâces  à  leur  tour  ,  ^  lesfqauantes  Mufès  , 
Luy  donnent  à  tenvy  lesfctences  inffes  , 
Si  bien  qu  après  ces  dons  €^  ces  nches  threjors 
Jamais  plus  bel  ejprit  n  anima  plus  beau  Coprs. 

Après  que  tous  ces  Dieux  ,  ^  toutes  ces  Déejfes  , 
Entrent  pour  la  former  prodigué  leurs  rïchejfis , 
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Elle  naquît  a,u  monde  ,  &  U  Terre  &  les  Cieax 
Furent  ra.'vis  de  ^oir  cet  Enfmt  précieux  s 
Philippe  qui  temhrajfe  au  plus  fort  deja  iqye 
Fait  mille  <vœux  au  Ciel  pour  le  bien  quil  envoyé  , 
Et  comme  il  ^oid  L  o  v  i  s  ,  petit  Fils  de  Henry  , 
Naître  parmj  les  fîens  ^  de  tous  les  fens  chery  ^ 
Jl  préjage  quun  tour  ces  Augufles  Perjonnes 
Vniront  par  la  Paix  leurs  puijfantes  Couronnes  , 
Et  que  dejfous  leur  règne  on  ^erra  naître  encor 
Vnfiecle  plus  heureux  que  le  ^ieux  Jîecle  dor. 

Ce  préjage  auiourd  huy  nefl  il  pas  vcrit.ihle  ? 
L' Invincible  L  o  V  i  s  ^  ce  Monarque  adorable  ^ 
N'cfi  -  il  pas  fur  le  point  de  cmcUire  la  Paix 
^ue  Philippe  promet  de  ne  rompre  iamais  j 
Si  Iy  LE  au  nom  du  Ko  y  tajfeure  que  la  France 
Doit  faire  auec  Thérèse  une  Augufie  Alliance  <* 

Veuille  que  cet  accord fè  fajfe  entre  nos  Roy  s 
Pour  le  bien  de  lEJpagne i& pour  Iheur  des  François ^ 
Et  que  Lovis  che^^nous  en  triomphe  tameine 
Pour  luy  rendre  t honneur  que  mérite  une  Reine  : 
Mais  Peuple  en  attendant  ce  Miracle  parfait 
^ue  pour  fer<vtr  les  Dieux  ^  les  Dieux  mém&s  ont  fait  y 
AdmircT^fon  Efprit ,  aàmire'zjon  Vif  âge  , 
Dont  ma  Mufe  en  ces  Vers  ^vient  de  peindre  limage  , 
Et  fqache^que  ce  trait  dont  <vos  yeux  font  flatte^^^ 
tieft  qnunfimple  crayon  de  toutes  fes  heaute'z^ 

F.   C. 
FIN, 


Permijjïon  de  Monjïeur  le  Lieutenant  Cïuil. 

IL  eft  permis  àlEAN  Baptiste  Loyson 
Marchand  Libraire  ,-  de  faire  imprimer  vn  Pocme 
intitulé  ,  Le  parfait  Portrait  de  Marie  Therefe  <£  Auflri- 
che  Infante  d^ E/pagne  ,  compofc  par  F.  C.  Et  def- 
fences  font  faites  à  tous  autres  de  l'imprimer  ou  fai- 
re imprimer ,  fur  les  peines  portées  par  la  PermiiTion. 
Donnée  à  Paris  le  9.  Aouft.  1659. 


Signe,  DAVB RAY. 


L  A 

VERITABLE 

EX  PLICATIO  N 

ENT  PROSE  ET  ENVERS. 

Des  Figures  Ouales ,  Thermes,  &  Por- 
traits de  tous  les  Rois  de  France  qui 
font  deffus  le  Pont  Noftre"Dame  à 
Paris. 

Enfemhle  quelcfues  remarques  curieufes  t0  particuliers 
pour  les  amateurs  de  IHijtoire. 

Auec  la  defcription  des  Arcs  de  Triomphe  efleuez 
d.ani  les  Places  Publiques  pour  l'Entrée  du 
Roy  ,  ÔC  de  la  Reyne. 

srcffJî  ïvi  .T«  -^;  r-iasii.  Inîto  riastâ  ■'^  eîa 

A     P  A  R  I  S, 

Chez  Ican  Baptifte  Loyfon  ,  rue  Saint  îacqucs,  prés  la 
Pqftc,  à  la  Croix  Royallc. 
~  ~'  M.   ircr~L  X. 

AVEC     PRIVILEGE    DF    ROT. 
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Extrait  dn  Vriuilege  du  Roy, 

LE  Roy  par  fcs  Lettres  Patentes ,  données  à  Paris  le' 
vingt  May ,  1660.  Signé  Ccbret ,  il  eft  permis  au  Situr 
t.  C  de  taire  Imprimer ,  vendre  &  débiter  routes  fes  Oeuvre  s, 
tant  en  Vers  qu'en  Profe  ,  &  ce  pendant  le  temps  de  30. 
années.  Et  deftenceS  font  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Li- 
braires ,  d'en  vendre  ,  ny  débiter  que  de  celles  duditex- 
pofant,  ious  prétexte  d'augmentation,  changement,  ou  au- 
trement ,  en  quelque  forte  &  maniercque  ce  puiile  eftre ,  à 
peinedecinqcens  liures  d'amende  ,  contîfcation  des  Exem- 
plaires, de  tous  dépens,  dommages  &:  intcrells  ■■>  ainfi  qu'jil 
clî  plus  amplement  ^ortc  par  ledit  Pnuilege. 


Et  ledit  Sieur  F,  C.  a  cédé  &  tranfporté  ledit  Priuilege'J 
au  Sieur  Loyfon ,  pour  l'Impreffion  du  prefent  difcours  , 
ainii  qu'il  elt  porté  par  l'acord  fait  ©ntre-eux. 


IRegifiré  fur  le  Liure  de  la  Communauté  le 
^ingtiefme  Jlday  1660. 


NO  WELLE  EXPLICATION 

ENPROSEETEN   VERS, 

Des  Figures Ouales,  Thermes,  &: Portraits  de 

tous  les  Rois  de  France  qui  font  deflus  le 

Pont  Noftre-Dame  à  Paris. 

u^i^ee  njn  Àbhrçge  dehurvie  bourle  foulagemcntdes  ^flran- 
gers  (jui  dtjîrent  apprendre  tHiJfoire. 

"ij^^j^^^  E  n'eftpas  affez  de  trauailler  pour  les  François, 
"*    ^^^  il  faut  donner  quelque  chofe  aux  Eftrangers  3  qui 
"'Jnepouuantpas  eftre  prelensaux  manificences, 
r^yv^quife  préparent  à  Paris,  pour  la  fupcrbe  entrée 
^îdenoftre  Auguftc  Reyne,  feront  bien  aife  de 
^Uïc  particulieiement  les  chofes  les  plus  conù- 
derables  qui  s'y  feront  veues,  Et  comme  à  mon  gré  le  Pont- 
Noftre-Dame  eft  lapremiere  pièce  qui  fe  doitremarqucr  ,  tant  à 
caufe  qu'il  eil  en  pollelllond'eilre le  principal  &: le  plusbeaupaf- 
inge  de  nos  Rois ,  lorfquc  la  Ville  leur  décerne  quelque  Triom- 
phe i  Que  parce  qu'il  eft  le  plus  ancien ,  le  mieux  bally,  le  plus 
beau  de  tous  ceux  qui  leur  feruentd'ornement  :  &:  celuy  oià  l'on 
a  pris  plailîr  d'éleuer  quantité  de  riches  Figures,  de  Thermes, 
d^  Niches  ,  d'Arcs  de  Triomphes,  &  autres  raretés  ,  qui  dé- 
pendent de  la  Sculpture  &  de  TArchitedure:  le  ne  fçaurois  m'em- 
pefcher  d'en  taire  vn récit  particulier,  pout  en  conferuer  vne 
Eternelle  Mémoire  ,&  pour  la  fatistation  de  toutes  lesNacions, 
qui  ne  Ibnt  iamais  venues  en  ce  Royaume  ,  &  qu:  peut-ellre  n'y 
viendront  ianiais.  le  m'attachera  y  donc  fur  tout  à  faire  l'Aborc 
gé  de  l'Hifroire  des  Rois,  qui  lont  rcprefentez  dans  chacune 
Oualedcs  dcuxcoitezdeceluperbePonri  lefquels  font  accom- 
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pagnezdVncdeuifeconuenable  a  leur  inclination,  &  au  temps 
de  leur  Règne.  Ces  Poitraits  à  platte  peinture  commencenc  à 
Pluramond,  premier  Monarque  des  François,  &  finillent  à 
LoLiisXlV.àprelenrregnanc  tout  brillant  de  Jagloirequ'il  s'eft 
acquife  par  Tes  fameufes  conqueftes  ,  par  la  Paix  qu'il  nous  a 
procurée, iS:  par  faPietcqui  n'a  point  d'exemple.  C'elt  donc  ainfî 
que  commencentcesdeuifesinucntées  parvn excellent  homme 
de  la  Compagnie  de  léfus,  quis'eilfairconnoiftre  depuis  long- 
temps par  les  fameux  Ouurages ,  mais  particulièrement  par  le 
Pocmcquiportcpour  titre  le  nom  du  plus  faint  des  Rois  de  la 
Maifon  de  France:  Et  c'eftdela  fortcque  ieles  ay  traduites  en 
Vers  ,  ou  pluftoft  paraphrafées ,  pourle  foulagcmentde  ceux 
qui  n'cntendentpas  la  langue  Latine. 

Fhaumondus  I.  Rex  Franc.  Pharamond  I.  Roy  de  France, 
Jm^eriiim  fine  fine  dedi. 

l'ay  fondé  cet  Ffiatfiir  de  fi  fermes  Loix 

,^'on  ne  f  eut  voir  l A  fin  de  V  Empire  François. 
En  tuecjilpaiiçilibienioa  Royaume  qu'il  fut  tort  aimé  de  fou 
peuple  ;  &lcs  Loix  qu'il  fit, turent  appellées  Saliques  ou  Ripuai- 
res;  Soit  .icuileque  le";  François  le  tenoient  alors  auprcsdu  Heu- 
ue  Sais  ,oubien.vcaufideSelgeftad,quiell:oit  vnedes  principa  . 
les  villesde  la  Germ.mie. 

Clodio  II.  Rex  Franc.      ClaudionU.  RoydeFraiice, 
Rom£  vix  ccfiimus  vni. 

^jioy  cfue  Rome fe  vante  il  faut  qu'elle  concède 

j^f  l'Empire  François  à  grand'  peine  luji  cède. 
Car  u  prit  l'occalion  de  battre  les  Romains ,  &:  de  les  vaincre , 
lor'qu'ils  y  penloientle  moins,  5<:  que  yï.tias  leur  Capitaine  tai- 
foitla  guerre  contre  les  Vandales.  Cefutluy,  qui  le  premier 
cil:ab!itla  Loy  déporter  de  grands  cheueux  ,  pour  marque  de 
franchifc  &  de  liberté  ,  &:  prit  pour  àtni^ç.  harha  v iras .^  cri ne/qKe 
décent. 

La  b.u-bc&  les  cheueux  font  rornementde  rhomme. 

Mcrjueus  III.  Rex  Franc.     Merodée  UI.  Roy  de  France. 
Nehisfrtis^  AttiUa  cefiit. 

Le  cruel  Attilla  mdgré  fonfer  couroux 

Redouta  mon  épee  ô"  tomba  fous  mes  coups. 
11  aeilc  le  premier  qui  a'palîédans  les  Gaules,&  quiy  a  eilably 
fon  Empire  :  d'où  vient  que  l'on  appellales  François  Meroutn- 


giens 


T 
^icns,  tant  il  fe  fît  redouter  par  (es  Armes,  qu'Attilla  Roy  des 

Huns,  furnommé  le  Pxau  de  Dicu,reffcntit  auflî  bien  que 

les  autres,  puifqu'il  perdit  contre  luy  dans  la  plaine  Cara- 

lonique  proche  d'Orléans,  cent  foixante  mille  hommes  en 

bataille  rangée.     Il  régna  lo.  ans. 

Chilpericus  IV.  Rex  Franc.  Chilperic  IV,  Roy  de  France. 

REDII   VIRTVTE   DECORVS. 

Je  defcendis  duTrône,&  t  on fç  ait  dans  V  Htfioire. 

,^uon  my  'vtt  remonter  auec plus  de  gloire. 
Chilpericeut  l'obligation  de  fon  reftabliflem'entà  Vidamarc 
fonAmy  qui  le  remit  bien  dans  l'efprit  des  François,  &:  qu'il 
gouuerna  depuis  auec  afl'ez  de  douceur;  La  première  victoire 
qu'il  eut,  fut  fur  Gillon  que  l'on  auoit  éleué  fur  le  Trône  en  fa 
place,  qui  luy  liura  la  ville  d'Agrippinc,  laquelle  il  fit  aufli  tofl; 
appellcr  Cologne.    Il  régna  24.  ans. 

Clodouem  V.Rex  Franc.  Clouis  V.  Roy  de  France. 
SALVS    MlHI    CONIVGE    PARTA    EST.:. 

Si  (Quittant  les  faux  Dieux ,  le  vray  Yiieufut  mon  lut  y 

Ce  fut  ma  femme  enfin  (jui  eau  fa  mon  fa  lut. 
Sainte  ClotildeouClotte  conuertit  Clouis  àlaFoy  Catho- 
lique, après  la  bataille  de  Tolbiac  qu'il  érigea  en  Duché  ap- 
pellée  d'Allemagne  ,  &  ce  Monarque  heureux  dans  (es  en- 
trcpnfes,  vainquit  en  fuitte  Alaric  Roy  des  Vifigots  qui  eftoit 
Arrien  :  Et  s'en  vint  à  Paris  où  il  mit  leficgedcfon  Royaume, 
comme  dans  la  Capitale,  toutous  les  autres  Rois  l'ont  tenu 
depuis  luy,  finonlors  qu'ils  ont  efté  appeliez  parmy  d'autres 
Nations  ou  pour  y  eftre  Couronnez  oupour  y  faire  la  guerre. 
Ce  grand  Prince  qui  n'aima  que  les  œuurespieufes,  fie  baftir 
l'Eg  !ife  de  fainte  Geneuicfue  de  Pans ,  qui  d'abord  auoit  efté 
dédiée  à  S.  Pierre  &  S.  Paul,  pour  faire  connoiftre  la  venté 
de  fà  deuifc,  qui  eftoit. 

Incendo  quod  adoraui ,  adoro  qued  incendi. 

le brulece que l'ay  adoré , & iadorc  ce quei'ay  bruLc. 
Ce  Premier  Roy  Chreftien  régna  jo.  ans. 
Chilaebertus  IV.  Rex  Franc.  Childcbert  VI.  Roy  de  France. 
ARMATVS  TERROR  IBERI. 

J'ay  fiitpar  ma  valeur  trembles  dans  la  campagne 

Les  Atgles  de  l'Empire ,  ér  les  Lyons  d'Efpagne. 
D'autant  qu'il  porta  (es  Armes  contre  Alraaric  Roy  des  Vifi- 
gots ,  qui  fe  répandcient  par  toutes  les  Gaules ,  &  les  recogna 
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iufqn'en  Efp3gne,où  il  recourna  encore  vne  féconde  fois  aiicc 
fon  frère  Clortaire,  affiegeancla ville  de  Saragofle,&I'em- 
porcanc  malgré  les  efforts  des  Efpagnols,  Il  donna  mernie 
delà  peine  aux  Oftrogotsqui  regnoient  en  Italie,- &:  l'Alle- 
magne fentit  bien  auflï,  qu'il  ne  falloit  pas  fe  ioiier  à  vn  Prince 
fi  heureux  dans  toutesfesentreprifcs.  Les  t.  Rois  ont  régné 
42,.  ans  enfemble. 

Clûtarius  VIL  Rex  Franc.  Clotaire  VII,  Roy  de  France. 
VICIT  AMOR  PATRIE. 

le  fus  fi  fort  'vaincu  d'amour  j>our  ma  patrie 

^ue  i'cuffe  mis  pour  elle  (^  mon  fan  g  d"  ma  vie. 
Parce  qu'il  facrifiaCranne  (on  propre  fils  ,  qui  s'eftoit  rebellé 
plufieurs  fois  concre  fon  père, &  qui  auoit  trouble  la  France 
par  de  cruelles  guerres.   Il  régna  feul  8.  ans. 
Chcrcbertusf  III.  Rex  Franc.  Chereberc  VIII.  Roy  de  France. 
THEMIDI  MVSARVM  NVMINA.  IVNXIT. 

.^oy  que  ie  fujjc  né  pour  les  trauaux  de  Mars 

Vay  fait  flturirFhcmis ,  les  Mu  [es  &  les  Arts. 
LeregnedeCherebert  fut  troublé  de  guerres  inteftines,  ce 
qui  n'empefeha  pas  que  les  fciences  ne  fulîenc  en  honneur, q  ui 
feruoit  dadouciffement  aux  maux  que  foisffrevn  Koyaume 
diuifé.  Il  eut  3.freres,  &  régnèrent  coniointemcnt  ij.  ans. 
C/filpericus  IX.  R.  Franc.  Chiiptrlcll.  du  nom  IX.  Roy  deFr, 
INFAVSTIS    AVIBVS    REXI. 

l'ay  monté  dans,  le  Trône  en  vn  temps ,  ou  iajfeure 
rs^^ue  tout  efi-oit  pour  moy  de  tres-mauuais  augure. 
On  pourroit  dire  encore  pour  expliquer  moi\  mot,  i'ay  fit 
mentir  mon  horojcope  ^  .^vcw  c^'û  n'y  auoic  gueres  d'apparence 
qu'il  piic  eftre  Roy,  puifque  Sigisbert  fon  frère  occupoit  le 
Trône,&  qu'il  auoit  encore  Contran  fon  puifné  qui  contcftoic 
toufîours  le  Royaume  à  fes  frères.  11  régna  feul  8.  ans. 
Clût.triusX.  Rex  fr,  Clotaire  II.  du  nom  X.  Roy  de  France. 
DESPINIS    ROSANATA    FVI. 

Mon  Fsiat  fut  troublé  de  guerres  inteftincs 

Mais  i'ay  veu  fucceder  les  rofes  aux  épines. 
Clottairc  n'auoit  que  quatre  mois  quad  il  paruintàla  Couron- 
ne;ainfilaFrancceut  beaiicoupàfouffrirfous  laMinorité  de  ce 
Roy  dans  vn  temps,  particulieremêc  ou  toutel'authorite  cftoic 
entre  les  moins  desMaires  duPalais.Mais  des  qu"l  fut  Majeur, 
&:  qu'il euft pris  le  manimenc  des  aiïaires^ilfic  bien  voirq^u'il 


f     . 

auoit  tout  à  efperer  Syrien  à  craindre;  &  voulut  mefmequefa 
dcuife  fut  telle.  Mens  tmrnotamanet.  Rien  ne  m'ébranle.  Il 
rei^na  37.  ans. 
V><.'^3hertusX L  Rcx  Fr.rr/c.  D.îgobert  XI.  Roy  de  France, 

MVLTI  POST  BELLA  TRIVMPHI. 
Apres  tant  de  combats  d"  de  Jling  répandu^ 
le  triomphe  dctont ^ejHand on  croit  tout -perdu. 
Si  ce  Princeeut  quelques  défauts  il  eut  beaucoup  de  vei'tus, 
fa  pieté  fat  grande  auflr  bien  que  fon  inclination  à  la  luftice, 
la  marque  de  l'vne  fut  i'Eglife  de  S.  Denis  en  France  qu'il  fît 
baftir ,  &  le  témeignage  de  l'antre  fut  l'ordre  &:  la  police  qu'il 
cftablît  dans  fon  Royaume,  &  qui  !e  fie  conlldcter  de  Ton  peu- 
ple.  Il  a  régné  16.  ans. 

ClodoaeîisXII.RcxFr.  Glouis  11  du  !iom,XII  Roy  de  France 
VIGILI  S  TA  NT  REGNA  MINIST  KO. 
La  coruiuite  &  l'Ejprit  d'^vn  Miniftrc  foignctix 
Eefidfon  Roy  redoutable  &  fon  Efiat  heureux. 
C'ouiseutcebon-heur,  puis  que  dans  fon  bas  âge  il  fe  troir- 
uafouslegouuernement  du  Prince  ./îlga  Maire  du  5^alais,(5i: 
après  la  mort  d'Ercembaut,  qui  tons  deux  fiçonnereiit  Ton 
tfpiit.&le  rendirentcapable  de  tout  entreprendre.  Aufli  ne 
ceda-t'ilenrienàfes  predcceflcurs, tsar  à  l'égard  du  courage 
que  de  la  pieté, puis  qu'il  porta  fe5  Armes  en  diuers  endroits  de 
I  Europe,- «Sjque  dans  vne  cruelle  famine  qui  furuinr  à  Paris  il 
fitofter  l'argent  qui  couuroitl'EgliredeS.  Denisen  France, &: 
le  fitexadbemencdiftribucraux  panures  de  fon  Royaume.  It 
aoccupc  le  Trône  18.  ans, 

Cloiarius  XIII.  Rcx  Fr.CIotaire  m.  du  nom, XIII.  R.  de  Fr, 
CLAVSTRO  DISCLVSIMVS  HOSTES. 
D'zn  Contient  fjUtaire  oit  mon  fort  m  auoit  mis 
feus  le plaijJr  de  voir pcrir  mes  Ennemis. 
Pafîons  ce  règne  fous  fiicnce, qui  n'ayant  duré  qne  fort  pep.  de 
tcmp^.n'eucprefqucriendeconfiderable.  Il  arcgné4.  ans. 
Childericus  XIV.  R  Fr.  C  hi  I  deric  1 1 .  du  no  m ,  X  fv .  R .  de  Fr. 
DVLCEM  MIHI   MALO  QVIETEM. 
La  guerre  en  'vn  Ejiat  apporte  tant  de  mai,::. 
^ue  l'aimay  miix  '^./.iter  Lt  douceur di  '-epos. 
Ene^fe^tilTaima  lufquaupointqu'il  ne  fc  méfia  de  rie-i&r  fe 
contenta  de  viure  comme  vn  particulier,  pendant  qu'Vl- 
foade,  &  Léger  Euefque  d'Aurun  gouucrnoienc  toutes  les 
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affaires.  Ilregnaaucc  TheodoiicTon  frère  5. 
Theodorkus  KV  R-  F.  Theodoric  ou  Thierry  XV.  R.  de  F. 
DONIS    AVXIMVS  ARAS. 

D«  rcfbe^t  des  Kutels  i'ay  don7ïé  cent  exemples 
h  tignienta  âe  cent  dons  les  ThreforsdesJatntsTewples 
Son  règne  fuc  de  19.  ans ,  &  félon  d'aucres  Hiftoriens  de  14. 
Clodoueus  XVI.  Rex  Fr  Clouis  1 11.  du  nom,  XVI.  Roy  de  Fr. 
SOCIO  CONFIDIMVS  VNJ. 
Je  me  fuis  repojé  dans  toutes  mes  affaires 
Sur  imfeul^dont  les  foins  raent  ejiénecejfaircs. 
Ce  fut  Pépin ,  fous  lequel  la  MoHiarchie ,  qui  depuis  fi  ionf- 
temps  auoit  efté  diuifée ,  fe  ràflenibla en  vn  Corps , &  recon- 
quit ainfi  Ton  premier  luftre  qu'elle  auoit  ptcfque  perdu  par 
les  diuifions  précédentes:  Les  Saxons  qui  s'eftoicnt  déta- 
chez auparauant  du  feruicc   de  nos  Rois,  fe  rangèrent  \ 
force  d'Armesfous  leur  obcïlTance,  auflî  bien  que  les  Sueues 
cuSueuiens,quilesauoicntimitC2dansIeur  rébellion.  Une 
régna  que  6  ans. 

C/.//^c^frr/.'j-A';^//.i?<'.v/'r.ChiIdebertii.  dunom,  RovdeFr» 
PIVS    IDEM    OMNIBVS   ^Q^VS. 

le  fus  doux  a  chacun  au  fi  bien  qu'équitable 

Ft  par  ma  pieté  te  me  rendis  aimable. 
Les  Phrifons  cmbralTerencIa  Religion  Chreflienne  foiisfon 
rcgnejcarlesayant  vamcus,ilne  voulut  point  conclure  la  paix 
auc'c  eux,  qu'ils  ne  promiflent  de  quiter  leur  erreur  :  &  pour 
cetcffet,  il  leur  cnuoya  vnMoinedefainte  viequilcs  inftrui- 
fit,  &  qui  gagna  d'abord  feulement  le  peu  jile,  car  les  grands 
fe  roidiiîants  contre  luv,  confcruerent  leur  veille  croyance 
tant  qu'il  leur  fut  polfible.  Il  régna  ry  ans. 
'DdgoiertusXVni.R  f  r.Dagobcrt  11.  diinô.XVIIÎ.RoydcF. 
BREViSMlHlGLORIA  REGNI. 

l'ay  iouy  peu  de  temps  de  la  gloire  que  donne 

Yy'in  Royuume  fameux  l'éclatante  couronne. 
Voyant  l'authori  ce  (icsMaires  du  Palais  quis'aggrandi/Toitau 
préjudice  decelle  des  Rois  de  France,  &  qu'ils  rendoicnt  in- 
fenfiblemcnt  h.  rcflit.iire  ,  vne  charge  qui  n'eftoit  qu'elecliue 
depuis  tant  d'années  Dagobert,  chafla  Theodoal  qui  auoic 
cfté  lefujet  deladiuifion,  ce  qui  luy  acquit  la  bien  veillance 
de  fon  peuple,  dont  il  ne  loùit  quccinq  ans,  puifqu'il  ne  fut 
quecetemps-là  furleThrône.  y.  ans  dcrcgne. 
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D4»ielJ/ae  chilpericut  XIX.  Rex  Tr.  Daniel,  autrement  dit 
Chilpcric  III.  du  nom,  XIX.  Roy  de  France. 
CLAVSTRIS    FERO    SCEPTRA    RELICTIS. 

Le  Sceptre  des  Frantoù  fut  toute  mon  tjlude , 

Si-tejl  que  feui  pour  eux  quitté  tua  folitude. 
Commeilcftoitdcla  lignée  Royale,  on  le  tira  duMonaftcrc 
oùilviuoicpaifiblemcnCjpour  le  couronner  Roy  de  France, &: 
on  luy  dôna  le  no  de  Chilperic  l'an  717.II  régna  5.  ans  &  demy. 
ChtldericusXX.Rex  Fr.  ChildericXX,  R.  de  Fr. III.  du  non», 
NOS    ALIQV.ID    NOMEN    CESSIMVS. 

Mon  nom  plué  refpeSlé  que  pas  vn  nom  du  Monde  y 

A  fait  djfcz,  de  bruit  fur  U  terre  &  fur  l'onde, 
L'Allemagne, la  Bauicre  ôilaSaxe,  ont  particulièrement rcf- 
fenti  la  force  de  fes  armes.  Ce  fut  en  fa  perfonne  que  finie  la 
race  des  Merouingiens ,  qui  auoit  dure  l'efpace  de  1813.  ans 
depuis  Mcroiié.     Il  régna  douze  ans. 

Ffpinui  XXI.  Rex  FrAne.  Pépin  XXI.  Roy  de  France, 
MERVIT    REGNARE  VOCATVS. 

Si  U  France  autrefois  m'appelU  dans  fin  Throne-^ 

C'ef  que  te  merttay  de  porter  U  Couronne. 
Ce  grand  Roy.fils  de  Charles  Martel;  futcouronné  àS. Denis 
parEftiennePapejfuccefTcurde  Zacharieran7ji.  Il  rcduifie 
les  Lombards,  bâtit  les  Saxons,  vainquit  Valfer  Ducd'Aqui- 
caine,&:  reiinit  cette  Prouince  au  Royaume  de  France.  Son. 
règne  fut  de  27.  ans. 
Carelfts  Mavnm  XXII.  Rex  Fr.  Charicmagne  XXII.  R.  de  F: 

CONSILIO     MAiOR,    QVI    MAGNVS    IN   ARMIS. 

St  dedans  les  combats  te  ne  us  point  de  pareil, 

le  fus  beaucoup  pltts  grand  par  mon  fage  Confeil. 
La  Gafcogne  &  l'Aquitaine  qui  s'cftoicntfoufleuées,  furent 
remifei  par  luy  dans  l'obeyfTance  j  il  fit  la  guerre  aux  Saxons, 
cnleua  Didier  iufqucs  dans  Pauic, qu'il  cnuoya  en  exil  à  Liège, 
tourna  fes  Armes  vidorieufes contre  les  Bretons,  prit  Pampc- 
lunc,  SiSarragoAc,  vainquit  les  Sclauons  &  les  Vandales  qui 
occupoictlepaïsdeBrandebourg,  hi  delaPannonie,lesHuns 
&  les  BauaroisquitenoicntlaPomeraniCjil  fut  couronne  Em- 
|jereur  l'an  huit  cens }  fonda  les  Vniuerfitez  de  Paris ,  de  Bou- 
logne &:  de  Pauie,  &  decedaagé  de  71  ans,  après  vn  rcgno 
de  46.  années.  Il  fut  furnommé  le  Grand,  &  en  effet  ce  tiltrc 
luy  appatccnoic  légitimement,  puis  qu'il  fut  le  plus  grand  $f 
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le  plus  iudicicux  Prince  de  fon  {lecle.     Il  gouuerna  la  Mo- 
narchie Françoife  45  ans. 
LudouiiUi  XXlll.Rex  franc.  Louysfurnomraé  le  Débon- 
naire XXIII.  Roy  dcFrance. 
BIS    CADO,    BISQVE    RESV'RGO. 
Je  fuii  tombé  dviix  feu  .y  qttsy  qttc  ht  en  éleui , 
Mais  deux  fois  psur  men  bitn  te  me  fuis  releué, 
Ce  Roy  s'eft  vcu  en  effet  à  deux  doigts  de  fa  ruine  par  la 
reuoltc  gencreufe  des  Efclauons,  des  Gafcons,  des  Sotabes,  &: 
de  Bernard  fon  névcUjqui  s'eftoit  aufïi  rebellé  contre  luy;  Mais 
reprenant  vn  nouueau  cœur,   il  vainquit  ceux  qui  l'auoient 
vaincu;  &  fe  fît  glorieufement  couronner  Empereur,  au  grand 
'Contentement  de  tous  ic^  peuples.     Il  régna  zy.  ans. 
Carehti  XXiy.  Rex  Frdnc.  Charles  II.  du  nom,ditle  Chauuc, 
XXIV.  Roy  de  France. 
PVGNARE    ET    VINCERE    DOCTVS. 
Fins  ferme  <jH''vn  rocher  que  rien  ne  peut  abbatre ,  ■ 
Vay  (cet*  Vaincre  far  teut  dés  que  fay  fçen  comhatre. 
LesBretons&lcsNormandsluy  taillèrent  de  Iaberognc,mats 
il  lesdéfît  à  plate  couture;  LaNoblefTede  France s'armaaufli 
cotre  luy  ;  toutefois  il  la  fceut  fi  bien  réduire  à  la  raifon,  qu'elle 
ncfortitplus  des  termes  dcfondeuoir:  ilfutcouronné  Empc- 
rcurl'anSjj.&mourutranSjy.  aptes  auoir régné  28  ans. 
Lfideuiit*!  XX IF.  Rex  Franc.  Louys  II.  du  nom,  dit  le  Beguc, 
XXV.  Roy  de  France. 
TOT    PER   DISCRIMINA    REGNO. 
jf  h  cenfnfîen  des  peuples  Eftrangers 
le  règne  feurement  au  miliett  des  dangers. 
Qui  furent  grands  fansdoutCjpuis  qu'il  eut  affaire  à  ceux  de  de- 
dans &:  de  dehors  fon  Royaume,  qu'il  prit  le  Pape  Ican  VIIÎ. 
fous  fa  proteûion,  &  le  rétablit  à  la  honte  de  fe»  Ennemis  dans 
laChaircdeS.Picrrc,  dontil  auoitefté  chafléuprcsquoy  pour 
rcconnoiflancc,  le  Pape  le  facra  &:  le  couronna  Empereur  à 
Troye^d'oii  il  s'en  retourna  en  Italie.  Il  n'a  régné  que  3.  ans. ^ 
Ludtmctaà-CArhmnmts.  Louys  III.  du  nom,  &  CarlomaS^" 
XXVI.    Roy  de  France.  >? 

PARA    H^C    CONCORDIA. 
Rarement  a-t\n  z>eu  dans  zut  temps  eragettx, 
Deux  frères  mtcux  vnù  que  l'on  nstu  vit  tsm  deux  m         '  > 
Leur  père  à  fa  mort  auoit  recommandé  aux  Grands  de  Francb 


It 

que  CCS  frères  regnafTentconioincemcnc  enfemblc,  ce  qui  fut 
cxa«ftemcnc  obferué.  Ils  eurent  la  vidoire  contre  vnnommé 
Bofon ,  qui  s'cftoic  fait  couronner  Roy  de  Bourgogne,  parta- 
gèrent égallcment  entr'eux  le  Royaume  de  France;  &c  paflant 
derechef  fur  le  ventre  aux  Normands,  en  laiflerert  neuf  à  di*: 
mille  fur  la  place,  Carioman  mourut  vn  an  après  Louys,  &c  ne 
régnèrent  pas  plus  de  j.  à  6,  années. 
Orf'o  XXFJI.Rex  Franc.  Eudes,  Eudon>ou  Odon,  XXVII. 

Roy  de  France. 
SVMMA     PETIT     LIVOR. 
Les  Grands  o?tt  mille  ajfxnts  qui  trauerjênt  leur  vie  3 
M*is  le  fins  grand  de  tous  c'e/}  celtty  de  l'enuic. 
Cette  deuife  eft  bienattribuée  à  Odon,puis  qu'il  fut  oblige  do 
tenir  tette  à  plufieurs  Seigneurs  qui  vouloict  faire  pafler  le  Sce- 
ptre Frâçois  dâs  d'autres  raainsque  (^as les  nennesjegna  ro  ans. 
CarelfisXXyiII.  Rex  Fr.  Charles  lîJ^.  du  nom,  dit  le  Simple, 
XXVIII.  Roy  de  France. 
QVO    NEC    SlNCERiOR   ALTER. 
limais  Roy  des  Françsù  fi  eut  auec  vérité 
Flué  de  douceur  que  moy  ny  de  Jîncerité. 
Ce  fut  fous  fon  règne  que  la  Ncuflrie  changea  de  nom,  qu'elle 
fût  érigée  en  Duché,  &;  qu'elle  s'appella  Normandie  par  le 
Comte  Robert,  qui  la  gouuerna  corarnc  fou  premier  Duc. 
Son  règne  fut  de  25.  ans. 

Redclphui  XXIX,  Rex  Franc.  Rodolphe  ou  R.aoul,  XXIX. 

Roy  de  France. 
SVMMO    DVLCIVS    VNVM    STARE    LOCO. 
Le  fLiiJir  e(i ^lus  doux  dans  vn  (JlAt,fu^rème 
^jiAnd  vn  Prince  y  tient  fie  d  ^  &  le  ^egit  luy-mejme. 
Ce  Roy  fans  s'éloigner  de  fon  Royaume  porta  fes  Armes  cotre 
les  NormandsjVainquitBeranger  qui  occupoit  l'Italie,  &  l'en 
chafld,  contraignit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  de  tenir  foa 
Eflat  de  luy,  &:  tailla  de  la  befogne  aux  Lorrains  ,  qui  vou- 
loient  troubler  la  France  par  les  fecrettes  p.  aciques  de  l'Empe- 
reur. Il  occupa  le  trône  prés  de  14,  ans.   y^çi.'    3. 
Lstdeuicas  XXX.  Rex  frj^r.  Louys  IV-dunotn,  dit  d  Outre- 
mer, XXX.  Roy  de  France. 
TERRIS    ME    REDDIDIT     .£QVOR. 
Sans  dégaigaer  l'épée  ,  (^  fins  faire  U  guerre^ 
l'ay  faji'é  de  Thetù  fur  le  fein  de  U  terre. 


I» 
Les  Princes  de  France l'appcllcrent  d'Angleterre,  pour fcfaifir 

delà  Couroncjfonrcgncfucpuifsamcnttraucrsé  par  les  Ducs 
àe  Normandie,d"  Aquitaine, &  de  Brecagne,  Enfin  la  paixfe  fit 
cntr'eux,  &:  le  Roy  mourucapres  vn  règne  de  19. années, 

Lethariui  XXX  r.  Rex  Fr^/xf.LothaireXXXI.  Roy  de  France. 
REGNVM    EXTENDIMVS    ARMIS. 

i'rfj-  malgré  mes  rittattx  &  malgré  leurs  tem^cfiis 

EHendu  mort  Ejîat  par  diuerjès  eon«fuefies. 
IlacquitiaFlandre.parlâdonacionqueluyenfic  Arnulphejfc 
après  la  oiorc  de  l'Empereur  Ochonilfcjecca  dans  la  hauce  Lor- 
raine, àrlaiflala  baffe  à  foh  frère,  quil'auoic  eue  du  rocfmc 
Othon,  pour  contrccarrerlcsdeffcinsdcLothairc.  llpoffeda 
2^. ans  la  Couronne. 

LudgaicutXXXIl.  Rex  Franc,  LouysV.  dunomXXXH. 

Roy  de  France. 

TERRIS    HVNC  TANTVM    OSTENDERVNT   FATA. 

A  petne  eus-je  tn  mes  mains  le  Sceptre  des  Franfois 

,^e  U  mort  ntenleua  du  Throne  de  nos  Rois. 
Il  futlc  dernier  de  la  féconde  race,  bc  ne  régna  que  deux  ans, 
quoy  que  d'aucres  Hiftorienj  veulcc  qu'il  ait  régné  dauantagc. 

Hugo  XXX m.  Rex  Franc  Hugues  Capet  XXXIIL  Roy 

de  France. 
IN   MELIVS    NOVVS    IN    NOVO    REGNVM. 

Tout  neuHestt  ^ue  te  fois  dans  ce  fameux  Eftat  y 

le  %'eux  de  mieux  en  mieux  augmenter  fon  éclat, 
HuguesCapetjèlsdeHuguesle  B!anc,futfacrcàReims,&:  fie 
pareillcmentcouronncr  Robert  fon  fils  ûx  mois  aprcsluy.  Pa- 
ris fous  fon  règne  commença  à  prendre  le  titre  de  Cité  Royale; 
&:  les  villes  de  Laon  &  de  Reiras  furent  incorporées  au  Do- 
maine de  France.  Ilaregné  bien  près  de  9. ans. 
Hebertm  A'XAT/r.'iï^Ar /"n  RobertXXXlX.  Roy  deFrance, 
OMNIGEN^    VIRTVTIS    ALVMNVS. 

Infrutt  dans  les  vertus  >  mes  plus  deux  exercices 

Furent  quand  ie  fus  Roy  de  combattre  les  vices. 
Apres  tout,  fa  pieté  fut  fi  grande,  qu'il  traita  auecTEmpcrcur 
des  affaires  de  la  Religion,  &  de  leur  Royaume,  ce  qui  n'cm- 
pefchapas  qu'il  netint  tcftc  à fes Ennemis,  &  qu'il n'augracn- 
taft  le  reucnu  de  fon  Domaine  par  pluficurs  Villes  qu'il  rcduific 
fous  fon  obeyfiaDCC.    Il  régna  l'efpacc  de  5j.  années. 

HenricHs 


IhuricusXXXV.Rex  fr.f«f. Henry  i.dii  nom,XXXv.Roi  deFrancc. 
BELLlPACls4yEPERlTVS. 
le  fus  expert  en  Paix^  iefus  expert  en  Gaerr^y 
Et  iepalfay  pour  tel  é'fur  mer  &  fur  Terre, 
Qiioy  que  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  luy  voulut  difputer  la 
Couronne  pour  la  donner  à  Robert  fon  frcre,  fi  eft-ce  qu'il  n'en 
pût  venir  à  bout,  &  qu'Henry  s'en  empara  comme  légitime  hé- 
ritier du  Trône.  11  régna  3  2 .  ans. 

Fhtlippus  XXXVL  Rex  ïranc.  Philippe  i.  du  nom ,  XXXVI.  Roy  de 

France. 
LiETA    DEDI    PRIMORDIA    REGNI. 
Mon  re^ne  eftant  heureux  dans  [es  comrfiencemens.^ 
Eufi -il  eu  du  mal-heur  dans  fes  derniers  niomens  ? 
Ce  fut  pendant  le  règne  de  Philippe  qu'il  y  eut  vne  grande  S: 
fanieufe  cntreprife  fur  la  ville  de  lerufalem  par  tous  les  Frinces  de 
France  l'an  1089.  qu'ils  emportèrent  ,  Si  qu'ils  donnèrent  à 
Godeffroy  de  Lorraine ,  dont  il  tut  couronné  Roy.  Son  règne  fut 
delongue  durée,  puisqu'il  lut  de  49.  ans. 
LtédoittcusXXXf^lI.Rex  Francorum.  Louysvi.dunom,di:lc  Gros, 
XXXVll.  Roy  de  France. 
IMPERIO    REGNOQ\'E    POTENS. 
Iefus  V»  Roy puijjani  ,  l' h'ifiotrt  i'ajceu  dire. 
Puis  qu  on  me  vidfi  loin  étendre  mon  Empire. 
LesGrands  du  Royaume s'élcuerent  contreluy  ;  mais  ilcn  viPit 
à  bouc,  &  foutintenfuite  la  première  guerre  que  les  Anglois  fi- 
rent aux  François,  qui  ne  fut  pas  fi-toft  éteinte.  Il  a  régné  29.  ans. 
LudouicusXXXrill,  Rex Franc.Louysvii  dunom,ditleIcune, 
XXXVllI.Rov  de  France. 
SOLIMAS    ASSERTOR    CLASSE    REDEMI. 
Je  couuris  de  vAiffeAuxles  Fleuués  &  les  Mers, 
Pour  deliurer  Solime ,  &  U  tirer  des  fers. 
C'eft  qu'en  effet  il  entreprit  le  pénible  voyage  de  la  Palefiine, 
afîîegea  Damiete ,  &  fut  en  beaucoup  d'aunes  lieux  de  la  Terre 
Sainte.  Il  a  régné  l'efpace  de  42 .  ans. 

Phtlippus  XXXIX,  Rex  Fr-ï^f  .Philippe  1 1 .du  nom, dit  Dieu-Don- 
né, XXXIX.  Roy  de  France. 
AVGVSTl    REFERO    COGNOMINE    DOTES. 
Bit  eus  les  c^nditez.  dr  la  vertu  cC  Augure , 
Sen  l^urnorn  m'eftoit  dcub ,  comme  celuy  de  lu  fie' 
II  continu.'.  le  deffein  de  Lciiis  fon  Fcïe  ,  pafTant  en  la  Terre 
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Sainte,  accompagné  de  Richard  fils  du  Roy  d'Angleterre  ,  où  il 
prie  h  ville  d'Acre  l'an  119^.  Quelques  années  aprc«s  iliit  couron- 
ner Ton  fils  Roy  d'Angleterre,  Richard  eftant  mort,  S^l'enaoya 
contre  les  Albigeois  pour  exercer  fon  ieunc  courage.  Ce  grand 
Prince  régna  4j.  ans. 

^;idoHui4s  XL.  Rcx  Fnnc.  Louys  vi  11.  du  nom XL.Roy  de 

France. 
METVENÛVS    IN    HERESIM    VLTOR. 
ïaj  fdtt  votraux  François  pour  do  wpter  l'HereJt: 
S^e  i:  n' épurgnois point  ny  mon  farigny  ma.  vie. 
Qjpy  que  {o\\  règne  fut  de  peu  de  durée,  il  le  rendit  toutefois 
confidcrable  par  la  pr.ife  de  Niort,  deS.Iean  d'Angely  &:  delà 
Rochelle.  Amaury,  fils  du  Comte  de  Montfort,  luy  abandonna 
aiiiïî  les  droits  qu'il  auoit  fur  Alby, Languedoc,  Agenois,  Quercy, 
&  autres  places  j  &  cependant  Loliis  emporta  Auignon  ,  receut 
toutes  les  clefs  des  villes  du  Languedoc  ,   &:  mourut  au  retour 
de  fon  voyage  àMontpenfier  en  Auucrgne.  Une  jouitquej.  ans 
de  la  Couronne. 

San£teis  L'tdoHicus  XLI.  Rex  Franc.  Saint  Louys  ix.  du  nom ,  XLI. 

Roy  de  France. 
DECVS    ADDIDIT    COELO. 
SlauridiequittAyU  Terre  é-vob.y  dms les  CieuX^ 
Je  fus  bien  toji  an  rang  des  Afires précieux. 
La  faintetédeccgrand  Roy  eftaflez  connue  j  la  Reyne  Blanche 
fa  Mère  en  prie  le  foin  ;  Il  alliegca  Damiete  ,  la  prit  &  dcffitles 
Mamclus:maislapefl:es'étantmife  en  fon  Camp,  il  luy  falut  cé- 
der à  la  force  du  Soudan ,  &  demeurer  fon  prifonnier  de  guerre.  II 
fut  deliuré  neantmoins ,  reuint  à  Paris ,  retourna  pour  la  féconde 
fois  en  la  Terre  fainte ,  paffa  en  Afrique ,  prit  Carthage  ;  8^  alfie- 
geantThunis ,  ily  mourut  au  grand  regret  de  toute  fon  Armée ,  &: 
de  fes  Ennemis mefmes, qui reueroient fa faintctc,  Siquiadmi- 
roicnt  fon  grand  courage.   Il  régna  44.  ans. 
FhilippHS  XLII.  Rex  Franc.  Philippe  m.  du  nom ,    dit  le  Hardy, 
XLII,  ^oydc  France. 
QVAM.    FORTI     PECTORE     ET     ARMIS.  ^ 

Jltifsi  vaillant  de  cœur  que  te  le  fus  des  armes, 
le  ne  redoiitay  point  les  plus  fortes  alarmes. 
Auffi  fut-il  furnommé  le  Hardy  parce  qu'il  eftoir  entreprenant  & 
heureux  dansfescntrcprifes:  II  fit  remettre  entr'autres  chofes  le 
Royaume  deNauarrcfou?robcïiranccdeIcanne  iiUc  dudcffunc 
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Henry  de  Nauarre ,  &  paflTa  au  Royaumèd'Affagon,  qu'il  con- 
quit après  auoir  tué  fon  Roy  luy-mefme.  1 1  a  rcgnc  15 .  ans. 
Vbilippis  XLlll.  Rex  Franc.  Philippe  iv.  du  nom  ,  furnommé  Ic 
Bel,  XLIII.  Roy  de  France. 
FGRTI,    CVM    CONIVGE    FORTIS. 
Comme  auec  ma  "jertn  ma  force  fut  extrême  , 
l'eus  vne  Efpoufe  aufsiqui  fut  la  force  mefme. 
Ce  grand  Roy  fit  baftir  le  Palais  à  Paris, &  déclara  la  guerre  aux 

Anglois,qui  demandèrent  la  trévc,!aquelle  fut  fuiuied'vne  paix 
par  le  mariage  de  Margueritte  de  France  auec  le  Roy  d'Angle- 
terre ;  en  fuitte  dequoy  Philippe  fc  vengea  des  Flamands,  &  leur 
défit  plus  de  trente  -fix  mil  hommes.  Il  régna  2  5».  ans. 
L-idouicus  XLir.  Kex  Frnnc.  Louïs  x.  du  norojXLlV.  Roy  de 

France. 
A  S  FERA    SEMPER      AMANS. 

le  m  f s  pour  i  Bfiat  que  des  chofes  vttles., 

Et  n'entrepris  lamats  que  les  plus  difficiles. 
Ce  fut  fous  fon  règne  qu'arriua  letrifle  fort  d'Enguérand  de 
Marigni.  Et  par  l'ordre  de  ce  grand  Monarqucjle  Parlemenr,qui 
jufques  alors  auoit  efté  ambulatoire,  fut  fixé  à  Paris  pour  la 
commodité  des  parties.  Il  n'a  régné  que  18.  ans. 
VhilippHs  XLF.  Rex  Franc.  Philippe  v.  du  nom,  XLV,  Roy  de 

France. 

IMPERIO    POTENS    TRACTARE    SERENO. 

Vn  Roy  ne  doit  agir  que  d'vn  air  agréable, 

^jli  dans  'un  grand  Ejl.it  il  veittfe  rendre  aymable. 
Le  Comte  de  Neuers  s'humilia  deuant  Philippe  pour  obtenit 
main  leué  e  de  les  terres  qu'il  auoit  faifiesj  &  ce  bon  Prince  fur  la 
fin  de  fes  ioiirs  adoucit  les  impofitions  qui  étoient  fur  fon  peuple, 
&  eftoit  fur  le  poinft  de  régler  les  poids,  les  mefurcs,  &  les  mon- 
noyes,lors  qu'il  paya  le  tribut  àla  Mort.U  a  régné  6.  ans  entiers, 
Carolus  XLyi.  Re_x  Franc.  Charles  iv.  du  nom,  XLVI.Roydc 

France. 
EXTRA    FORMOSVS    ET    INTRA. 

ult/x  grâces  de  l'esprit  joindre  celles  du  corps, 

C'eftefirebeait  dedans  dufsibicn  que  dehors. 
Il  fut  furnommé  le  Bel,  àcaufedefabonncmînè&dcfonport 
majeftueux:  Il  palfapourvn  grand Iufticicr&  fidèle Obferua- 
teurdes  LoixXa  guerre fercnouuélla  contre  l'AngleterTe pour 
la  troificfmc  fois,&:  aptes  la  trêve  ce  bon  Prince  mourut  au  Bois 
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«îçVincennés.llnérègnaqucfixansCommefonprèdccefreur.' 
philiPpHsXLf^lI.Rex  fr^»<-.  Philippe  de  Valois  vi.  du  nom 
XLVII.  Roy  de  France. 
RAMO    AVVLSO    NON    DEFICIT    ALTER. 
pour  V»  rameau  perdffi  le  Ciel  fait  cette  gracC) 
Qu'on  en  void  aii/st-to/i  naifire  vn  autre  en  fa  place. 
Parce  que  les  deux  Roisprecedens  eflans  morts  il  monta  fur  lé 
Throfne  en  qualité  de  leur  coufin  germain,  &  ne  fedcfifta  point 
de  leuïs  premières  cntreprifes.  lia  régné  prés  de  23.  ans, 
loanrtes  X^Hl.  ^ex  ^rancorum.  lean  XLVlll.  Roy 
de  France. 
VICIQVAMQVAMVICTVS. 

le  fus  de  mon  honneur  tellement  curieux, 
c>He  mefme  eflant  vaincu-,  lefloti  victorieux. 
CcRoyfutlInftitutcurde  l'Ordre  del'EfloilIe  ;  &ayant  fait  la 
paix  auec  les  Anglois,  pour  coniointement  auec  eux  entrepren- 
dre vn  voyage  dans  laTerre  fainte,  il  mourut  à  Londres  fans  ef- 
fe(5luerceglorieuxde{rein.Ilaregiiéi4  ans. 
Carolus  xUX,  Rcx  Franc.  Charles  v .  du  nom,  ditle  Sage,  XLix, 

Roy  de  France. 
IMMANES    POTVI    SVPERARE    PROCELLAS.    . 
J'ay  difsipé  l'orage  df'  i>aincti  la  iempeftey 
^ui  fembloient  s' éleuer(^  gronder  fur  ma  te(le. 
Il  fut  fageeffediuement  dans  fa  conduite,  &  heureux  dansfes 
defTeins:  Bertrand  du  Guefclin,Duc  de  Longuevillcjacquit  fous 
lui  beaucoup  de  gloire,&  gagna  fix  ou  fept  batailles  fur  le  Roy  de 
Çaftille.  Il  a  régné  \6.  ans,  &  quelques  mois. 

Carolus  L .  Rex  ^rancorum,  Charles  v  i .  du  nom,  L .  Roy 
de  France. 
BONVS    OMNIBVS  ,    OPTIMVS    VRBI. 
Mafranchife  enuers  tous  fut  tellement  connue, 
^jte  l'on  n'en  i/id  iatnats  vne  plus  ingénue. 
II  y  eut  de  grandes  guerres  fous  fon  règne,  &  particulièrement 
contre  l'Angleterre,  qui  finirent  par  vne  trêve  ,  laquelle  fut 
rompue  par  la  mort  de  Richard  qui  auoit  efpousè  liabelle  de 
France, fœur  deCharles,  que l'Angloisrecuoya fans doiiaire: 
ce  qui  occafionna  le  Duc  d'Orléans  de  prcfcnter  le  combat  fa- 
meux de  fept  François  contre  fept  Anglois  en  champ  clos,    où 
les  Anclois  demeurereot  vaincus.  Son  règne  a  duré  quarante- 
deux  ans. 

CaroUs 


CArêltti  LI-  Rex  i-V.  Charles  vu.  du  nom,  LI.Roydc  France- 
COELVM    SVB    VIRCINE    FAVSTFM. 
J.€  Ciel  en  mon  endroit  fe  t?}enfirafa(torable 

Par  vNe  Fierté  %>»  tour  qui  rue  fuifecourable. 
Toute  la  terre  Içait  l'Hiftohe  de  la  Pucellc  d'Orleâs  qui  deliura  la 
France  de  la  domination  desAnglois,  car  Charles  ayant  inftitué 
Henry  d'Angleterre  héritier  de  fon  Royaume;  ôrkiy  ayant  donné 
Catherinede  France  pour  femme.  Henry  après  faraort  s'en  faifi 
malgré  Charles  VII-  quinepouuantlefoufFrir  luy  déclara  haute- 
ment la  guerre,  où  la  Pucellc  par  vn  miracle  vifible,  fit  des  chofes 
quiviuront  éternellement  dansl'Hifloire.  Ilregna  7^9. ans, 
LudouicHs  LU.  Rex  Franc.  Louis  xi.  du  nom  LU,  Roy  de  France, 
FRVDENTI   CALLIDV  S  ARTE» 

Pour  régner  dignement ,  Icfecretd'itnpottdKce 

C'est  qttnjn  Roy  doit  en  tout  con/ulter  fa  prudence. 
CaroluiLlII.  i^fArf/-.  Charles  VI II.  dunom,LlIL  Roy  de  France, 
Jl  régna  22.  ans.     VI AM   GAVDENS  FECIS'SE  RFJNJL. 

Sur  le  débris  dautruy  la  France pouuoit  croire 

^ue  te  rétablirons  fon  bon-heur,  &  nsa gloire. 
Charles  profica de  touc,6i;  n'oublia  pas  de  recueillir  la  fucce/Tion 
que  René  Roy  de  Sicile  luy  laifla ,  c'eft  à  fçauoir  ,  du  Royaume  de 
Naples,  dont  il  alla  prendre  pofTcfllon ,  Si;  dont  il  fut  Couronné 
Roy  l'an  1495:.  il  régna  2.4.  ans. 

LudeuicmLlV .  Rex  i='r.  Louis  xii.dunom,  LIV.  Roy  de  Fiance^ 
V ID  ir  ^E    PARENTEM    GALLIk^. 

Des  que  la  France  meut  éieiié  fur  fsn  Trofne 

Elle  eut  vn  fécond  Père  en  nu  feule  perfenne. 
11  fit  la  Paix  auec  le  Roy  d'Efpagne ,  contre  lequel  la  France  auoic 
eu loi^-temps la  guerre, &  conquirent  enfemble le  Royaume  de 
Nauarre.  Mais  il  fut  perdu  quelques  années  après;  ilauoit  eu  en- 
core deux  viftoires  furies  Vénitiens,"  il  fut  appelle  Petedu  Peu- 
ple, &  le  Vangeur  des  Ayeuls  deTroye.  Vltor  auos  Troj^,  lUregné 
ï%.ans. 

Francifim  LV.  Rex  Franc.Yï2inço\sl.  LV.  Roy  de  France. 
JN    HECIO  RA  s'oLV  S  AC  HILLES. 

^^e  ne  vif-ie  en  mes  tours  naifire  njn  fécond  Hector 

tejîolspour  le  combattre  vn  autre  Achille  encor. 
Ce  fut  en  eiFetvn  donneur  de  Batailles;  14  prit  Milan  ^  Si  afîîegea 
Pauie,  mais  il  y  demeura  prifonnicr  ;  deliuré  qu'il  fut  il  marcha 
comte  l'Empereur,  piit  le  Luxembourg,  ôc  d'autres  Places,  S^ 


r  obligea  pat  fes  fi'cquèntes  viftoircs  de  luy  demande*  la^alx*  li 
rcgjJA'^t.  ans, 

HenncusLVI.  Rex  Fr.  Henry  ii.  du  nom,  LVI.  Roy  de  France. 
CRA  I  M  P  I  A  LEGE  REP  RESS  I. 

Par  mesfrtquens  Edft  s  pleins  de  feueritc 

l''aytri0mphêdu'vice&  de  f  impiété. 
Il  fiiccedaaîa  Couronne  à  pareil  iour  qu'il  fut  né,  Et  dcrechefla 
guerre  aux  Anglois,  renouuella  l'Alliarîce  auec  les  SuilTes ,  prit 
Calais,  &  mourut  dVn  coup  de  Lance  qu'il  reccut  àl'œil,  aux  ré- 
jouifTances  des  Mariages  du  Roy  Philippe  ,8c  du  Duc  de  Sauoye 
auec  Eliiabcth  de  France  &  Marguerite  fœur  du  Roy.  il  a  règne 
12.  ans. 

TrAfjcifctiiLyil.Rex Fr.Yïzn^o'is  ii.du  nom,LVII.  Koy  dcFr. 
&TAS  SREVIS  i^PTA^'E   REGNO. 

Si  la  mortnemeHîprii  au  printemps  démon  âgé 

fejîou  digne  après  tant  de  régner  dauantage. 

Il  ne  régna  que  dix-liui6l  mois;  &  fut  Couronné  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  Archcuefque  de  Reims plufieurs  entreprifes  furent 
faitespour  lefaitde  la  Religion  ,  quincfuccedcrent  pasaux  Entre- 
preneurs, le  Chancelier  Oliuier  mourut  fous  fon  règne  ,  8c  Mon- 
îieur  del'Hofpital  fut  fubfticué  en  fa  place. 
CârolusLVIII.Rex  Fr.  Charles  ix.  du  nom,LVlII.  Roy  de  Fr, 

ir  ST  iri  A  M  PI  ET  AS  R.^'ir. 

Sa  pieté  Chrefîtenne  égxla  [a  itifiice 

Et  fon  hrAsfut  l'ejfroy  des  E {dattes  du  'uice. 
La  Bataille  de  Dreux,  où  le  Roy  de  Nauarre  fut  tue,  ladeux^J 
trois,  &  quatrième  guerre  Ciuile.  Les  Edits  de  pacification,  le  Siè- 
ge de  la  Rochelle,  fon  voyagea  Bayonne,  &c  celuy  delà  Guyenne 
furent  les  principales  chofes  qui  fe  pafTerent ,  pendant  les  quatorzs 
années  de  ion  règne. 
JlenricHs L IX.  Rex Fr.Viçnry  Wl.AunomylXK..  Roy  de  France. 

EXT  ERN  X.   P  AT  Rî  ACM  P  RM.P0NO  CORON  £,> 

JepTfferay  la  France  au  milieu  des  dangers 

Aux  Sceptres glcfieux  de  s  pays  Etrangers . 
Parce  que  quittant  fon  Royaume  de  Pologne ,  il  vint  fecretemcnt 
fefaire  déclarer  Roy  de  France.  Inflitua  l'Ordre  du  S.  Elpric  ;  82 
après  quelques  années  de  calme  ,  la  Tcmpefte  de  la  ligue  s'éleua 
qtii  fie  de  grands  defordres  partout,  particulièrement  à  Paris,  d'oà 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  auec  vne  puilfante  Armée.  Il  régna  ij.  ans 
<deuxBiois,  Et  fut  vn  des  fjauans  Prince  de  fon,  fiecle. 
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Htnricus  LX.  Kcx  Fr.  Henry  iv.dii  nom  ,  LX.Roy  de  France. 
FERRO   MEoiREGNi^   RED  E  MI. 
f/ty  fiittié  mon  Efiat  par  la  force  du  fer 

Et  de  mes  Ennemis  on  ma  veu  triompher. 
Il  entra  glorieux  auec  toute  fon  armée  dans  la  ville  de  Paris,  qu'il 
auoit  tenue  aflîcgée  fort  long-temps,  Si  y  leftablifTant  la  Religion 
&:laluftice,il  fut'fortaimé  de  fon  peuple  ,  &  régna  paifiblement, 
iufqu'auiour  deftiné  pour  l'entrée  magnifique  delaReync;  leur 
marqué  de  fang  dansl'Hiftoire,  puifque  ce  fut  le  dernier  de  fa  vie, 
qui  luy  fut  arrachée  par  vn  deteftable,  dont  l'on  ne  doit  fe  fouuenir 
duNom  quepour  l'abhorrer.  Il occuppa le trofnc  2,0. ani  j/.mois 
J3.  iours. 

Ludouicw  tXI.Rcx  Frrf»f.  Louis  XI II.  du  nom",  fur-nommé  le  lu- 
itcLXJ.Roy  deFrancc. 

F  IDEI  ET  REGNI   EX  PfLiT   HO  SI  ES. 

Ennemis  de  l'Efiat ,  Ennemis  de  U  Foy, 

Vous  fufles  furmontez,  &  chaffz.  par  ce  Roy. 
Ce  grand  Prince  qui  régna  trente-trois  ans,  fit  tant  de  mcrueillcs 
pendant  fon  règne,  remporta  tant  de  Viftoires,  triompha  de  tant 
d'Ennemis ,  &  fit  fi  noblement  fleurir  fon  Royaume,  qu'on  ne  doit 
pas  entreprendre  d'écrire  icy  fesa6tions,lc  Leéteur  les  peut  lire 
ians  l'Hiftoirc. 

LHdeuicus LX 1 1. Rea FratJc.'Louii'K.lY.  fur-nommé  Dieu-donnc 
LXII.  Roy  de  France. 

CON  S ILI I  S  JRMIS.QVE   POTENS. 

Ses  Armes ,  fon  Confeil ,  fa  Valeur  fans  féconde 

Le  rendent  plus  puijfantque  tous  les  Rois  du  monde. 

FinifTons  par  cet  Eloge,  quicomprend  en  peu  de  mots  beaucoup 
de  chofes.  Toute  la  Terre  efl  afTez  remplie  du  nom  de  cepuifiant 
Monarque,  fans  qu'il  foltbefoin  d'étendre  icy  plus  auant  fa  gloire» 
&  puis,  que  peut-on  dire  quinefoit  au  deflbus  des  loiianges  qu'il 
mérite  ?  Tous  ces  trophées  que  nous  voyons  autour  des  chapiteaux 
de  nos  Arcs  de  Triomphe  font  autant  de  langues  qui  publient  fcs 
incomparables  allions.  Ses  victoires  remportées,  cette  Paix,  qui 
donne  le  repos  à  toute  la  France  ,  &:  cet  Augufte  Mariage  qui  lie  fi 
étroitement  les  deux  Couronnes.  Quittons  donc  ces  portraits ,  5£ 
puifquenous  sômes  paruenus  au  dernier  qui  n'efbqu'vne  table  d'at- 
tente pour  le  D  luphin  qui  doit  naiftre  vn  iour ,  admirent  czs  aurtes 
Machines,  ccsbazcs,  cesColomnes,Cesfrifes  ,ces  Corniches, 6c 
ces  Reliefi  où  l'art  ioint  à  la  Nature  fait  le  plus  bel  effciïî  qui  fe 
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puîfîciamaIsconGeuoîr  dans  le  monde. 

Les  premières  qui  feprefentent  à  mes  yeux  font  celks  delaPsf- 
te  S.  Antoine, qui vericablemcnt  n'auront  rien  de  comparables. 
D'abord  que  le  Roy  Se  le  Reyne  approcheront  du  Faux-bourg ,  ils 
trouueront  vers  la  barrière  qui  ftrtcôme  de  faufleponejVne gran- 
de lalle  ou  Salon  jouuerte  de  trois  coftez  ,  accompagnée  d'vnegal- 
leric  quiiointvnc  maifon  voiline  :  Là ,  le  Trône  fera  pofé  furvnc 
hauteur  raifonnable,afin  que  leurs  Majeftezpuifl'ent  voir  plus  com- 
modément l'Arc  de  Triomphe  qui  fera  la  première  porte  pour 
l'Entrée  ,&quiefl  en  face  de  cette  falle,  où  la  Reyne  receuralss 
hommages  dcious  les  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  &  où  Meflîcurs 
les  Preuoft  des  Marchands  8c  Efcheuins  doiuent  prefenter  les  clef<r, 
enfuite  de  leur  harangue. 

La  féconde,  qui  eft  cet  Arc  de  Triomphe fi  fuperbe  &  fi  magnifi- 
que dVne  hauteur  à  perte  de  veuë ,  eft  embelie  de  trois  portes ,  vne 
grande  au  milieu,  &:  deux  plus  petites  aux  deux  coftez  pour  faciliter 
l'entrée  de  la  Cour  qui  doit  eftre  extraordinairement  nombreufe: 
fur  les  quatre  colomnes  de  ce  luperbcs  bafliment  feront  pofées  fix 
figures  qui  reprefentcnt  les  quatre  Vertus  Cardinales ,  la  Pruden- 
ce, la  luftice  ,  la  Force,  Se  la  Tempérance  :  Ses  enfoncemens  feront 
enrichis  de  décorations  magnifiques  qui  reprefenteront  les  batail- 
les &:  les  viftoires  de  Louis  XIV.  auecplufieurs  trophées  :  Dufaifte 
de  cette  Machine  cet  drappcaux  déployez  fortirôt ,  Se  dansles  efta- 
ges  inférieurs  la  Mufiquc  aura  fa  place ,  aufli  bien  que  les  tambours, 
les  trompettes,  les  fifres,  &:  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  di- 
uertifTement. 

De  ce  Portique  ,  marchant  au  long  du  Foux-bourg.  Le  Roy  & 
le  Reyne  arriueront  imperceptiblement  aux  acclamations  de /^/«6 
le  iîo^  ,à  laportede  la  Ville,  leurs  Majeftez  ietteront  la  veuë  fur 
deux  Figures  en  relief  pofées  fur  leur  pied  d'Eftail ,  dont  l'vnere- 
prcfente  Hercule  ,  Se  l'autre  Pallas,celle-cy  ayant  ces  motspouç 
Deuife 

F  EC  AV  IT  R  0  BO  RE   TERR  AS. 

Par  mes  f,%ges  Confciis  f  ay  cette  illuffre  gloire 

^ue  ie gagne  en  tout  ternes  &  futtsut  U  vici&irS. 
Et  celuy-là  cw  autres, 

CONSILIO  riCTRIXi 
La  force  de  mon  hr.-ti  qui  n  eut  point  de  féconde. 
Fit  triompher  la  Pain  fur  la  Terre  &  fur  l'Onde. 

plus 
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Plus  auanc  elles  confidercront  encore  vn  Portique  fupcrbe  & 
Solide,  puisqu'il  cft  de  pierre, &  quce'cftlafaulïe-Port.;  pour 
entrer  au  Fauxbourg  S.Antoine:  Sur  l'extrémité  du  chapiteau 
decctte  porte  eil  vue  haute  ftatuëqui  ticncvn  'i;:tnbeau  dans  Tes 
Kia'nSjdeuxpyrami'CS  délicates  au  poflîble  paroillcnc  aux  deux 
cortci  de  cette  figure ,  &  fur  leurs  termes  ou  pointes  deux  fleurs 
delys  d'oràquatïrangiesjettent  vnéciac  merueilkux.  Au  pied 
*e  cctrcDccCej.i'.ux  autres  couchées  &  appuyées  tiennent  d'vue 
main  les  Armes  de  France,&  les  baftonsRoyt^:'X.2c  de  j  autre  vnc 
Couronne  d'or  entrelaffce  de  palmes,  ccf-zniMV.  que  ksi. autre» 
mains  font  employées  à  fe  jurer  la  Paix  qu  elles  pofei^c  pour  céc 
effet  fur  vn  carreau  releuc  d'or,  &garny  aux  4.  coins  de  houppes 
meflécs  d'or&dcfoycj  Cettcreprefcnration{ip:a  fie  l'Alliance 
des  deux  Couronnes ,  &  la  Paix  jurée  entre  les  Roy  i  de  France  Se 
d'Efpagne.  Dans  le  fond  eft  pofc  TEfcuffonaux  Armes  de  Fran^ 
ce&deNauarre,  reueftud  vneCouronncd'or  hors  J'ccuure.Sc 
entouré  des  deux  Ordre$,aucc  deux  trophées  de  chac^e  cofté,  le 
tout  releué  d'or  &  d'azur  d'yn  artifice  incroyable  :  Sous  les  pyra-j 
mides  Ibnt  encore  deux  trophées  à  cottes  d'armes azurces,&  fous 
les  corniches  &  frilcsqui  feruent  d'ornement,  eft  vne  grande  ta- 
ble de  marbre  noir ,  où  l'on  lit  en  lettres  d'or'ccttc  Infcriptionj 
«iont  les  mots  font  autant  d'Eloges: 

ViFhicikus  Ludouici  JTiy.  armit  y 
ïelicibuâ  Anna  Cutijiltk , 
AuqMfi.  Maritc  Therejia  NuptiU , 
AjSîdfiis  Ivlij  Ctirdmalpi  Ma^armi  curis  j 
Part  a ,  funiata ,  atemàm  frmata , 
Praf.  Vrbis  y  uEdH.  facrattère :  Anna  j66*. 
Quj  veut  dire  mot  pour  mot, 

A  la.  Paix , 
Acqttife  par  Us  Armes  viïiorieufes  de  Zouis  JTI K. 
Par  les  Confdk  ftlntaires  d'Anne  d'Aufinche  : 
Fondée  (^  pour  jamais  affermie 
Par  les  Augujies  N'opces  de  Marie  Therefe , 
Et  far  le;  foins  affidus  de  Jules  Cardinal  M^^^^i^- 
Les  PrcQoll  des  Marchands  .  &  FrchcUirj .  onc  confacrc  cette, 
porte  TiioHipiisntc ,  l'an  i6Cjo. 
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Voill  ce  |ui  Ce  remarque  fur  ce  beau  Portique ,'  auïïi  bien 
que  deux  Figures  qui  ion:;  au  delïus  des  deux  pecites  Portes  à 
cofîc,  placées  dans  leurs  niches,  qui  reprcrcntent  l'Efpair  di 
la  France, Si  la  Seurecé  publique,  aucc  ces  Deuifcs, 

SP  £  S    GA  L  L  IC  A^ 

-  Et 
SECVRITAS    P  V  B  L  ICA, 

le  fuis  de  nos  François  la.  flits  ferme  Ejperance^ 
£t  moy  la  Seureté  du  Thrbne  de  Lt  France. 

De  U  leurs Mijcftez  traueriant  route  la  rue  S.  Antoine  ,  &s'e- 
ftantarreitées  dans  la  Magnifique  xMaiibu  de  Madame  de  Beau-' 
uaisfe  rendront  verslc  Cunetiere  Saint  Ican,  où  elles  verroiic 
/ans  doute  le  plus  agréable  ipectacls  que  l'indulitie  humaine 
puiile  inueucer  j  Ce  iera  le  Temple  fupcrbe  des  Mules ,  qui  y 
ïeront  toutes  repreieatées  chacune  lur  vn  piedeftail  ,  ayant 
Apollon  au  milieu  de  leur  trouppe,  elles  tiendront  dans  leurs 
mains  les  inilrumens  conuenables  a  leur  miniftcre.    Les  an-; 
ciens  Poètes,  Latins,  Grecs,  &  François,  y  feront  reprefcn- 
tez  ,  tenans  dans  leurs  mains  plulîcurs  Deuifes  en  Vers  tant 
Françoifes  que  Latines,  pour  feruir  d'explication  à  diuerfes  Fi- 
gures Enigmatiques.  Après  vne  pôle  railbnnable  elles  continue- 
ront leur  marche  le  long  de  ia  rue  de  la  Tuîeranderie ,  &:  trauer-jj 
feronrau  milieu  pourpalï'crdcuantl'Hoil-el  de  Ville,qui  fera  pa- 
rc de  riches  tableaux, &  de  fuperbesrapillenes:  De  M  Elles  iront 
le  long  delà  rue  de  la  Vannerie  pour  paiFcrfur  le  Pont  N-^ilre- 
Dame  ;  où  depuis  les  Images  des  Rois  dont  j'ay  fait  la  dcf- 
cription  ,  on  a  encore  adjoufté  dans  quatre  Niches  qai  font 
aux  deux  boucs  dudit  Pont ,  les  Portraits  en  relief  j  fçauair  à 
IVn  de  Samt  Loiiis ,  &  d'Henry  le  Grani  quatrième  du  nomj 
&à  l'autre,  de  Louis  le  lulle  treizième  du  nom,  &  de  noilre  Au- 
guftcM-inarqueLouiç quatorzième.  Ainfi  paifcrcarnos  Telles 
CourorHiées  jufqu'a  la  porte  de  la  grande  Eglife  ,  où  mcttaiK 
pied  à  terre  ,  Ell?s  rendront  grâces  à  Dieu  du  glorieux  fuc- 
«ez  de  leurs  entrcprifes ,  de  la   Paix  qu'il  accorde  à  toute  la 
Chrétienté  ,  &  dVn  Mariage  qui  doit  c;msnccr   l'Alliance 
des  deux  plus  granrds  Rois  du  minde  ,•   Leurs  prières  finies. 
Elles  tourneront  par  le  Marché  neuf ,  au  bout  duquel  il  y  » 


^5        .  _ 
v'a  Arc'dcTriômpîiequi  ni  ccdera  point  en  beauté  aux  zkiitS 

:  «ju'EUes  auront  veus. 

C'eft  là  que  Mercure  cil  rcprcfentc  auec  la  France  ,  fouî 
la  fiijure  dVnc  Femme ,  qui  feront  voir  au  Koy  le  Tableau 
defes  Victoires  &  l'Abbregé  de  Ces  Triomphes.  Les  Chœurs 
de  Mulîque  rangez  dans  leur  ordre  enchanteront  agreablc- 

'  ment  fes  oreilles ,  &  les  Concerts  de  Lues  &  de  Violons  com- 
poferont  en  ce  lieu  vnedelicicufe  Harmonie;  Laifïhnc  ce  Porti- 
que ,  Elles  fc  rendront  à  la  Place  Dauphine  ,  où  comme  le 
dernier  repofoir  ^  tout  doit  eftre  Superbe  &  Magnifique  ;  Vn 
Arc  de  Triomphe  dont  le  fommct  fe  perd  dans  les  n«2S  fera 
l'entrés  de  cette  Royalle  Place  ,   les  décorations  que  l'on  y 
doit  appofer  furpaltcnt  tout  ce  qu'on  en  peut  écrire  :  Cène 
font  que  Trophées,  &:  que  Delcriprions  au  Pinceau  ,  &:  que 
Victoires  de  noftre  Incomparable  Monarque.   Il  n'eil:  point 
de  coing  qui  ne  foit  employé  ,  ny  d'cfpace  qai  ne  loïc   orné 
ou  de  Fertons ,  ou  de  Mufiies ,  ou  de  Grorelques  agréables  a 
la  veué:  les  voix  s'y  feront  entendre  ,  èc  la  Symphomeimpo- 
fera  vn  agréable  lîience.  Qiie  d'admirateurs,  &  qus  Je  Pane- 
jryriftes  en  cette  occafion  l  celuy-cy  loiisri  les  Bruns  ,  5c  les 
Bcaubruns  ,   qui  fe  font  furpadez  dans  tontes  ces  Peintures: 
?«:  celuy-là  donnera  des  Eloges  à  la  Mufique,  &:  à  ceux  qui 
doiucnt  cou»ir  dans  la  Place;  parce  que  quand  leurs  Mrtjeltez 
y  feront  arriuées  il  doit  y  auoir  vn  Caroufcl  aulTi  furprcnant 
que  l'on  ait  jamais  veu  ;    c'etlpour  cette  raifon  qu'on  a  drc/îc 
des  Théâtres  en  forme  de  Cirque  ou  de  demi-rond,  afin  que 
tout  le  monde  puiiic  plus  facilement  joiiyr  de  la  vcuc  d'ra 
fi  beaufpcftacle;  AulTi  fera  ce  la  clolfure  du  Triomphe,  puis 
qu'enfuite  de  cette  mcrueille  ,  leurs  M-ijcftez  prendront  leur 
route  fur  le  Pont- Neuf  pour  fe  rendre  au  Louure  ,  où  Elles 
ne  pourront  arriuer  qu'aux  Flambeai^x  qui  feruironrde  fianal 
pour  allumer  les  Lanternes  aux  feneftires ,  &c  les  feux  dans  tou- 
tes les  rués  .pendant  que  les  Canons,  les  Mortiers,  &  lesBoetcs 
feront  vn  agréable  tintamarre  dans  l'air ,  &  ferablcrout  du-c  en 
leur  langage,  qu'il  leur  efl:  bien  plus  doux  de  tonner  au  Triom- 
phe &  au  Mariage  de  noftre  grand  Monarque  ,  qu'aux  combats,' 
&auxCampîgnesdel3  Guerre.  Mus  auparauant  que  de  clorrc 
ce  difcours,  je  nefcaoro-ispaircrfouslilencc  ce  que  je  viens  d'ap» 
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pr^fldrc  touchant  le  Trône  qui  eft  au  bout  du  Faixbourj 
S.  Amoine,  oùlcucs  Maicftez  doiuenr  eflrc  receucs  -,  II  fera 
ruperbenieiutapifTcaucc  va  Dais  doTatetas  bleu  ccuc  femc  de 
Fleurs deLis d'Or.  Aux  ^.coiusdeccDais  ily  aura 4.  groHes 
Fleurs  de  Lis,  &  vneau  deffus  qui  relcueronc  de  beaucoup  ce 
znagiiiiique  Palais  :  tous  les  pilliers  qui  foûcienncntle  Dôme, 
feionc rcBcftus  demeûnc,  les  Crefpines  d'Or,  &de  Seye  n'y 
cftant  point  épargnées.  P©urce  qui  concerne  l'Arc  de  Triom- 
phe qui  eft  à  rentrée  delà  grande  rue  dudii  Fauxbourgj  onj 
voit ,  outre  ce  que  j'ay  dit ,  fur  la  jFrifedes  Chifrcs  &  Fleurs 
deLis  d'Or,  agréablement meflangcs.  DVncoftc  font  ces  pre- 
mières lettres  capitales  du  no«i  delà  Rcyne  M.  T.  de  l'autre  vne 
Tour  qui  rcprefente les  Armes  d'Efpagne  ,&  des  L  L.couroa- 
«éespourlenomdeLoilis,  le  tout  artiltcment  bien  entrclaiïc. 

Quant  à  celuy  du  Cimetière  S.  lean ,  on  y  doit  clcuer  vnc 
Fontaine,  qui  reprefentcra  celle  de  Caflalic,  laquelle  fera, 
pofceaumilieu  des  neuf  Mufes,  Sipouflcra  vn  jet  de  Vind« 
la  hauteur  de  flx  pieds ,  qui  retombant  dans  vn  Baflin,  fe  com-j 
muniqucra  dans  vn  autre  fous  l'Arcade  ,  où  le  Peuple  ce 
pourra  facilement  puifer  &  boire  à  la  fanté  de  leurs  MajeftcZi 
Sous  la  voûte  de  cet  Arc  fe  verront  aufll  quelques  Perlbnnagee 
jnafquez  ,  qui  feront  quelques  entrées  en  forme  de  Ballet, 
ce  qui  diucjrtira  agréablement  les  fpcdateurs,  auffi  bien  que 
laMufiquc,  &  la  Symphonie ,  dont  on  fait  tous  les  jours  de 
£  charmantes  repentions  dans  les  Salles  de  l'Hoftel  de  Ville, 
ic  où  toutes  les  Beautcz  de  Pans  s'amaflcnt  &  forment  vn 
Cercle  auffi  brillant  q-ie  ces  petits  flambeaux  que  l'on  voit 
d?-ns  lesnuës:  Md  sfitou^es  ces  merueillesibnt  capables  d'ar- 
rcfter  nos  yeux  dans  cette  Superbe  Maifon  de  Ville-j  que  ne 
feront-elles  point  lois  qu'elles  feront  placées  dans  tous  les 
endroits  par  où  pafleront  leurs  Majcllez,  Si.  particulièrement: 
fur  le  Pont  Noilre-Dame,  où  Meffieurs  de  l'Hoftel  de  Ville 
ont  fait  dtelTi-i'  quelques  Elchaffauxùifefont  rendus  Maiûiesr, 
comme  ce  droit  leur  appartient  de  tout  temps ,  des  premiers 
étages  des  Maifons  dudit  Pont  ,  pour  en  faire  partà  çcbcata 
monde  j  &  pour  j'y  placer  eux-mefiacs  î| 


EXPLICATION     ET 

DESCRIPTION 

DE   TOVS    LES 

TABLEAVX 

PEINT VRES;  FIGVRES. 

DORVRES ,    BRODVRES, 

Reliefs  ,  &:  autres  enrichiffemens ,  qui 
eftoient  expofez  à  tous  les  Arcs  de 
Triomphe ,  Portes  &:  Portiques ,  à  l'En- 
trée triomphante  de  leurs  Majeftez^tanc 
Faubourg ,  que  Porte  fainft  Antoine  , 
Cymetiere  S.  lean,  Pont  Noftre-  Dame, 
Marche-neuf ,  que  la  grande  &:  Magni- 
fique Piramide  de  la  Place  Dauphine. 

VEXPLICATION  DES    DEVISES 
font  in  trois  autres  Caj^trsfefareZj. 


A  paris; 

Êkez  ÎEA]^  Baptiste  Loys©n  Î  rue  faind' 
lacqucs ,  près  la  Pofte,  à  la  Croix  Roy  aile. 

îvl     DC.     LX.  ~" 

JFEC    PRiriLECE    Dr   ROT. 


Extrait  du  Trimlege  du  Roy. 

LE  Roy  pat  fcs  Lettres  Patentes ,  données  z  Paris  le  vingc 
May  ,  1660.  Signe  Cebtss  ,  il  cil  permis  aa  Sieur  F.C. 
de  faire  Imprimer  vendre  fii  débiter  toutes  fes  Oeu^es  ,  tant 
en  Vers  qu'en  Profc  ,  &c  ce  pendant  le  temps  de  50.  années.  Ec 
dcffcnccs  font  faites  à  tofls  Imprimeurs  &  Libraires ,  d'en  ren- 
dre j  ny  débiter  que  de  celles  dudit  expofant ,  fous  prétexte 
d'augm«ntati©n  ,  changement ,  ou  autrement,  en  quelque  for- 
tc  ic  manière  que  ce  puiffe  cftrc  ,  à  peine  de  cinq  cens  liures 
d'amende,  confifc-ation  des  Exemplaires,  dctows  dépens, dom- 
mages &  inrerefls  ;  ainû  qu'il  c^  plus  ampî-meat  porté  par  le^' 
dit  Priuilcge. 


Et  ledit  Sicu?  F.  C.  a  cédé  &  ttanfportc  ledit  Priuilcge  *îj 
Sieui  Loyfon  ,  pour  l'Impreflion  du  prefcKt  difcours  ainfî  qu'il 
cfl  porté  par  l'accord  fait  csyirc-eujc. 


Rcgiilré  fur  le  Lime  de  la  Communmté  le 
'vingtiefme  AI^J  1660. 


DESCRIPTION    DE    TOVS 

1.ES    TABLEAVX' 

PEINTVRES    ,    FIGVRES, 

DORVRES   ,  BRODVRES   ,  RELIEFS. 

ET     AVTRES     ENRICHI  SSEMENS     ,      Q^  ï 

cftoient  expofez  à  tous  les  Arcs  de  Triomphe ,  Por- 
tes&  Portiques  ,  à  rEnti;ce  rrioraphantc  de  leurs 
Majcftez  ;  tant  Faubourg  ,  que  Porte  S.  Antoine, 
Cymetiere  S.  lean ,  Pont  No  lire  Dame ,  Marché- 
neuf,  que  la  grande  ôc  Magnifique  Piramide  de 
la  Place  Dauphinc. 

Vfqucs  icy  icn'ay  fait  encore  qu'vRC  fimple  cf- 
bauchc  des  magnificences  que  Paris  prépare 
pour  la  gloriçufc  entrée  de  noftre  incompara- 
ble Reync.  Maintenant  ie  deflre  en  donner  au 
public  vne  peinture  achcuée  '■f^H:  à  dire  vnc 
dcfcriprion  plus  ample  &  plus  particularisée  , 
que  celle  qui  a  dcja  paru  au  iour.  Les  Triom- 
çhes  ont  cela,  de  propre  qu'on  ne  doit  rien  obmettie  di^e  qui 
les  concerne  ;  Et  tout  en  efl remarquable  luiques  aux  moindres 
chofcs  ;  ccluy-cy  principalement  eftant  extraordinaire  doit  cftrc 
curieuiement  confidcré  dans  toutes  fcs  patrie  ,  &  comme  ceux 
de  l'ancienne  Rome  ,  n'égalèrent  iamais  fa  Pompe  ;  il  f  ft  bie-a 
ïufte  aufli  à'cn  rendre  la  mémoire  éternelle.  Mais  npces  tout  , 
comment  ne  feroit-il  pas  fuperbc  ,  puis  qu'il  a  pour  objet  le 
plus  puifTant  Roy.&:  la  plus  grande  Reyne  du  monde  ?  Et  que 
it9.ut  ce  qu'il  y  a  de  fameux  &d'illuftrc  dans  l'Europe  trauaille^ 


_L         4      .... 
la  perfei^ion  de  cet  ôuurage.  Si  jamais  Pan'j  a  tefmoignè  de 

l'amour  à  Ton  Prince  ,  on  peut  véritablement  dire  que  c'eft  en 
ce  rencontre  ,  puis  qu'il  n  «fpargne  rien  de  tout  ce  qui  doit  ren- 
dre cette  ennce  Magnifique,  Mcâîcurs  les  Prcuoft  &C  Efcheuins 
de  cette  Ville  méritent  vne  gloire  immortelle  d'auçir  fait  v» 
choix  des  premiers  Hommes  dans  leur  Art  ,  afin  que  ce  grandi 
trauail  pût  faire  honte  aux  merucilles  de  l'Antiquité  :  Les  Esi- 
treprcncurs  ôi:  les  Conduftcurs  font  pcrfonnes  dont  la  réputation 
n'a  point  de  bornes ,  &  dire  que  les  Noblcts  ont  concerté  ce  delTcin 
mcrueiUeuXj&r  que  les  Mtflins  l'ont  exécuté,  c'eft  dire  tout>puis 
que  IcnrfeulNoQ*  ,  vaut  yn  Eloge  ;  Quand  aux  Peintres,  quel- 
le gloire  ne  Ce  font  point  acquis  Mcflieurs  les  Bruns  ,  &  Beau- 
bruns  qui  ont  donné  l'amc  à  ces  riches-  Peintures  ,  &  deflTmc 
aux  cccclens  Ouuriers  ,  qui  trauaillent  fous  eux  ces  belles  & 
nobles  conceptions  ,  qui  doiuent  éclatter  fur  les  fuperbcs  Dé- 
corations de  nos  places  publiques.  Certes  quelques  louanges  que 
l'on  pulffe  donner  ,  aux  Zcuxis  ,  aux  Appelles ,  ic  aux  Proto- 
genes  ;  aux  Raphaëls  ,  &  aux  Michel- Anges ,  elles  n'approchent 
point  de  celles  qui  font  deucs  à  ceux-cy  ,  puis  que  leurs  pro- 
duftions  font  autant  de  Miracles ,  &  que  leur  Art  imite  &  fur-, 
paffe  racfme  la  Nature.  Qui  n'admirera  ces  pretieux  c&x&^cta 
d'or ,  ces  belles  infcriptions  &c  Deuifes  qui  font  fur  les  Arcs  de 
Tiiomphc  de  la  porte  faitift  Antoine ,  Place  Dauphine  ,  Cymc- 
tiere  S.  Ican  ,  Marché- neuf ,  &:  Hoftel  de  Ville  ,  Caradercs  , 
dif-je  j  fi  artiftemcnt  formez  qu'il  paroift  bien  que  c'eft  l'ouura- 
ee  d'vne  m.iin  excellente ,  tel  qu'cft  efFcdiucmcnt  celle  des  fieurs 
Pctré  perc  &i  fils  cognus  dans  la  France  pour  de  véritables  Mai- 
ftres  dans  les  nettes  6c  parfaites  efcricurcs  ;  En  vn  mot  il  n'eft  per- 
fonns  employé  dans  cetrauafl  fupeibe  ,  foit  Doreurs,  Brodeurs, 
Peintres,  Décorateurs  ,  Aichiteftes ,  Sculpteurs  ,  Mcnuifiers  ; 
Charpcntierî  ,  Se  autres  qui  ne  foicnt  confidcrablcs  dans  leur 
proteflTion  ,  &  qui  n'ayem  acquis  de  l'cftimc  par  k  perfeélion 
de  leurs  Ouurages. 

Mais  comme  il  faudroit  vn  volume  entier  pour  Srcffer  leur 
PaRC'^iriqac  ,  &  que  le  peu  d'cfpace  de  ce  peu  de  Cahiers  ne 
permet  ws  de  m'cfteiwirs  dauaatage ,  ic  me  contcnteray  de  leur 

domiec 
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donner  en  paiïant  ce  petit  ticait  de  Plume  ]  qui  cft  fi  légitime- 
ment deu  à  leur  vertu  comme  à  leur  mérite.  Laiffons  donc  ce$ 
fameux  Ouuriers  pour  contempler  leurs  fameux  Ouurages  ;  Se 
pour  eftablir  l'ordre  quci'ay  toujours  tafchc  ë'obreruer  ,  ou  dans 
mes  Relations ,  ou  dans  les  delcriptions  de  ces  Pompes  magni- 
fiques, commençons  par  l'endroit  ou  la  Reync  fera  (a  première 
pofc,  qui  doit  eftreau  bout  du  Faux-bourg  S.  Antoine, vn  peu 
au  deçà  du  Carrefour  de  la  Croix  de  Piquepuce. 

l'auois  déjà  dit  quelques  particulnritcz  de  ces  Arcs  de  Triom- 
phe ,  en  parlant  du  Pont  Noilrc  -  Dame  &c  des  Portraits  des 
Roys  qui  y  font  reprefcntez  :  mais  n'en  ayant  parlé  qu'en  gros 
ce  n'cfroit  pas  alTcz  pour  la  làtisfadion  des  Ames  curieufes  qui 
demandent  le  fonds  &  non  pas  la  fupcrficie  ,  le  particulier  Si 
■  non  pas  le  gênerai.  Il  eft  donc  ncceflairc  defçauoirjqne  le  def- 
fein  ne  fut  pas  pluftofl:  concerté  entre  Meffieurs  de  l'Hoftel  de 
Ville  &  Noblct  ,  d'cfleuer  quelque  chofe  de  magnifique  dans 
ks  places  publiques  à  la  gloire  du  Roy ,  de  Tes  armes  viftoricu^^ 
fes  ,  de  la  paix  qu'il  nous  donne  ,  &c  de  Ton  heureux  MariagCj 
qui  pût  feruir  à  l'entrée  de  Ton  Augufle  Erpoufe  ,  que  les  al- 
lignemens  furent  pris  hors  le  Faux-bourg  S.  Antoine  ,  à  la  fawffc 
Porte,  au  Cymeticre  S.  Iean,au  Pont  Noftre-Dame,  au  Mar- 
ché-neuf, &  à  la  Place  Dauphine  ,  pour  y  conftruire  des  Arcs 
de  Triomphe  les  plus  magnifiques, que  l'induftrie  humaine  fe  pût 
imaginer -Je  fieur  M?flin,  ce  galand  homme  dans  fa  prcfcffion  qui 
pouria  part  eut  le  quartier  de  S.  Antoine,nc  mâquapasdc  dcffine» 
ce  qui  eftoit  de  fa  côduite;  le  grand  Arc  qui  cft  au  milieu  de  la  grad' 
rue  le  Portique  oulafauffcportchorsdc  la  Ville  ,&  le  Dôme  on 
Parnafledu  Cymeticre  S.  lean. 

FAVBOVRG  SAINCT  ANTOINE. 
Le  Baldaquin  ou  Throfnc  ,  qui  cft  vn  Nom  Italien  ,  fiani- 
fiant  Sale  Salon  ou  Dais  ,  efl  de  fix  thoifes  de  face  &  de  vingt' 
pieds  de  largeur  ,  il  eft  porté  fur  quatre  piliers,  de  hui£t  piedff 
de  haut,  &  la  Corniche  ou  Dôme  eft  parciUcmenc  fouftcnuc  ds 
quarre  autres  ,  &  au  delTous  de  cette  Corniche  peinte  &  dorée 
en  forme  de  plat  fonds ,  doit  cftrc  vn  Dais  de  rafïeras  bleu  mou- 
rant,  (emé  de  Fleurs  de  Lys  d'ot  auecfes cordons  pendants,  fcs 
Franges  d'or ,  &  fes  Crefoines.  Ladite  Corniclie  eftant  acconi- 
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pagnçc  de  fes  membres  &  modelons ,  ç'eft  à  dire  de  toutes  ic-$ 
parties  d'architcdurc. 

Au  deflus  eft  vne  Couuerture  brisée  ,  qui  fera  pareiliemeric 
rcueftuc  de  taffetas  bleu ,  garni  de  Fleurs  de  Lys  d'or  ,  le  iour 
de  l'entrée  fur  les  Angles  ou  couppes  ,  les  écailles  feront  fran- 
g:es  d'or,  &  fur  les  cinq  Angles  que  fait  ladite  couuerture,  fe- 
ront plantées  cinq  grandes  Fleurs  de  Lys  de  relief  ,  de  la  hau- 
teur de  deux  pieds  ou  enuiron  fcmblablement  dorées  de  bon  or, 
&  qui  feront  vn  effet  meruolleux  pour  la  veuë  :  Le  fonds  de 
cette  Salle  Royalle,  doitefîrc  ornée  de  pareille  étoffe  fieurdeli- 
scc,  &  le  derrière  ou  pour  tour  félon  le  deffein  pris  &  conclu  , 
fera  delà  mefme  parure.  Ce  Baldaquin  fuperbe  dans  fa  ftruftu» 
re,&  conduit  par  MonfîeurNoblet  grand  Maiftrc  des  Oeuurcs  de 
la  Viflc ,  dont  le  génie  inuentif  fe  fait  admirer  de  toute  la  Cour, 
eft  ouuert  de  trois  collez  ,  &  vingt  degrez  qui  prennent  du  pied 
iufqu'à  terre,  de  fix  pouces  de  haut,  &  d'vn  bon  pied  de  large, 
luy  donnent  beaucoup  de  grâce,  &  rendent  fon  accez  extrême- 
ment ficilc,  vn  Pont  ou  Galleric  eft  attaché  &  dreffé  contre  cette  " 
Machine  ,  qui  refpond  à  vne  maifon  prochaine  ,  d'où  le  Roy  SC 
la  Reyne  pourront  facilement  voir  la  campagne. 

Le  grand  Arc  en  face  opposéau  Baldaquin  ,  dans  la  grande  rue 
du  Faux  bourg  qui  toute  large  qu'elle  eft  ,  fera  trop  eftroite,  pouc 
contenir  la  multitude  inombrable  du  peuple,-  vne  barrière  a  trois 
ouucrturcs,  ferme  ce  fuperbe  Edifice ,  qui  fera  gardée  par  quel- 
q-ues  compagnies  du  régiment  des  Gardes  ,  &:  depuis  la  Barrière 
iulqu'au  pied  de  l'cfcalier  ,  eft  vn  grand  parterre  pour  faciliter 
l'entrée  &  la  fortie  des  Corps  de  Ville,  qui  rendront  leurs  hom- 
mages à  leurs  Majcftez ,  &  de  Mcffieurs  les  Bourgeois  fous  leurs 
drapeaux  deuant  elles  ,  armez  à  Jaduantagc  ,  &  equippcz  de 
mcfme.  Voila prccifement  de  quelle  façon  doit  eftrece  premier 
Ouurage,  qui  ne  donne  pas  moins  d'admiration  à  toute  la  Cour, 
que  de  gloire  à  fon  inuenteur,  &  d'aplaudifTcment  à  ccluy  qui 
en  a  pris  le  foin. 

Paftons  au  fécond  baftimsnt  ,  qui  comme  le  premier  qui 
s'offre  à  la  veuë,  doit  auoir  aufii  quelques  cnrichifTemews  que  les 
autres  n'ont  pas.  C'eft  vn  Arc  d'vne  vaftc  largeur  &  d'vne  hau- 
teur Surprenante  >  lequel  eft  compofé  d'vrï  ordre  Dorique  ou  Rp- 


main ,  fuîuy en  toutes  fes  rcg'les  èc  en  toutes  fes  parties ,  fîx  colom- 
nes  de  maibre  ou  jafpe  accompagnées  de  leurs  corniches, frites, 
Architraues,  comme  aufli  de  leurs  pieds  d'Eftaux  réguliers,  de 
leurs  chapiteaux  &  bazes  de  bronze  ,relcuent  admirablement  la 
beauté  de  fa  flruâiurc  Pour  cp  qui  touche  la  fnfe  (on  fonds  eft 
enrichy  de  chiffres  fimples  ou  méfiez  du  Roy  &c  de  la  Reyne,  de 
Fleurs  de  Lys  &  de  Tours ,  le  tout  d'or  fin ,  qui  oppofé  aux  rayons 
du  Soleil  compofe  vne  agréable  perfpeâriue. 

Au  deffus  de  cette  corniche  eft  l'Attique ,  qui  contiendra  trois 
grands  tableaux,  fçauoirvn  au  milieu,  Scies  deux  autres  aux  deux 
codez,  dans  le  p-remier  efl  vne  infcnption,  ou  pluftoft  vn  Eloge  ca 
l'honneur  du  Roy  &r  de  la  Reyne,  le  tout  en  charafte-res  d'or  fur 
mavbrc  ou  jafpe,  a{^ez  apparents  pour  eftre  leire  de  tout  le  monde. 
Dans  le  fécond  à  main  droite  eft  reprefencévn  Soleil  d'or,  diffipanc 
les  ombres  entouré  d'vn  cordon  ou  pluftoft  d'vne  guirlande  de 
lauriers  &  de  fleurj,  accompagnez  de  grands  fe/tonsSc  liens  d'or, 
aucc  vne  deuife  fert  judicieufe  &  fort  conuenable  à  la  beauté  de  ce 
grand  Aftrc.  Dans  le  troifiefiTiG  à  gauche  eft  vne  Lune  d'argent   • 
pareillement  ceinte  d'vne  deuife, &  enrichie  de  liens  d'or,de  grands 
■fcftens  ,  &  de  guulandes  pour  répondre  au  tableau  qui  luy  eft  op- 
poie.  Audefiusdirl'Attiqueeft  vne  grandebaluftrade  de  bronze, 
.&  fur  les  pilaftres  de  la  baluftrads  font  pofées  fix  figures  qui  rcprc- 
fentent  la  loye,  l'obcifTance,  la  fidelité,la  RcconnoifTance,  la  Con- 
corde Si  la  Conftaiice  auec  leurs  attributs.    C'eft  à  fçauoir  la  joyc 
accompagnée  d'vne  crouppe  d'oyfcaux  ,  qui  chantent  &  qui  s'cf- 
gayentauleuer  du  Soleil  aucc  fa  deuife,  rObcïffancc,  d'vn  EiTaLiî 
d'Abeilles  autour  de  leur  R«y;Ia  Fidélité  d'vn  faux  Soleil  dans  vne 
nuée  expo (é  au  vendable  j  la  RcconnoifTance  d'vn  miroir  pareille- 
ment expofé  aux  rayons  de  ce  mcfme  Aftre  ;  la  Concorde  d  vn 
Porc  Efpy  roue  hcnfïé,^:  la  Conftance  d'vnDiamant  frappé  fur 
vne  enclume,  toutes  ces  DecfTes  ayant  aufïi  leurs  deuifes ,  qui  ex- 
pliquent agréablement  leurminifterc. 

Cet  Arc  de  Triomphe  confiderable  en  ce  qu'il  eft  de  relief ,  Se 
que  tous  les  autres  ne  font  que  de  plâtre  peinture  ,  eft  composé  de 
dix  toifesde  large  ou  de  face  fur  neuf  de  haureur  ;  trois  grands  por- 
tiques rembelliffcnt  ornezdans  les  Angles  ,  fcauoirle  grand  du 
snilieii  de  deux  Renommées  fut  les  Angles  dcTimpcf^j  &:  fut  les 


t 

deux  aurres  qui  ferucnt  d'cniichifTeraenc,  aux  deux  collez  fonr 
deux  grands  bas  reliefs ,  ou  le  Roy  dvne  part  paroift  dans  vn  Char 
de  Triomphe  tiré  par  quatre  chcuaux  caparaçonnez, qui  femblene 
hannir  &  battre  légèrement  des  pieds  la  pouilîere ,  Mars ,  Bcllonc, 
&  quelques  autres  Dieux  le  fuiuent,&  y  (ont  attachez  comme 
efclaues  aucc  des  liens  &  des  chaifnes.  De  l'autre  eft  celuy  de  la 
Rcyactrauhc  pardeuxLyons  ,qui  rauisdc  porter  vne  fi  belle  &  fi. 
Ausufte  chaio;e,  femblcnt  addoucir  leur  fureur  naturelle  &  fe  ren- 
dre traittabiss.  Sous  le  grand  Arc  du  grand  portique  cllvn  fonds 
orné  de  grands  compartmncns  de  roics  à  l'antique, qui  forment 
vnc  voûte  agréable  à  la  vcaë  des  Ipeftateurs ,  &  au  deffus des  trois 
pertes  font  aufiS  troiî deuifes  conuenables  à  leurs  fujets. 

Ce  font  là  toutes  les  particulaiitcz  de  cet  Arc  Triomphal, donc 
le  fisur  Meflin  a  pris  la  conduite ,  &:  ou  il  a  fi  parfaitement  reùlfy, 
qu'on  ne  fçauroit  trop  luy  donner  de  gloire.  lî  eô  bien  vray  qu'il 
y  a  beaucoup  d'autres  chofes  à  dire  fur  ce  fujct  ;  mais  comme  ie  les 
ay  touchées  d"ans  ma  defcription  précédente ,  ien'abuferay  pas  icy 
dnuaiirnge  delà  patienccdc  mon  Lcfteur. 
PORTÉ  S.  ANTOINE  ET  CYMETIERE  S.  lEAN. 
Qa^ittons  donc  ce  fuperbe  Palais,  ou  l'Art  &  la  Nature  font  fi 
bien  d'accord  cnfemble ,  &  continuant  noftre  chemin  vers  la  porta 
de  la  Ville,  voyons  enpalTant  finousn'auons  rien  oublié  qui  mé- 
rite que  l'on  en  faffe  mention-  Depuis  toutes  les  iigures  que  l'on  a 
mifes  fur  le  grand  portique  ou  fauffe  porte  de  pierre,  l'y  remarque 
vn  Bufl;  de  marbre  fur  fon  pied  ,  qui  eft  le  portrarft  de  noftre  inuin- 
cib!c  Monarque,  &  l'on  a  adjoufté  encore  aux  deux  coftez  des  deux 
petites  portes  de  petits  Amours  en  relief,  qui  s'cmbrafTcnt  &r  qui 
foufticnncnc  deleurs  mains  de  petits  trophées  d'armes ,  ou  font  les 
EfculTons  de  Fiance  &rd'Efpagnc  ,parmylcfqucls  trophées  on  re- 
maroucdesfaiffeaux  liez  de  bandelettes, d'où  fortent  dcshadics 
&  des  demy-piques ,  qui  font  les  armes  de  fon  Eminence. 

Qusnt  à  la  vieille  porte  de  la  Vil!c,on  n'effacera  rien  de  fon  An- 
tiquité mais  feulement  expofera  t'on  furie  fommet  de  fon  cha- 
pireau  vn  g'and  &  magnifique  Tableau  de  la  main  deMonfieur 
iSeaubrun,  ou  Mciïîeùrs  les  Preuod:  des  Marchands ,  Efchcuins,  &: 
autres  Officiers  de  la  Ville  fcnt  reprefcntcz  au  naturel ,  &  dclTous 
ce crand tableau  vn- autre  dct;oile,pai.oiftradansfon  thaffis  aucc 
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rné  infcription/qui  marquera  le  iour ,  le  moiî  &  Tannée  de  ce 
grand  Sz  incomparable  Triomphe. 

Mais  auparauantdc  quitter  ces  bfautez,ie  m'oubliois  de  re- 
marquer qu'au  grand  portique  du  Faux-bourg  dans  les  bas  re- 
liefs, ou  font  dépeints  le  Roy  triomphant  dans  fon  char,  &  la' 
Rcync  tout  de  mefmc  dans  le  fien ,  ils  ticiwcnt  dans  leurs  mains~ 
vne  brancbe  d  oliuc  au  lieu  de  Sceptre ,  qui  cft  le  hyerogliphe  de 
la  Paix,  ce  grand  Monarque  ayant  auffilurfa  tefte  vnecourcnnc 
de  ce  précieux  feuillage,  &  parce  qu'on  nevoitgileie  les  femmes 
couronnées,  vn  petit  Amourcftendfonbras  derrière  la  chaire  de"' 
la  Reyne,qui  porte  fur  fa 'Royale  tcfte  de  femblables  branches. 
La  Paix&  l'abondaHcCjla  Magnificence, les  Sciences  te  les  Arts-' 
précèdent  &  enurronnent  le  char  du  Roy  :  &  les  furies  font  meflccs 
parray  les  Dieux  captifs  qui  fuiuent  le  Triomphe.  Autour  de  ce- 
luy  de  la  P.cy ne  on  void  la  pieté ,  la  Concorde ,  la  loyauté ,  l'Inno- 
cence, &  l'amour  de  la  patrie  ,  &  derrière  marchent  cnchairnes' 
l'cnuiela  Ialoufic,rimpicté,&  lemcnfongc.  Mcsis  pour  exprime? - 
dans  ce  premier  Arc,  l'cfpritaucc  lequel  ces  Triomphateurs  Au-' 
guftcs  font  receus  par  leurs  Sujets  dans  la  Capitale  de  leur  Royau-' 
me, Les  fix  figures  de  relief  qui  feront  pofcGS  au  dciîus  des  Pi!a-' 
ftres ,  feront  aflcz  connoiftre  la  difpofition  de  leurs  âmes  ;  car  la  ' 
fidélité  tient  en  fcs  mains  vne  clef  &vn  cachet,  &rouffrevn  chiea' 
a.  fes  piedsjl'obeï-Tance  porte  vn  joug  derrière  fon  col  fur  fes  épau- 
les, la  Rcconnoiffance  doit  auoir  à  fes  pieds  vn  Eléphant,  &  en  Cz 
main  vne  tige  de  feu  en  forme  de  rameau ,  &ia  mémoire  des  biens  ' 
faits  receus  tient  vn  clou  dans  fa- main,  &  flatte  de  l'autrcvriLyoR  " 
qui  s'approche  d'elle.  Voila  ce  qui  m'cftoit  échappé  de.  la  memoi-  ' 
rc ,  6i  ce  que  ie  n' ay  pas  deub  paiTcr  fous  filence.  Reuenons  i:n:i'm- 
tcnant  à  ncftre  porte  S.  Antoine, ou  pluflofl  quitrons-là  pour 
nous  rendre  au  Cimetière  S.  lean,  où  fe  void  le  ParnaîTc  donti'av 
^êja  fait  ailleurs  vne' eXafrè  peinture,  mais  don:  i'ay  oBmis  vne' 
particularité  confidcrable,c'cflàfçauoir  le  portrait  du  Roy  &  de 
laReynedans  vn  mefmc  Tableau  qui  ne  forme  qu'vnc  feule  irrta= 
gc ,  &  fous  laquelle  on  lit  vne  dcuife  fi  pleine  d'Amour, qu'il  {em.,  « 
ble  qu'elle  eft  conccuc  par  l'Amour  mefme, 
FONT  NOSTREDAME  ET  MARCHE'  NEVE' 

De  ce  lieu  fi  piaillant  à  la  veut:,  on  paraient  au  Pont  NoiS^rs»-' 
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Daïné,<^.'où  après  auoirconfidcrc  les  portraits  généalogiques  des 
Roysdc  France,  &  particulièrement  les  quatre  en  relief  qui  fonc 
aux  deux  extremitez,de  la  façon  des  fiears  kuhrain&  Diot,  aufïi 
bien  que  les  figures  du  grand  Arc  de  la  porte  S.  Antoine,  &  du 
Mont  de  Parnaffe,  on  paflc  à  ccluy  du  Marché-neuf,  dont  l'ayfaic 
ailleurs  la  defcription ,  mais  qui  mérite  bien  que  ie  m'y  arrcfte  en- 
core. Le  principal  Tableau  qui  eft  en  face  du  Marché ,  reprefente 
vn  Mercure  fixe, qui  tient  en  fa  main  fon  Caducée, ê:  qui  fait  em- 
braffcr  la  Fiance  Sil'Efpagne  ,  accompagnéçi:  des  vertus  Morales, 
qui  eftoufFent  l'Hydre  de  la  Guerre;  à  cofté  font  deux  autres  Ta- 
bleaux remplis  de  fupccbcs  trophées ,  releuez  de  viues  couleurs  &C 
à  fonds  d'or,  qui  jettentvnédat  admirablesles  Coiomncs  de  ce 
riche  Portique  font  quatre  Termes  fcmellesj&  fous  leurs  bazes  de 
part 6: d'autre  font  fix  figure*  de  platte  peinture, ou  pluftofl:  fix 
DeeiïeSjl'vneefclaloycfolide,  qui  tient  vnc  Ancre  d'vne  main, 
&  vnc  Couronne  de  Laurier  de  lar.trc  :  La  (ecofide  eft  l'Efpcrancc 
de  lafelicité  publique  qui  n'a  qu'vn  Laurier  pour  contenance;  Lx 
troi^îémc  eft  rAbondacc,qui porte  vne  Corne  d'Amaltce:La  qua- 
triefmecftlaPaix  Augufte, ornée  dVn  Laurier  &dvn  Flambeau 
renucrféauec  quelques faifceaux à fes pieds:  Lacinquiefme  eft  la 
gayeté  &  la  réjouifïance  des  temps  qui  n'a  quVne  Palme  dans  d. 
main  pour  Hierogliphe  :  Et  la  fixiefme  eft  vne  fortune  permanen- 
te ,  qui  tient  vn  cheual  fougueux  par  la  bride, &  qui  fem ble  agréa- 
blement arrefter  fbn  irapetuoGcc,on  voit  encore  fur  cet  Arc  de 
Triôphe  les  quatre  lettres  Rom-aines  S.P.QJl.cu  cjficu  de  l'R. 
sft  vn  P.  qui  n'eft  pas  vne  faute  comme  quelques-'/ns  crovenr, 
puis  qu'elles  fignifient  enCcar'olc ,SenAtus  popvlus  qu£  Pariftnus, 
comme fi  l'onvouloit  dire,  que  lesfomptueufesdcpcnfe'îonreftc 
faites  par  Meftleurs  les Preuoft  des Mardiands,  Efcheuins  &  Bour- 
geois de  Pans. 
'^1 AGNIFÎQVE     PIRAMIDE    DE    LA    PLACE 

D    A    V    P    H    I    N   E. 

.Pecét  Arc  magnifique  en  pafTcàceluy  delap'acc  Dauphiue, 
quivcrirablemenîcftvuexcelicrîtouurage;  l'Arcade  du  Portique 
en  peinture  eft  fouftenuc  de  deaxThermcs  de  chaque  cofté,  qui 
s'cmbraftr,nt  c.ftroittemefit  reprefentent  l'alliance  &  l'vnion  du 
Royaume  de  France  au  ce  celuy  d'Erpagne,les  vns  5:  les  autres  ionc 
'.  curcnnez  de  llcurs,  Ôi  l'or  efclattc  fur  leurs  bandelettes,  U  parm/ 


ks  plis  de  leurs  pâtures  ;  toutes  les  encogniires  font  ornées  de  fs* 
ftoris ,  qui  prennent  depuis  le  l"aifte  de  la  voure  iufqa'aux  pieds  de 
ces  Termes ,  au  deffus  fera  pofé  le  grande  magnifique  Tableau 
RoyalcnrichydVnThrône  ou  le  Roy  &  laReyne  veftus  à  la  Ro- 
maine fonc  afliSjCeThrolne  brillant  de  lumière,  paioift  au  fends 
dvn  manteau  Royal,  bordé  du  Coher  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  &: 
du  fommet  de  ce  Tableau  fort  la  Crci^rdu  mcime  Ordre, enuiion- 
nécde  rayons ,  qui  pend  dircftemcnt  fur  la  tefte  de  l'vn  &  de  l'au- 
tre, Jcy  fa  Majsftéeft  couronnée  d'vne  branche  de  Laurier,  &  la 
RcyHccocfféeàla  Françoife,  n'a  point  d'autre  couronne  que  les 
rayons  mcfmcs  qui  cfclattent  autour  de  ce  fupcrbe  Thrône;  quel- 
ques ombres  paroifTent  corn  me  dans  vn  Ciel,  q,ui  ne  fcrucnt  qu'à 
dotinftvnlufïre  p'usbiillanr  a  cctce  lumière, &  fous  les  pieds  de 
eét  incomparable  Monarque, font  représentez  d'vncoftévn  coq 
(ler  dans  fa  contenance,  attelé  aux  pieds  du  Throfne  d'vne  banda 
bleue  qui  le  ceint  de  toutes  parts ,  fleurdeliféc  d'vne  Fleur  de  Lys 
dor  fur  foa  vcKtre  oueftomach  ,&dc  l'autre  cfl:  vn  Lyonauec  les 
mcfmes  eirconftances,qui  a  pareillemcc  fur  fon  poitrail  vnc  Tour 
d'orqai  font  tes  Armes  d'Efpagne.  Ala  droitcduThrofneeftvnc 
belle  fcmme,qui  tient  vnfaifceau  d'où  fort  la  pointe  d'vne  pique, 
quiterrafîelaDilcorde,  la  Guerre,  la  Rébellion  &  les  Furies, enne- 
mies du  rtpos  &r  de  la  trâquillité  publique, &  a  la  gauche  vnc  fem- 
blable  reçoit  à  brasouuerts  les  Atts&les  SciaiceSjrepicfenier. 
fous  des  formes  humaines. 

Au  dclTus  de  cette  riche  peinture,  en  paroift  derechef  vne  au- 
tre ou  A tî as eft dépeint, portant  furfondosvn  Globe  ccleftepar- 
fcmc  d'Eftoilles ,  Se  ceint  du Zodiaqueauec  que  les  douze  Signes. 
D'vn  cofté  eft  vne  fille  qui  reprefcnte  l'amour  diuin  ,  tenant  vn 
ccGur enflammé  d'vne  main  Se  montrant  de  l'autre  vne  Ai2,Ic,qui 
prend  le  foin  de  nourrir  fes  petits ,  S€  de  l'autre  eft  aufTi  vne  fille  qui 
reprefcnte  la  douceur, &  qui  tientdansfesbrasvn  mouton  comme 
le  fimbole  de  certe  vertu,  le  fonds  de  la  voûte  ou  arcade,  eft  vra 
Ciel  fcméderofes  à  l'antique  ,  mais  fî  au  naturel ,  qu'elles  tronw 
pent  agréablement  la  veuë,fcpafrcnt  dans  la  pcRféedesfpefta- 
reurs  pour  véritables  quant  aux  figures  qui  accompagnent  l'A- 
tlas telles  fontaiFilcs  fur  des  Trophées  meflangez  de  Drapeaux. de 
Guidons, Canons, Piques,  Moufqucti,  Haches,  Tambours,  1^: 
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autres  m-ichines  de  guerre,  parriîy  Icfquels  pafoifTent  les  armes  d« 
France  Ôc  d'Elpagne  dans  leurs  iiches&  fiipeibes  Efcuflbns.Surlcs  • 
deax  angles  de  ce  grand  Aie  Triomphal  font  encore  deux  Renoms 
mce4,qui  tiennent  des  Trompettes  d'vne  main  qu'elles  cnton^ 
ncnt ,  aaboac  dcfquelles  efl:  vne  ceiiwure  celeflre,  ou  cercle  cftoil"" 
lé,  qui  contient  vne  niuniere  de  Panonceau  chifFcé  d'vne  M ,  &  dV- 
Be  L.  qui  font  Louis  &  Mirie,  ces  lettres  capitales  couronnées 
cVvns  couronne  fermée  &  flcurdeliféejc  tout  d'or,  6£  fi  bien  rc- 
hauffé  de  couleurs  &  d'ombres, qu'il  femble  de  loin  que  cette  Pein- 
ture fbit  vne  fculprure  véritable  ;  quant  au  dehors ,  ie  veux  dire  du 
cofte  du  Pont-nenf  à  la  face  du  Chcualde  Bronze;  ce  feront  de 
grands  Tableaux,  marbrez  &:  iafpez  auec  Baluftrades  bronzées^ 
bazes  Colomnes,  Corniches,  Chappiteaux,  'èc  autres  ouuragsS^ 
d'Architcdure,  mais  fi  artiftement  peints, qnecette  grandeSi  vafls' 
PerfpediueparoiftradcrelicfA  la  portée  de  la  veuc. 

Voila  tout  ce  que  i'ay  pu  remarquer ,  5c  tout  ce  que  la  mémoire 
san'a  pu  fournir  de  curieux  fur  cette  matière  ;  Il  fcroit  à  fouhaitter , 
quede  fibelies&  fi  magnifiques chofcs  fuffcnt  longtemps  expo-' 
sces  aux  yeux  du  public  ;  puis  que  ce  peu  de  iours  ne  fonr 
pas  fuffifans,  pour  des  Ouurages  qui  coûtent  tant  de  temps  &  d'ar- 
gent ,  &c  qui  effacent  toutes  les  merueilles  de  l'antiquité  ;  maiy 
pourfuppléet  à  cedefï"aut,ycu  que  ce  feroic  dommage  que  les  in- 
jures de  l'air  effaçaflint  ces  riches  Peintures.  Mcffieurs  de  Ville  les 
garderont  pretieufement  comme  Threfors  a  conferuer ,  &  nos  lU 
JuftresGraueurs  feront  quelque  jour  voir  au  burin,  ce  quêtant  de 
fameux  Peintres  oix  fait  au  pinceau,  afin  que  fi  le  temfs  effacée^' 
ronge  ces  grandes  Toiles ,  le  Cuiure  en  conferue  l'idée  &c  monftrc 
aux  ficelés  futurs,  les  plus  fuperbes  Triomphes  que  la  terre  ait  ia- 
nraisveu,  &  les  plus  beaux  dcffeins  que  les  plus  grands  Maiftres' 
de  la  Peinture  ,  de  la  Sculpture, &  de  l'Aichiteiflure  ,  ayenr in- 
tentez fous  le  règne  de  Louys  XIV.  noflrc  incomparable  Monar- 
que. 

Si  le  Leifleur  defife  voir  plus  au  long  fout  ce  qui  cftoit  con- 
tenu aux  fufdits  Arcs  de  Triomphe,  qu'il  voye  la  pièce  intitulés' 
la^  Dcfcripticn  des  Arcs  de  Triomphe  en  fix  Caycrsi 

F   I    H,      ^  -^ 


EXPLICATION 

DES  DEVISES 

GENERALES    ET  PART  ICVLIERES 

DES   TABLEAVX, 

FIGVRES    EN    RELIEF,    PLATE- 

Peintures,  Sc  Médailles  qui  font  aux  Portes 
6c  Portiques  des  Arcs  de  Triomphe,  éleuez 
à  la  gloire  de  LOVIS  XIV.  Roy  de  France 
ôcde  Nauarre,&:  de  MARIE  TERESE 
d'AVSTRI  C  H  E,  Infante  d'Efpagne  &C 
Reynedc  France, aux  Faux-bourg  &:  Porte 
S.  Antoine , Cymetiere S . lean.  Pont Noftre- 
Dame,  Marché-neuf  Ôi  Place  Dauphine. 

Le  tout  fidèlement  expliqué  é'  traduit  en  Vers  &  en  Projè. 
Lfi'xpIicationdcsTableauxcft  en  trois  cahiers  feparez. 


A     PARIS, 

CheziEAN  Baptiste  Loyson,  rue  S.  lacques, 
prés  la  grande  Pofte  à  la  Croix  Royale. 

M.     D  C.     L  X. 

AVEC    PRIVILEGE    DV    ROT. 


m 


/ .. 


Extraicl  du  Priuilige  du  Koy. 


LE  R  oy  par  fcs  Lettres  Patentes,  données  à  Paris  le  vingt 
Mayiééo.  Signé  Ccbret,ileft  permis  au  Sieur  F.  C.de 
faire  imprimer,  vendre  &:  débiter  toutes  Tes  Oeuures, 
tant  en  Vers  qu'en  Profe,  &  ce  pendant  le  t^nps  de  50.  ans.  Et 
deftenfes  fontfaitesà  tous  Imprimeurs  &  Libraires,  d'en  ven- 
dre, ny  débiter  que  de  celles  dudit  Êxpofant ,  fous  prétexte 
d'augmentation  ,  changement,  ou  autrement,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  puifle  eftre,  à  peins  de  cinq  censli- 
ures  d'amende,  confîfcation  des  Exemplaires,  de  tous  dcfpens, 
dommages  &  interefts  j  ainli  qu'il  eft  plus  amplement  porté. 
par  ledit  Priuilege. 


Et  ledit  Sieur  F-  C  a  cédé  &  tranfporté  ledit  Priuilege  an. 
Sieur  Loyfon  ,  pour  l'imprcflion  du  prefcnt  Difcours,  ainfi 
qu'il  cft  porté  par  l'accord  fait  entr'eux. 


LES    DEVISES 

GENERALES  ET  PARTICVLIERES 

DES   TABLE  A  VX, 

FIGVRES  EN  RELIEF,     PLATTE- 

Peintures ,  &:  Médailles  qui  font  aux  Portes  &  Por- 
tiques des  Arcs  deTriomphe,élcuezàIagIoirede 
LOVIS  XIV.  Roy  de  France  &  de  Nauarre,& 
dcMARIE  TERESE  DAVSTRICHE, 
Infante  d'Efpagnc  ôi  Reynedc  France, aux  Faux- 
bourg  &  Porte  S.  Antoine  j  CymetiereS.  lean. 
Pont  noftre  Dame, 'Marché-neuf  &  Place  Dau- 
phinc. 

Près  anoir  donné  au  Public  vnc  def- 
cription  entière  des  Arcs  de  Triomphe, 
Portes,  Porriques,  Thermes,  Pcinturès, 
Dorures  &Sculptures,  &  après  auoir  expli- 
qué tous  les  Tableaux  quifont  expofez aux 
yeux  decout  le  Monde;  Noftre  Ouurage  ne 
feroic  pas  accomply  fi  pourfatisfairc  au  defir  ardent  des  cu- 
rieux, ie  ne  donnois  auflî  vne  petite  cxpliquation  en  vers 
François  de  toutes  lesInfcriptions&Deuifesquifehfent  en 
lettres  d'or  fur  ces  fupcrbes  Portiques.  le  fçay  bien  que  quel- 
qu'vn  m'a  preuenu  dans  ce  de{rein&, qu'il  court  vnDifcours 
qui  porte  pour  i\txç.l''Explicatiôngencraledetot*tes  les  Peintures 
&  Deuifes-.lA^xs  comme  ee  fçauant  Autheur  n'en  parle  qus- 
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fupcrficiellcment ,  &  qu'il  n'a  pas  mis  !a  moitié  des  înfcri- 

ptions  qui  fe  trouuent  fur  ces  Arcs  Triomphaux,-  cclan'cm- 
pefcherapas  queie  ne  poiifTcma  pointe,  &:queicn'accom- 
pJilTe  le  deflein  que  ie  rac  fuis  propofé,&  dot  i'ay  la  pcrmiflîpn 
de  fa  MaieftéyC'efl:  à  fçauoic  d'efcrire  l'Hiftoire  du  voyage  du 
Roy  &r  de  Monfcigncurle  Cardinal  pour  lesTraittez  de  Paix, 
êcs  Triomphes  du  Mariage  Augufte  &:  des  Pompeufcs.ôi 
Magnifiques  Entrées  de;  leurs  Maieftezdans  leur  Ville  Capi- 
tale. Commençons  donc  par  la  Porte  S.Antoine  comme 
la  première  par  où  doit  palFe-r  l'Incomparable  EPpoufc  de 
noftre  inuincible  Monarque. 

FORTE    DV    FAVX'BOFRG    S.    LyiNt  OINE. 

Au  deflus  du  principal  Portique  du  grand  Arc  on  y  voie 
vneinfcription  Latine  qui  ne  fe  pouuant  traduire  en  vers  s'e- 
xplique ainfi  mot  pour  mot  en  profe. 

LvDovico  A  Deo  d  ato,et  MARI^  TERESIiE. 

Christianiss.  Avgg.  Pacificis,Opt.  Max. 
Orbe  nvptiis  pacato,vrbe  adventv  recreata. 

VoTis  PvBlicis  votis  Aterkis,  svmma. 
Omnivm  Ordinvm  Alacritate  svsceptïs. 
D.N.M.  Q^EORVM  CIVES   Paris.  L.  M  PP. 

A  leurs  Maiejîez.  LovisDiev-dONNE'    ET 

Marie  Terese,  Très-grandes  ^  Tres-ChreJlienneSj 

Tres-jdugujlesO'  Très- Pacifiques ,  qui  ayant  donné  la  Paix 

atout  le  Monde  ^ar  leur  heureux  Mariage  ^^  comblé  cette 

Ville  de  ioye  par  leur  Retour  eir  par  leur  Entrée ,  ont  efié 

reçeus  après  des  vœux  Publics  ^  des  'vœux  Eternels  de  tous 

les   Ordres  de  Paris  ,    éiuec  ine    allegrefje   incroyable. 

Les  Prcuoftdes  Marchands,  Ercheuins&  Bourgeois 

de  Paris  ont  fait  drcflcr  ces  marques  Immortelles  de 

leur  aficélion. 

Aux 


f 

Aux  deux  coflez  de  cet  ElogeparoifTentvn  Soleil  &:vnc 
Lune,  celuy-cy  a  pour  dcuife. 

Dédit    ille    die  m. 
le  reprcjcfjte  tcy  cet  Jfire  de  la  Cotir^ 
^ui  dijiijie  la  Guerre  &  rhet  la  Faix  au  ieur. 
Ec  celle-là. 

Dédit   illa    q^ietem. 
Far  niey  tous  les  mortels  après  de  longs  trauaux'. 
Coûtent  auec flaijir  la  douceur  du  Repos. 
Au  bas  font  deux  Chars  de  Triomphe  du  Roy  <5j  de  la  Rei- 
ne, à  chacun  defquelsily  a  vn  Efcriteau  qui  contient  deux 
vers  Latins  que  l'ay  traduits  ainfi.  Ceux  du  Roy.quieftfuiuy 
du  Dieu  Mars  captif,  font 

POSTQ^AM     TERR  l  B  ILI   VICIT   ReX  OMNI  A    MaRTE 

Vincere  qv^em  posset  Marssvper  vnvserat. 
Apres  que  ce  Monarque  eut  tout  t'aincujur  Terre, 
Il  ne  luy  rejloit plus  que  le  Dieu  delà  Guerre. 
Et  Yoicy  ceux  de  la  Reine ,  dont  le  Char  cil  tiré  par  deux 
Lions. 
ViCTOREii  Martis  pr^da  spoliisqv_e  svperbvm 

VINCERE    QJ^ EM    POSSET    SOLaTherESA    FVIT. 

Therefe  a  triomthé  d'vnjiul trait  de  fcs  yeux 
D'vn  Roy  qui  d''un  Dieu  mcfme  tjloit  iiciorieux. 
Au  deflTus  de  l'Actique  Tut  h  Baluflrajcde  bronze,  font 
cleuées  fix  figures  qui  reprefentent  la  loyc,  rObcïflance,  la 
Fidélité,  la  Reconnoillance,  la  Concorde  &:  la  Confiance, 
fous  la  loye  ,  accompagnée  d'vne  trouppcd'oifeaux  qui  chan- 
tent Se  qui  s'égalent  au  Icuer  du  Soleil,  eft  cette  deuiie, 
Célébrant  n©va   gavdia  cantv. 
D^  CCS  petits  Oyfiaux  les  chants  mélodieux, 
Reueillcnt  tout  le  Monde  (y-  le  rendent  ioycux. 
Sous  la  féconde,  qui  eft  lObcïfl'ance  ,  &:  qui  pour  Ton 
Hyerogliphe  voit  voler  vn  Effein  d'Abeilles  autour  de  leur 
Roy,  &  autour  d'elle  ,11  y  a  cette  penfée. 

Ibimvs    çrvo  c  V  m  q^e- vo  ca  r  I  s. 
Far  tout  ou  ncfire  Roy  nous  guiàcô'  nous  appelle  , 

//  l'Bit  autour  de  luy  nojlre  trouppe  fidèle. 
Sous  ia  troifiéme  qui  eft  la  Fidclitc,  accompagnée  d'vn 
faux:  Soleil  dans  l'ombre  d'vne  nuëoppofce  au  véritable,  efl: 
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l'amc  de  CCS  vers.  '^>'?r- 

QVI  A    R  ESP  I  C  IT. 

Varce  (jti'il  a  fur  moy  rc/pa/jdu  (es  regards. 

Ild  defts  rayons  difipé  les  hrouilUrs., 
Sous  la  quaciiéme  qui  eft  la  ReconnoifTance ,  &  qui  tient 
dans  fes  mains  vn  miroir  pareUlemenc  expofé  aux  rayons  de 
ce  mcfme  Aftre,eft  auffi  cette  deuile, 

R  E  D  D  I  T    Q^O  s     ACCIPIT     IGNES. 

s'il  reluit  à  nos  yeux  d'vn  éclat  nomparetl, 
Ilrend  ce  quil  reçoit  des  rayons  du  Soleil. 
SoMs  la  cinquième  qui  eft  la  Concorde,  &  qui  a  auprès 
d'elle  vn  Porc-el'py  herifle,  eft  cette  infcription  en  vndenry 
vers  Latin. 

Vires  agminis  vnvshabet. 
Cette  hejle  cruelle  au  combat  animée 
Eft  feule  en  fa  fureur  plus  forte  cju'vne  Armée. 
Sous  la  fixiéme  &r  dernière,  qui  eft  la  Confiance,  &qui 
tient  dans  fes  mains  vn  Diamant  frappéfur  vne  enclume,  eft 
vn  mot  iudicieiix,dont  voicy  l'explication, 

AvDAX    OMNIA    PERPETI. 

plus  r  on  frappe  mon  corj?s  ,plus  mon  corps  a  de  grâce-, 
Plus  ilejî-éclattant,  d^  plus  tl  a  d'audace. 

P  0  RT  E  DE  LA  VILLE. 
Voila  ce  qui  fe  lit  de  cuiiciix  fur  cet  Arc  de 
Triompher  voyons  maintenanc  les  autres  Infcri- 
ptions  :  La  première  qui  (e  prefente  à  la  vcuë,  eft 
celle  du  Portique  de  Pierre,  ou  faulTe  Porte  Saine 
Antoine  j  elle  eft  grauce  fur  vne  grande  table  de 
Marbre  noir  en  lettres  d'or,  afin  que  la  mémoire  en 
foie  éternelle.  En  voicy  la  traduction  mot  pour  mot. 

Paci,  Victricibvs  Lvdovici  XIV.  Armis, 
Felicibvs  Annjï  Consiliis  AvG.MARIi^ 
THERESI^  NvpTiiSjAssiDvis  Ivlii 

CaRDINALIsMaZARINI     CVRIS;   PART.iE,FVN- 
DAT.«,  ^T  E  R  NV  M     F  I  R  M  A  T  ^. 

PrEFECT.     VRB.      édiles  Q^E    SACRAVER.E 

Anno   m.  DC.   LX. 
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A  U  Paix  acquife  par  les   Armes    'ViBoneufes  de 

LOFIS  XIV.  Par  lesConfeils  faluuires  à'AN^ 
NE  d' ^rSTRIC  HE,  fondée  &  pour  tamais  a  fer- 
mie  parles  Nopces  Jugujfes  de  M  A  RI  E  T  ERE  SE, 
erparlesfoimaffdtisdelVLES  CARDINAL 
CMAZARIN. 

Le  Preuoft  des  Marchands  leur  ont  confacré  cette 
Porte  Triomphante  l'an  1660. 

Sur  le  chapiteau  de  la  vieille  porte  de  la  Villc^  au 
dcfTous  du  Tableau  deMonfiçurle  Preuoft  des  Ma.V- 
chands  &  de  Mefficurs  les  Efcheuins ,  on  verra  cet 
autre  icy  que  i*ay  pareillement  traduite,  qui  eft  vn 
Eloge  fuccint,  mais  qui  die  beaucoup  en  l'honneur 
du  Roy  &  de  la  Reine. 

LvDovico  PAciFico,  Pio  Fel.  Avg.  Patri 
Patrie   Regni    fines    bello   ac  Page   Pro- 

PAGANTî,  TeMPORVM  FELICITATEM,  L^ÎTI- 
TIAMQ^E     PVBLICAM     GEMINO     FOEDERE      SAN- 

ciTAM.  Pacis  cvm  Hispania.  Nvptiarvm 
cvM   Maria    Teresia     Avstriaca    Adven- 

TV      SVO     REFFRENTI. 

Pr^ffctvs  vrbis,  tEdiles,  CrVESCL,VE, 
Paris.  Alacritatis  Amoris,  .Religionis 
svj€  Mon.  Optimo  Pri>icipi  PP. 

A  Louis  le  pacifique  ,  Pieux  ,  Heureux  ^  Augufle  & 
Père  commun  du  Peuple  ^  de  la  Patrie ^  qui  ayant  efien^ 
du  les  limites  de  Jon  Royaume  par  la  Guerre  &  par  la  Paix, 
a  d'vH  double  nœud  afermy  noflre  repos  par  cette  Paix 
auec  l'Efpagne,  &  par  Jon  Augufie  Mariage auec  MA- 
RIETERESE  D' AFSI RI C //'E  ,  Eta  caufé 
par  fon  heureux  retour  la  félicité  du  temps  zS'  de  la  ioye  Pu- 
blique. 

Le  Prcuod des  Marchands, Efcheuins  &  les  Bour- 
geois dePans  leur  ont  fait  cfleuer  ces  marques  dcleur 


amour,  de  leur  allcgrefife  &(lcIeurdeuotion  enucrs 
leur  bon  Prince. 

CIMETIERE  SAINT  JEAN. 
Au  ParnalTc  qui  eft  l'Arc  de  Triomphe  expofé  au- 
près du  Cimetière  de  S.  Ican ,  clt  vne  grande  Médaille 
à  fonds  d'or  ou  Portrait  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  a 
double  face  ,  autour  duquel  eft  vne  Deuife  que  l'ay 
tournée  ainfi  en  noftre  laneue, 

o 
IVNGIT     AmOR. 

Fuis  iju  ils  furent  i'f7Ù  par  les  mains  de  l'Amour, 
Ncfaijbnspûur  les  deux  qu'vn  portrait  en  ce  ioar. 

PONT  N  0  ST  R  E-DA  ME. 
Paflantdc  là  au  Pont  Noftre- Dame,  où  font  plus  de 
foixante  Dcuifcs  que  i'ay  traduites,  &  que  l'on  peut 
voir  dans  la  Defcription  générale  &  particulière  des 
Arcs  de  Triomphe  ,  Thermes,  Portes  &  Portiques 
que  l'en  ay  faites,  &  à  laquelle  ie  rcnuoye  mon  Lc- 
<Sleur  pour  ne  le  point  ennuyer  par  denouuelles  re- 
dites; on  vient  au  Marché  Neuf,  où  l'on  découure 
d'abord  fur  la  Porte  de  l'Arcade  vn  autre  Eloge  qui 
ne  regarde  que  noitre  Incomparable  Monarque.  Woi- 
cy  de  la  forte  qu'il  eft  cont^eu, 

LvDovico  XIV.  Régi  Chr  rsx  i  an  iss  i  mo 
Pacatori  Terrarvm,  Rïstitvtori   Gal- 

LIARVM  Q.VOD  BeLLICAsViCTORIAS,ViCTO- 
RIOSA  PACt  CVMVLAVERIT  ,  VRBIBVi  V1NDICATIS,  PRO- 
VINCIIS  RECVPERATIS.     S.    P.    Q_  P. 

A  LOFISXIF.  Roy  Tres-Lhre^ienje  Pacificateur  de 
touîeUTerre  i  le  Reltauraîeur  de  toute  la  France  ^qui  aad~ 
ioajlé  aux  guerres 'Viè'ioricujes  "Vne  Paix  pins  Tnornphante 
encore^ ^presutioir  recvuméjes  Prouinces^^  reconquis pla- 
Jieitrs  Filles. 

Le  Sénat  &  les  Bourgeois  de  Paris  luy  oncconfacré 
ce  (upcrbe  Poriique. 

Autour 
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Au  tour  du  grand  Tableau  où  le  Roy  ^  dcpeiRt  fous  ri- 
mage  dVn  Héros  ,  il  y  à  vne  Mer  auec  vnc  deuife  en  deux 
mocs  que  voicy  en  vn  diftique  , 

MARE     L  I  B  E  R  V  M; 
Scus  L  o  V  I  s  /e"  commerce  efi  libre  fttr  les  Mers  , 
Et  l'on  feut  voyager  par  tout  cet  Vniuers. 
Vn  peu  plus  bas  ell:  vne  ViiStoire  à  qui  Ion  rogne  IcsaifleS, 
qui  die  ,  , 

VICTORIA    ^ETERNtE. 
Si  ie  fouffre  à  prefent  qu'on  me  couppe  les  ai  fie  s  , 
i^'tfi  qu  aymafit  le  repos  ie  n'ay  plu^  befoin  d'elles. 
De  l'autre  cofté  eft:  TAbondance  &:  fon  mot  eft  , 
FOELICITAS     TEMPORVM- 
le  fuis  toute  la  ioye  df  l(  bon-heur  du  temts  , 
Et  fom  moy  les  mortels  vont  viure  fort  contents. 
Au  defTous  de  la  frife  reprefentéc  en  peinture,  font  fix  fi- 
gures de  leur  hauteur,  qui  feruent  comme  de  bazes  &:  de  pi- 
laftres  \  l'arcade  de  ce  portique  ;  la  première  eft  la  Ioye  af- 
feurée  ,  la  féconde  eft  l'Efperance  de  la  félicité  publique  ,  la 
troifiéme  eft  la  Fortune  de  retour  ,  la  quatri  me  eft  la  Paix 
auguftc  ,  la  cinquième  eft  la  Réjouiftance  des  temps  ,  &:  la 
fixiémc  eft  vne  fortune  permanente.  Reprenons  les  dans  leur 
ordre  ,  &:  voyons  leur  deuife.  La  Ioye  qui  tient  vne  Ancre 
d  vne  main  ,  &:  vne  Couronne  de  laurier  de  l'autre  ,  dit , 
L^TITIA      FVNDATA. 
Le  plaifir  ejl  par  moy  d'éternelle  du-rée  , 
Tuifque  ie  fuis  la  ioye  ,  &  Ia  toye  affeurée. 
L'Efperance  qui  pour  toute  contenance  n'a  qu'vn  fimplc 
Laurier. 

SPES     FOELICITATIS    ORBIS^ 
Se  faut  il  efonner  fi  fur  moy  l'on  fc  fonde  , 
Fuis  qu'en  effet  ie  fuis  l'cfpoir  de  tout  le  monde. 
La  Fortune  tient  vn  auiron  ,  &  vnc  corne  d'abondance , 

FORTVNjî,     redvci. 

Méloignant  des  mortels  ie  perdois  leur  amour , 
Unis  ic  gagne  leur  coeur  par  mo»  heureux  retmr. 
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La  Paix  qui  dent  vn  laurier  ,  &:vn  flambeau  renuerréfiir 
quelques  Faifccaux  qui  font  a.  fcs  pieds. 

PAX     AVGVSTA. 
Sous  vfî  Trincc  /luf^i grand  qu'il  efi  'VAillant  &  iujle 
Vay  le  nom  de  la  Paix  ,  mais  de  la  Paix  augujle. 
La  RcjoUifTance  qui  ne  porte  qu  vne  palme  à  fa  main  pour 
hicrogliphe  , 

HILARITAS     TEMPORVM. 
Bans  ce  temps  de  repos  tout  le  peuple  de  France 
Nage  auji'i  bien  que  moy  dans  la  réjoui [fance. 
La  toitunc  arreftée  ,  qui  eft  couchée  de  fon  long  contre 
teire  ,  &C  retient  vn  cheual  en  fougue  par  la  bride  , qui  écb-ap- 
pcroit  de  (es  mains  {1  elle  n'arreftoit  agréablement  fon  impe- 
tuofité  ,  femble  auoir  la  bouche  ouuerte  pour  dire 
FORTVNi£      MANENTL 
Si  ie  paj/e  en  tous  lieux  pour  vne  vagahonde  , 
le  veux  en  m'arrefiant  faire  mentir  le  monde. 

PYRAMIDE  DE  LA  PLACE  DAVPHINE. 

Partons  du  Marché  -  neuf  en  la  Place  Dauphine  oii 
c'eft  vn  plailir  de  voir  les  magnifiques  beautés  qui  y  font 
etallées ,  (Si  qui  tiennent  tour  le  monde  dans  vne  profonde 
admiration  ;  ic  ne  m'amufe  point  à  faire  vne  dclcrip- 
tion  des  peintures,  puilquc  i'en  ay  fuiïifamment  parlé  ailleurs-, 
c'eft  allés  de  dire  qu'au  deilous  des  figures  quilont  rcprefcn- 
tçes  d-ans  cet  Arc  de  Triomphe  on  y  remarque  quelques  ouales 
en  forme  d'ccuffons,  dont  les  bordures  font  de  feuilles  d'or, 
<d'ans  le  fonds  de  la  première  font  deux  canons  croifés  ,  ou 
pour  parler  en  termes,  en  Sautoir,  l'vn  tout  parfeméiufqu'I 
la  bouche  de  Fleurs  de  Lys  d'or,  &:  l'autre  de  tours  &:  cha- 
fteaux  qui  foot  les  armes,  de  Caftille ,  auec  vne  pente  deuife 
au  deflfus  , 

COMMVNIA     F  A  TA     DVORVM. 
Le_  fort  de  tous  les  deux  ejt  maintenant  égal-, 
Bt  qH\  s'attaque  a.  l'vn  fait  a  l'autre  du  mal. 
Dans  loutre  qui  clifouftenu  de  la  main  d'vn  petrt  Ange 


n 

ou  génie  cft  cette  infcription  , 

DIbSOClATA  LOCIb  CONCORDl  PACE  LIGAVIT. 
ils  font  Ji  fort  efireints  du  lien  de  la  P.tix  , 
^j^'on  ne  peut  cjuoy  que  loin  les  defunir  jamais. 
A  la  bazc  du  portique  cft  vn  efpece  de  labyrinthe  gardé 
par  vn  petit  amour ,  qui  porte  fur  fa  tefte  vn  petit  rouleau , 
où  ces  trois  mots  Latins  lont  écrits  , 

SOLVS     INVENIT     VIA  M. 
En  trouuant  le  moyen  de  fortir  de  ce  lien  , 
Il  a  pi  M  fait  luy  fcul  que  ne  feroit  vn  Dieu. 
Cecy   regarde  particulièrement  noftre   fameux  Minilb;c 
Monfeigncur  le  Cardinal  MaT^rin  ,  pour  qui  Ton  doit  auoir 
plus  de  zelc  &:  plus  de  refpeét  que  iamais ,  puifque  c'eft  luy , 
qui  malgré  toutes  les  difficultés  qui  fe  font  oppofces  au  deC- 
fem  de  la  Paix  ,  les  à  vigourcufement  vaincues ,  &£  en  cft  à 
la  fin  venu  à  fon  honneur.    De  l'autre  cofté  eft  lemblable- 
ment  vne  ouale  de  même  grandeur  &  de  même  forme  que 
les  autres  ,  attachée  auec  vn  ruban  dont  les  nœuds  qui  font 
d'agréables  remplis  femblent  voler ,  où  paroilVcnt  deux  cœurs 
entrelaflés ,  &  furmontés  d'vne  Couronne  d.or  ,  auec  cette 
belle  &  pretieufe  deuife  y 

NON  VSQJ/AM   IVNXIT  NOBILIORA  FIDES. 
Z)t  tous  les  cœurs  qn  Amour  deffous  fes  loix  ajfemble 
S'en  peut  il  trouuer  deux  quifoient  mieux  joints  enfemble. 
Après  auoir  enuifagé  toutes  ces  magnifiques  Peintiures  du 
partere  de  la  place  Dauphine  ,  où  l'on  voit  vn  amphithéâtre 
en  forme  de  Cirque  ,  on  fort  par  la  porte  de  cet  Arc  de  Triom- 
phe qui  répond  à  l'Effigie  de  H  E  N  r  y      î  "V.  éleué  fur  fon 
cheual  de  Bronze  ,  d'où  l'on  confidere  le  derrière  du  por- 
tique qui  eft  orné  de  Tableaux  iafpés  &:  marbrés ,  &  qui  rc- 
prefentcnt  vne  pièce  d  architecture  acheuée  dans  toutes  fcs 
parties ,  neantmoins  pour  arrefter  plus  long-temps  la  veiie  on 
amis  au  defTus  du  portique  huit  beaux  vers  Latins  à  la  louan- 
ge de  nôtre  Augufte  Monarque  ,   lefc^uels  i'ay    traduits  ou 
plutôt  paraplirafés  de  la  forte. 

C  ii 


QViSQVis  Aui  monimcntum,  hinc  cernis  &:  iiide  Nepotis, 
Hinc  opus  egrcgium  Pacis  &  inde  vides, 
paccmrcfticuit  palmis  grauis,  alcer  &:  annis  , 
Pacem  alccr  iuucnisvidor  &  ipfc  rcfert. 
Munus  vterque  fuis  PaCcm  dédit, alter  &C  Oi'bi  , 
r    ■    Arbicriis  pacans  omnia  régna  fuis. 
Ec  miraris ,  Aui  celfo  (uper  ire  colofTo 
Quod  Lodoica'us  confpiciatur  apex. 

VOF  S  ^ui  iettés  les  yeux  âejfus  cette  peinture 
Cu  l' art  parfaitement  imite  la  nature  , 
oit  dif-je  Henry  le  Grand  ce  Monarque  parfait  t 
Ah  fi  bien  (jue  Lonys  ejl  viuement  portrait , 
Celuy-cy  Petit -F  ils  ,  &  cet  autrt  Grand- Pcre  , 
Celt/y  l'a  ,  ^u'on  ayma  ;  celuy-cy  ,  qu'on  reuere  ; 
Ces  deux  Roy  s  après  tout  que  l'on  peut  déformais 
lufîement  appeller  Ouuricrs  de  la  Paix  , 
Puifqu^  Henry  glorieux  ,  de  fe s  mains  fortunées 
La  donna  fur  lafn  de  fes  longues  an^nées  , 
Et  que  noflre  grand  Roy  toujours  Victorieux 
le  une  ,  la  f lit  au  fi  triompher  a  nos  yeux. 
Ces  deux  Roy  s  toutefois  auec  différence  , 
Henry  ne  la  donna  qu'a  fan  Peuple  de  France  i 
Et  Louys  qui  s'acquit  mille  Lauriers  diuers 
La  donne  a  fes  fu jet  s  ,  la  donne  a  l'Vniuers  , 
7/  accorde  Luy  feul  tous  les  Roy  s  de  la  Terre 
•  ^ui  fuiuent  fon  exemple  &  banni ffent  la  Guerre, 
Et  qui  las  d'accabler  leurs  Peuples  de  trauaux 
Les  laiffent  rejpirer  la  douceur  du  repos. 

Après  tant  d'actions  dignes  de  tant  de  Gloire 
j^i  doiuent  toujours  njïure  au  Temple  de  Mémoire  , 
Se  faut  il  étonner  dans  ces  nobles  deffis 
Si  l'on  dreffe  plus  d'Arcs  a  cet  Augufle  Fils  , 
^u'on  n'en  dreffa  jadis  k  cet  Augufle  Père 
,^ui  fut  afon  E'tat  v»  Prinee  neceffaire  , 
Et  fi  ces  Arcs  pompeux  de  noftre  Roy  chery 
Surpaffent  en  hauteur  U  Coloffe  d' Henry. 

F   I   N. 


LE  PARNASSE 

OYAL 


ET 

LA  REIOVYSSANCE 

DES  MVSES 

SVR   LES    GRANDES 

MAGNIFICENCES 

QVI    SE    SONT    FAITES 

A    L'ENTRE'E  DE  LA  REYNE. 


A    PARIS, 

Chez  Iean  Baptiste  Loyson,  rue  S. lacqucs, 
prés  la  Poftcjà  la  Croix  Royale. 

M.   DC.  LX. 

AVEC    FRIVILEGE    DV  ROT, 


LE    PARNASSE 

ROYAL 

ET  LA  RE'IOVYSSANCE 

DES   MVSES^ 

Sur  les  grandes  Magnificences 

qui  fe  font  faites  à  l'Entrée 

de  la  Reyne. 

A  Terre  éclatcoit  en  Champs  de  Triom- 
phes ;  &  glorieufe  de  fe  voir  Vi<5î:oricure 
par  lesaélions  inimitables  du  grand  Her- 
cules François  ,  tafchoic  de  fe  rendre  Tri- 
butaire de  la  Vertu  de  ce  Grand  Homme, 
lors  quApollon  toujours  jaloux  des  méri- 
tes de  cet  Illuftre  Conquérant  dcfcendic 
de  fon  Trônepourluy  endifputerla  Conquefie  :  Ilvoyoit 
que  prenant  part  à  ce  beau  changement  elle  ne  s'ertoit  pas 
monftrce  pareffeufe  à  témoigner  fa  ioye  ;  &  que  non  feu- 
lement elle  s'eftoit  parée  du  plus  beau  vert  naiffant  que  la 
fubtilité  de  Ces  efprits  pût  faire  couler  daiîs  les  Aibrcs  ic 
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Herbes  ;  que  les  Fleurs  poufloient  de  toutes  leurs  forces, 

&  donnoient  mille  plaifirs  ou  par  leur  veuë  ou  par^  leur 
odeur;  qu'il  n'y  auoit  poiftt  de  lardin  qui  n'eut  des  bcaucez 
pour  rauir  tous  les  fens,  &  qui  n'eut  enuic  de  refpondrc  au 
beau  deiîr  que  toute  la  Terre  faifoit  paroiftre  :  mais  encore 
que  partoutesles  fubtilitezdontrArtpouuoitimitcr  la  Na- 
ture elle  tafchoit  de  chercher  par  ces  Arcs  de  Triomphes,  ces 
PalaiSjCes  Théâtres  &  ces  Amphiteatres,de  nouucaux  luftrcs 
dans  le  Ciel,  ayant  épuisé  tous  Tes  Trefors  :  Aufïî-  toft  épris 
de  toutes  ces  merueilles,  il  fi:  Ton  Trône  de  l'Arc  quiluy 
fenibloit  le  plus  fuperbe  i.&c  mariant  fa  voixauec  fa  Lyre, 
dit  à  peu  prés  ces  paroles  : 

Effrits  qui  vous  rendez^  les  offrit  s  tributaires- ^ 
Couriifuns  du  facré  Vallon, 
Secrétaires  du  Ciel,  Fauoris  d'Apollon, 
Grands  Pontifes  de  [es  Myfieres  j 
Vifs  Génies  pareils  aux  Dienx  , 
Q^i  pénétrez^  iufques  aux  deux 
Pour  en  apprendre  le  langage , 
Souffrez^  qu'aux  pieds  de  vos  Autels 
2^a  Lyrre  votis  rende  vn  hommage 
^ue  votu  doiuent  totu  les  Mortels, 

Ce  grand  Génie  qui  non  feulement  a  gouuerné  les  Eftats 
fans  violence,  &  regy  les  Peuples  fans  Armes  j  mais  qui 
a  forcé  leurs  volontez  auec  douceur  ,  donné  des  Batailles 
&  remporté  à^es  Viiî^oires  fanscffufion  de  fang,  en  eut  bien 
dit  dauantage  eftant  animé  d'vn  fi  noble  defir ,  &  ayant 
pour  but  le  plus  éclatant  fujet  qui  ait  iamais  paru  dans 
toutes  les  Hiftoircs  ,  fi  Clio  attirée  par  la  douceur  &  le 
charme  de  fcs  paroles  n'y  fut  furuenuc,  &  luy  eut  à^n  auec 
vnc  grâce  &  vne  gentiliclfe  digne  de  la  première  des 
Mufes  : 

Son  refpefl  à  l'Amour  ne/r  pa-s  incompatible , 
Tous  fes  dejirs  font  ajferufs , 
Et  parmy  tant  de  Ceews  que  vous  auexjauis 

le 
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Le  fen  neft  pas/èul  infenfihU  : 

EUe/e  rend  à  \>os  appas , 

Et  ne  peut  ne  vous  aymer  pas , 

^uand  celuy  qui  la  fait  paroijîre 

Et  la  Terre  en  feraient  jaloux  j 

Fuifque  mefme  auant  que  de  naijîre 

L  lie  eji  amour eufe  de  ^voia. 

Cette  admirable  difpute  enft  dure  plus  long-temps,  fî  Apol- 
lon ne  l'eut  interrompue,  pour  dire  à  cette  Mufe  qu'il  dsfiroit 
•jouir  de  l'entretientde  lesfœurs,  &  que  lesmerueilles,  dont  fes 
cfpritseftoientpreoccuppez  eftoient  fi  grandes  &  fi  furprenantes 
qu'ilauoit  befoin  du  confeil  de  fes  rages&  prudentes  filles,  pour 
en  célébrer  les  loiianges&:  en  ecernifer  la  mémoire.  Clio  enten- 
dant ce  difcoursj  &;cftant  rcuenucdc  l'cxtafequeluy  auoit  cau- 
iéladouccur  charmante  de  fes  paroles,  luy  dit,  qu'à  la  vérité  fi:s 
Compagnes  auoient  eftc  par  route  la  Cour,  pour  publier,  les 
actions  mimitables  du  Grand  Louïs  XIV.  qu'elles  auoient  faic 
connoillre  à  tous  les  peuples,  par  le  récit  de  rilluftre  negotia- 
tion  de  leur  Prince;  que  le  temps  cfloit  venu  de  cet  aage  d'or, 
quefes  fameux  Poëtcs  auoient  tant  vantez  parleurs  efcrits,  Se 
qu'ils  deuoicnt  efperer  déformais  de  viure  parmy  les  félicitez, 
comme  ils  auoient  vécu  parmy  les  Lys  ;  mais  que  puis  qu'elle 
le  voyoit  dans  la  refolution  d'afl'embler  les  Mufcs  ,  &  de  leur 
flu're  voir  dequoy  exercer  leurs  do£tes  Génies ,  eliesne  manque- 
roient  pas  le  lendemain  de  le  venir  trouueràcét  Arc  triomphai 
qu'il  auoit  dclliné  pour  fon  Palais. 

Appollon  s'eflant  Couronné  de  Palmes  Sr  de  Lauriers,  paffa 
toute  lanuiften  des  imaginations  digne  de  fon  Excellente  vei- 
ne, &  après  auoir  conceu  des  idées  toutes  diuines,  &  confor- 
mes à  la  grandeur  du  fujet  qu'il  alloit  entreprendre  ;  il  fut  fore 
rcjoiiy ,  lors  qu'il  vit  les  neuf  fœur  à  fon  réueil,  qui  luy  témoignè- 
rent aiTez  parleur  modeftic,  leurfil'Cnce,&:  leur  refpeft,  qu'el- 
les n'cftoient  venues  que  pour  luy  obe'ir.  Appollon  les  voyant 
difpofces  à  exécuter  fes  ordres,  leur  dit  que  ce  n'eftoit  pas  afTez 
d'auoirpubJié  par  toutes  les  Prouipces  Etrangères,  les  allions 
Héroïques de]'Incomparablc  Louis  Augufte,  qu'elles  fçauoient 

^    B 
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bien  que  la  Rcnoinée  enauoit  fait  retentir  rEfcho  par  toutes  les 
parties  du  monde,  qu'il  n'ignoroit  pas  à  la  vérité  qu'elles  n'euf-i 
fent  fait  vn  glorieux /oy âge, 8c  qu'elles  n'cufTent  chanté  les  loiia- 
ges  de  leur  Prince  dans  vne  négociation  digne  d'vnc  éternel- 
le mémoire:  Mais  quec'eftoicàParis  où  ilsdeuoient  fehnr  d'or- 
nement à  Ton  Triomphe, &  accompagner  par  leurs  Chants ,  leurs 
vœux,  leurs  fouhaits  &;  leurs  allegrefTcs,  le  Chardefon  Augu- 
fte  Efpoufequideuoit  entrer  dans  cette  pulfTante  Ville,  comme 
dans  vn  lieu  où  toutes  lesmerueilleseftcientramalTces  pour  faire 
éclater  cette  célèbre  pompe  aucc  plus  de  lufire  ;  il  auoit  parlé  aucc 
tant  d'ardeur  qu'il  s'eftonnoit,  qu'après  auoir  tenu  vn  difcours, 
capable  d'émouuoir  tous  les  Cœurs,  àl'afpeâ:  de  tant  de  mcr- 
ueilles,  Clio  qui  s'eftoit  d'abord  monftrée  figenereufe  demeu-! 
roit  niuetpe  deuant  Tes  Compagnes ,  lors  qu'elles  prirent  la  paro^*-. 
le&luy  dirent  : 

Ellejçait  qu\n  Génie  émeut  njoi  fantalfïes 
^jii  votts  dijiingue  des  mortels  y 
Si  bien  an  on  peut  fans  crime  ériger  des  Autels 
c^  vw  diuines  frenaijies  y 
Lorfque  Vofîre  cfprit  glorieux 
T)érobe  dans  le  fein  des  Dieux 
Vne  ejjence  fuperieure 
^ui  ^>ous  donne  la  liberté 
De  pouuoir  cent  foU  en  vne  heure 
tyHeritera/neâ'termté, 

EUefçait  le  reffeSÎ  que  le  fort  &*  les  Parques 

Ddiuent  porter  à  Vojlre  voix , 
^and  vous  affranchiffez^  du  temps  &*  de/ts  Lojx^ 
La  Mémoire  des  grands  tt^onarques 
Comrne  ceux  de  C antiquité 
Verroient  malgré  la  vanité 
Que  leurs  ont  donné  leurs  courage^ 


y 

Ltun  corps ,  leurs  noms  c>  leuf  orgueil 

Sans  la  faueur  de  \os  ouurages 

Enfermez^  dedans  le  Cercueil. 

Ses Illuftrcs  Filles  eftoient  en  grande'  impatience  de  Kauoirk 
fujet  de  leur  Affemblce  ;  lors  qu'Apollon  preuoyant  leur  def- 
fein  leur  die  ,royez  le  lieu  où  vous  elles  ,  confiderez  les  beau- 
cez  ,  &  admirez  les  merueilles  qu'on  prépare  pour  l'Encrée  de 
la  plus  Illuftrc  PrincelTe  qui  ait  iamais  paru  fur  la  terre  ;  fça- 
chez  que  ic  veux  que  vous  ,  Clio  ,  qui  par  ma  faueur  auez  tou- 
jours animé  la  veine  des  plus  Grands  hommes  de  l'Europe, 
pour  célébrer  les  louanges  du  Grand  Louis  XIV.  empruntez  le 
nom  de  la  Gloire  ,  voftre  Trofncfera  dans  le  premier  Arc  que 
vous  voyez  élcuéhors  la  Porte  faint  Antoine,  qui  par  la  beau- 
té &:  la  rareté  de  fes  Peintures,  effacera  tout  ce  que  les  Apelles, 
îesZeuxls,  lesTimantes  ,  &:lesProtcgenesontlaiiTé  déplus  re- 
marquable à  lapofterité;&:  quand  vous  verrez  paffer  cette  Illu- 
ftreReyne,quipar  l'éloquence  muette  de  fes  charmes  rauitles 
cœurs  de  tout  le  monde,  vous  luy  témoignerez  la  grandeur  de 
laioye  de  fes  Citoyens  zelez, qui  fe  voyants  en  pôireffion  du  plus 
grand  trefor  de  la  Nature  ,  n'ont  peu  trouuer  d'Ambafladeur 
plus  Augufle  ,  pour  luy  témoigner  leurs  refpe£ts  ,&:  luy  prefen- 
ter  leurs  feruices,  que  la  Gloire  :  vous  luy  direz  que  ce  feroitpeti 
de  chofe  que  la  grandeur  de  fa  NaifTance ,  fi  la  generofité  n'en  rc- 
leuoitla  fplendeur,  que  les  grandes  &:  les  vcrtueufes  Princeffes 
font  des  Aftres ,  que  la  puiflance  de  Dieu  n'a  créées  que  pour  ré- 
pandre leursfauorables  mtlucnces  fur  les  petits.  Se  que  les  bril- 
lants flambeaux  qu'il  a  placez  dans  le  Gielnefemblent  eftrcquc 
la  figure  de  ceux  qu'il  a  misfurla  terre  ,  qu'il  ne  l'eut  pas  faite  fi 
excellente  ,  s'il  nel'euft  deftinéc  pour  quelque  chofe  de  grand, 
n'y  fi  accomplie,  s'il  n'euft  voulu  que  fa  grandeur  feruit  d'exem- 
ple à  tous  ceux  qui  font  au  deffbus  de  fa  Majefté ,  que  les  merueil- 
leufes  lumières, dont  il  a  doiié  fon  efprit ,  les  rares  qualitez  ,  dont 
îlaembelly  fon  ame,  Scies  riches  ornement  dont  il  a  paré  fon 
corps,  témoigne  alTczauec  qu'elles  magnificences  le  Ciel  les  a 
prodiguez. 

Vous  Euterpez  vous  ferez  le  plaifîr ,  8c  comme  vous  n'igno- 
rez pas  que  l'Europe  ne  voit  point  aujourd'huy  de  Reyne  pluf 
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triomphante,  que  l'Ilkiftre  Efpoufe  de  l'Inuincible  Louys  Au- 
gure ,  que  l'Hiftoirc  de  l'Antiquité  n'en  a  iamais  d'écrit  qui  puif- 
fc  enchérir  fur  fa  gloire  ;  vous  aurez  foin  de  faire  préparer  des 
Concerts  de  Mufiquc,&  tafchcrcz  de  vous  faire  entendre  de 
cette  Princeffe ,  qui  fe  fait  tellement  admirer  de  tout  le  monde, 
qu'il  femble  que  c'eft  pour  elle  vne  eipece  de  deflinée  ,•  &c  chante- 
lez  Jiautement  qu'elle  polTede  de  fi  belles  qualitez  :  qu'il  n'y  a 
point  de  Termes  qui  Icspuiflcnt  parfaitement  exprimer,  qu'il 
taudroit  eftreduCieljOÙ  elles  ont  leur  Origine,  pour  s'enac- 
quiter  dignement,  &:  que  vous  ne  cherchez  pas  taçtjl'cdf^ç^dela 
Pompe  du  fiecle,  que  la  vertu  pour  la  couronner.   •   ^    ,:...' 

Thalic ,  Mclpomene , Terpfichore ,  Se  Eratos ,  prendront  leurs 
places  fur  ce  fécond  Araphiteatre,  qui  eft  cleué  en  forme  de 
Dofme  &;  feront  admirer  la  douceur  de  la  mélodie  ,  l'agréa- 
ble difpofition  pour  ladanfe,  Se  l'amour  triomphant  au  milieu 
de  tant  de  merueiUcs,  &  lors  qu'ils  jouiront  de  la  prefence  de 
l'AuguAe  Rcyne  des  François;  il  liiy  auoucront  ingenucment 
qu'il faudroiteftre  infenliblcà  fon  propre  bon-heur  pour  ne  le 
réjouir  pas  de  fa  félicité, &:que  ce  feroitauoir  peu  d'amour  pour  la 
gloire  de  fa  Patrie,  que  de  rcfufer  des  loiiangcs  aux  belles  qua- 
litez  qu'elle  poflede.  Neantmoins  qu'elles  n'ont  pas  cette 
vanité  de  ce  croire  capables  du  Panégyrique  que  la  Francedoicà 
fes  rares  vertus ,  que  le  bon-heur  de  rciiffir  dans  vn  fi  beau  fuiec 
&;  vn  prix  qui  ne  fe  peut  mériter  5  &c  que  ccn'eftpas  à  vne  Prin- 
ceffe defanafirancequ'il  faut  préparer  des  Eloges,  puifqu'on  né 
les  peut  emprunter  que  d'elle-  mefme. 

Polymnie ,  que  parmy  les  Ancicnsauc;^  loufiourspïefîdcdans 
le  Temple  de  la  mémoire  ;  vous  fçaurez  que  dans  le  glorieux 
defTcin  quei'ay  entrepris  de  dreflcr  vn  Temple  à  l'honneur  des 
plus  Illuftres  Princeffesde  l'Europe;  il  me  manquoit  vne  Ama- 
zone, qui  eut  autant  de  perfeûions  qu'il  en  faut  pour  relcuer 
l'excellence  de  mon  ouurage  :  mais  que  le  grand  Louys  Augu- 
ile  me  fournit  auiourd'huy  en  la  perfonne  de  l'incomparable 
Marie  Thcrefe,  dequoy  fatisfaire  à  ce  manquement  ;  il  faut  que 
dans  ce  Temple,  ou  tous  ceux  que  vousauez  infpiré  pour  chan- 
tier les  louanges  des  plus  inuincibles  Monarques,  feruiront  de 
parure&  d'ornement»  vousy  peignez  d'vne main  plus  fçauante 
^  plus  hardie  que  celle  de  Praxitèle  fpn  IlUiftrc  Portraicl, 
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vous  mcttei  luffi/ccluidc  fon  Hcros:5:  afin  que  la  poficrité  con- 
noifTcIezcle  que  vous  aucztouûours  eues  de  publier  fes  méri- 
tes i  vous  grauercz  au  deflbus  ces  Vers; 

Diuins  Çenies  des  mortehy 

"jupes  ohiets  de  nos  bornages. 

Qui  méritez,  autant  d'Autels 

Que  nous  ^'ojons  de  vos  Ouurages  : 

Rares  tfT  rauijjans  cfprits 

Qiù  t(fmoigne7i  ptr  'vos  ejcritst 

Qu'A  V  G  V  s  T  E  efî  femploj  de  "vos  d:eilleSf 

AuoUez^k  tout  l'f^niuerSi 

Que  feul  il  fait  plus  de  merueillrs 

Que  vous  ne  faites  mus  de  Vers. 

Vranie  qui  a  de  tout  temps  exercé  fon  dofte  génie  à  la  con- 
templation des  chofescelcftes  ,  fcicnce  autant  difficile  que  no- 
ble, prcfîdcra  fur  cette  Pyramide  ,  qui  par  fa  hauteur  femble 
n'eftre  préparée  que  pour  admirer  vn  obict  plus  qu'humain  3  & 
lors  qu'elle  verra  celle  qui  fait  la  ioyedetous  lesFrançoiSj  elle 
lui  dira,  que  comme  la  vertu  acheue  elle  feule  toutes  les  condi- 
tions du  monde,  c'eft  elle  quilaefleuéeaurangdes  Reynes,  & 
qui  l'a  alliée  au  plus  noble  fang  des  Rois  qui  ait  iamais  efté  dans 
le  monde  i  que  les  grâces  feules  de  la  Nature  Tauroicni  en 
vain  comblée  de  leurs  faueurs  ,  fi  le  Ciel  n'y  euft  contribué  des 
fiennesj&:  qu'on  ne  fçauroit  dire  que  la  beauté  5  la  douceur,  & 
laprefencc  fi  aymable  de  fa  perfonneyayentplus  départ  que 
les  rares  qualitez  de  fon  efprit,  quela  bonté,  lamodefîie  ,  la 
prudence,  &  la  fageffe  y  régnent  comme  dans  leurs  Trofncs,& 
queccluy-làeftànaiftrequi  fepuiflc  vanter  d'auoirveuplus  de 
vertus  &  plus  de  charmes  r'alliezcnfemblc  dans  vne  feule  Pria- 
cefrej&  enfin  que  la  candeur  de  fon  amcjfa  pieté, &  fa  deuotion 
en  rendent  encore  l'harmonie  plus  parfaite,&  ne  lailfent  rien  en 
elle  qui  ne  foitauiTi  digne  d'étonnement  que  de  louanges. 

Calliopeferavnilluftre  Affemblee  de  tous  les  excellents  Pcë- 
tes  qui  ont  efté  autre  fois  infpirez  par  fes  fœursicomme  Homère , 
par  CHo;  Ouidc,par  Euterpej  VirgilejparTa!ie,Tb3myras;par 


MelpomenciHdîodc,par  Terpfîchorci  Sappho,par  Eratôs;Pm. 
dare  par  Polyhymme,&  Mufsc  par  Vranicjqui  tous d'vne com- 
mune VOIX  chantcronc  les  louanges  immortelles  de  l'illuf^re 
Reyncdes  François,  &  publiront  hautement  que  le  nouueau 
Nom  qu'elle  a  maintenant ,  &  qui  marque  fa  nouuclle  qualité, 
fatc  que  la  France  porte  Iiioye  fur  le  front,  ne  pouuant  voir  le 
fang  defes  Rois  nouuellement  allié  auec  celui  des  plus  nobles 

PrmcefiTes  delà  terrcjfans en tefmoigner quelque relTcntiment; 
Et  vous  Calliopc,  vousUiitefmognerezvosrefpeâs,  &  lui  di- 
rez qu'on  ne  fçauroitrcprefcoter  de  bonté,  de  douceur,  de  ma- 
jefté,  ny  de  modeftie,  dont  elle  ne  foit  glorieufement  pourueuc, 
ny  de  qualitez  acqu.fes  que  (a  belle  ame  ne  foit  rendues  pro- 
près ,  outre  qu'elle  poflTede  ce  qui  fctrouue  de  plus  di^ne  en 
beaucoup  de  PrincefTcs ,  qu'ellea  plufieurs  dons  du  Ciel  que  les 
autres  n'ont  pas,  qu'il  ne  faut  pas  que  Icfprit  foit  commun  qui 
a  efté  capable  d'aiïembler  tant  de  perfedioDS,  ny  que  le  iugc- 
ment  &  la  mémoire  foient  médiocres  qui  en  font  la  diftributfoo 
aucc  tant  d'orde  &  de  iuftenfc ,  mais  que  tout  cela  ne  font  que 
des  brillants  qui  font  paroiftre  l'extérieur,  &  qu'elle  vous  per- 
mettra de  ne  les  regarder  qu'en  paflTant  pour  admirer  feule- 
ment  fa  vertu,  &  prier  le  Tout-puiflTant  derefpandre  autant  de 
benediaionsfurfon  Augufte  mariage  qu'il  a  receu  d'acclama- 
tions publiques ,  &  de  vœux  particuliers. 

,^<Hs  c'eft  trop  fi>fcourir  dvn  (t  profond  mjflere, 

yo/ïre  e^rit  efi  trop  curiçHx , 

t^^U^ufe  ,  ignore:^-vous  que  pour  parler  aux 
Dieux 

Il  faut  adorer  ^  /?  taire  ; 

Pardonne:^- hfj  braues  fjhrits. 

Et  ne  tenez^  dans  le  rnefpfts 

L'innocence  de  cette  j4 mante 

Son  dfffein  efi  moins  fujpefl 

Quand  l'ardeur  qui  la  violente 

Force  librement  le  rjpeél. 


Il 


Excupx.  ^*'^  '^'^"^  pUi/î  par  Ion  ardeur  extrême 
La  foihlcfje  de  f<'s  ap^as , 
Et  comme  te  preuoy ,  fî  vous  ne  l  atme';^  paî 
j4u.  moins  joujfrex,  ^^  ^^^^  '^^"^  ayme. 
Si  (Quelque  ignorant  hUfonneur 
Veut  attenter  fur  Jon  honneur 
le  vous  recommande  Ja  gloire 
Et  ne '^eray  iamais  ïaIoux 
Qu'en  le  Temple  de  la  mémoire 
Elle  ^oiî  AU  dejjus  de  -vous» 


F  IN 


LE  FEV  ROYAL 

ET 
MAGNIFIQVE 

Oyi  SEST  TIRE'SVR 

.la  Riuicre  de  Seine  vis  a  vis  du 
Louvre  ,  en  prefence  de  leurs 
Majeftez  ,  par  ordre  de  Mef- 
fieurs  de  Ville',  pour  la  refiouyf- 
fance  de  l'entrée  du  Roy  &  de  la 
Reine, le  29  Aoufti6"6o. 

Auec  la  defcription  des'deuifesen  Vers,  des  Pein- 
tres ,  Architeâ-ures  ,  (f  Artifices  qui  ont 
paru  dans  le  Vaiffeau  defiiné  four  cette  ma- 
^ificencc  publique. 


A     PAR     S , 

Chez  Ieàn  Baptiste  LoisON,rucS.Iacquc$, 
à  la  Croix  Royalc- 

mT^dc.  LX. 

Autî  Priui'eTe  du  Roy. 


LE  FEV  ROYAL  ET  MA- 

gnifique ,  qui  s'eft  tiré  fur  la  Ri- 
uiere  de  Seine  ,  en prefencede 
leurs  Majeftez  ,  par  ordre  de 
Mefsieurs  de  Ville. 

Ame  la  defcàption  des  deuifes  ,  Teintures^  Ar- 
chïteStures ,  ^  Artifices  ,  qui  ont  paru  dans 
le  Vaiffcaii  destiné  pour  cette  magnificence- 
publique. 

A  RI  S  vid  hier  tout  ce  qui  fe  peut  voir- 
de  magnifique  :Lanuiteftoitvniour,  Se 
le  temps  que  l'on  employé  au  fommcii 
feruoic  aux  agréables  veilles  Ce  n'eftoiéc 
qu^  fciiouyffances  par  tout, les  feux  efclairoienties 
rues ,  les  lanternes  efclattoient  aux  fcneftres ,  &  tout 
ne  refpiroit  que  la  ioye  dans  cette  fàmeufe  ville. 
En  effet,  il  eftoitbien  iuftequ'onne  fongeaft  qu'au 
;  diuertiflcmene ,  puifquc  l'on  louyflbit  de  la  prefencc 
j  d'vnc  Augufte  .Reine  ,  fouliaittée  depuis  il  long- 
i  temps  au  Louure,  laquelle  on  ne  peut  trop  chérir: 
!  Les  bourgeois  dans  les  places  publiques  firent  des 
j  choies  extraordinaires  s  les  Tables  furent  par  toUt 
drcilecs,  les  cris  de  viue  le  Roy,  Ôcles  iantez  de  ia.^ 

A     ij; 
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4^ 
'Reine  furent  répétées, &;J'on  n'oublia /ien  de  tout 

,CG  qui  peut  ftruir  ài'accomplilTemenc  dVtie  pompe 
mao-nifîC|ae.  Maiscommeron  ne  G^auroic  trop  ho- 
norer l'entrée  de  l'AuguIlcErpoufe  de  noRre  grand 
Monarque ,  on  a  crcu  que  ce  n'eftoit  p*as  aHcz  de  luy 
décerner  va  Triomphe  cfcîattant ,  ny  dedrelTer  des 
voeux  au  Ciel  pour  elle ,  Se  qu'il  falloic  encore 'don- 
ner quelque  chofe  de  furprcnant  &  digne  de  fa  vciic. 
C'eft  pourquoy  McfFicurs  de  Ville ,  dignes  dVnc 
gloire  immortelle  ,  après  tant  de  magnifiques  6zC~ 
pences  qu'ils  ont  faites  ,  fe  refolurent  de  donner  vn 
agréable  diuertilTement  à  leurs  Majeftcz  par  vn  feu 
d'artifice  ;  mais  vn  feu  extraordinaire  ,  puis  qu'il 
cîloit  dans  vnvaiflTeaii,  &  <ju'il  dcuoit  paroilbe  fur 
le  criftal  de  la  riuiere  de  Seine. 

C'eftoitvnNauire  de  quarante  pieds  de  long,& 
de  huit  à  neufpieds  de  large?  &  comme  tout  ce  qu'il 
comprend  eft  digne  de  remarque  ,  en  voicyvn  récit 
fidèle,  &  digne,  peut  ellrc,  deviureàlapoftcritéî' 
Sur  le  Tillac  du  Vaifleau  tournoit  vn  globe  d'vnc 
groiTeur  furprenante  ,  tout  parfeme'  d'Eftoilles ,  &C 
vne  ceinture  en  forme  de  Zodiaque  l'enfermoit  aucc 
.cette  deuife  , 

TaLI    SVB    SIDERE    î  OE  L  I  X. 

So!(^  CCS  Âjlres  bénins  qui  ngiffcnt  la  France. 
Les  ^'cu^lcs  déformais  viuront  en  affcurance. 
Ce  Vaifleau  reprefentoit  proprement  les  Armes 
de  la  Ville  :  Monfieur  le  Brun  prit  le  foin  de  defi- 
gner  ce  VaifTeau  que  Monfieur  Liégeois  ,  peintre  de 
réputation  ,  fitconfhuire  en  mefmc  temps,  &:  dans^ 
Icquel.il  rangea  le  plus  bel  arrificc  du  monde-  Son, 
cff  t  fut  admirédc  toute  la  Cour:  &  comme  c'eftle 

fcul 


,5  ^ 
fcul  fca  que  l'on  ait  drclTé  à  Paris  pour  î'cntrcc  glo  - 
ricufc  de  noftrc  Auguftc  Reine,  c'cft  ce  qui  doit 
donner  aufTi  plus  de  gloire  à  ce  galand  homme,  6c 
rcndrccccrnel  ce  laborieux  Ouuragc.  Deux  Syrci- 
ncs  couchées  fous  ce  globe, tenant  des  fourches  à 
trois  pointes  jdes  rofcaui  5c  des  lances ,  qui  font  les 
armes  de  Neptune,  &  que  proprement  l'on  appelle 
Tridcns ,  ne  donnoicnr  pas  peu  d'ornement  à  ce 
Triomphe:  Dans  ce  globe  qui  fc  mouuoit  au  grcdii 
Vcnt^elloicntvne  prodigicufc  quantité  de  lumières 
qui  faifoicnt  cfclatccr  vne  Lune  ôi  des  Eftoillcs 
peintes  fur  la  furface  ,  &  qui  produifoicnt  vn  t&t 
nugnifique  aux  yeux  des  fpc^bateurs.  Deux  Anc^"?, 
ou  plutolt  deux  Génies,  l'vn  de  France  ,  6i  l'autre 
d'EfpagnCj  rcmbloicntcftrc  les  inteUigcnccs  qui  fai- 
foicnt mouuoir  ce  globe:  &  comme  toux  cet  app.i- 
rcil  reprefcntoit  lafon ,  allant  dans  l'Ifle  de  Colcnc/» 
À  la  conquetle  de  la  Toifon  d'Or,  il  y  ciloit  aufi]  rc 
prefcntc  en  relief,  &fa  figure  elclattante  n'artiroit 
pas  moins  les  yeux  de  tout  le  monde,  que  les  pein- 
tures qui  eftoicnr  autour  du  Vaiffcau  ,formoicntdcs 
objets  agréables  ôc  plaifans  à  la  vciie. 

Sur  la  pointe  du  M.as  du  Natiirc  cftoit  vn  Soleil 
brillant,donc  les  rayons  jcctoicnt  autant  de  feux  d'*r- 
tifice  :  ôc  dans  le  centre  de  ca.Soleil  paroiflbient  di- 
uers  chiffres  entrclaifez,  qui  eflioient  les  Lettres  ca- 
pitallesdu  nom  du  i<oy,  &:dcla  Reine: au  milieu  du 
VaifTcau  depuis  îcTillac  iufqualaPoupe.cftoit  vnc 
longue  galicnc  à  baluftradc  des  deux  coftcz  ,où  les 
règles  de  l"Ârchitc(5:urcefl:oient entièrement  obfer- 
Mces.  Et  fur  cette  poupe  eftoitvn  Dauphin  quifûifoic 
le  bec  du  VaifiTcau,  donc  les  écailles citcicr  n- 


6 
rccs,  5j  qui  portoit  fur  fa  tcdc  vnc  Couronne  d'or 
nnarquc  Je  la  gloire  qu'il  remporte  far  tous  les  au- 
tres po.flonsde  l'Elément  liquide.  Au  dc0bus  efcoic 
vne  Couronne  d'or  ,  attachée  fi.  us  vnc  banderolle 
my- partie  de  blanc  &  de  bleu  ,&  qui  portoit  fur  fon 
fommct  deux  fleurs  àz  lys  d'or  à  quatre  angles,  com- 
me fa' foient  auffi  les  deux  petits  mats  auec  leurs  cor- 
des ô<: cordages, banderoles,  ^  tout  ce  qui  fcrtaur 
VaifTeaux  de  la  Mer. 

Sur  les  flincs  de  ce  Nauirc  eftoient  attachées  qua^ 
torzc  K  ondachesen  ouale,orncesde  fertons  de  lier- 
re, &:  de  deflus  leur  fommet  fortoient  des  teftes  de 
gcns-d  armes,  la  picque  à  la  main ,  te  le  cafquc  en 
tcfte,  quireprefentoientles  Argonautes, ou  loldats 
qui  furetit  auccquc  lafon  à  la  conquefle  de  la  Toi- 
fon  d'or  :  Voicy  donc  la  première  deuilc  tirée  de  Vir- 
gile, tout  à  fait  appliquée  au  fujec- 

Noiili    H.€C    OTIA    FeciT. 

Keui  ieutns  4u  rtfos  q»ele  Ciel  nons  oUroye , 
€t  Triomphe  efcUtunt  ^  &  ce  beau  fende  ieye. 

La  fccoHclc, 

DiVINO    foedEkE    TVT». 

C'ejt  fdr  le  HKitd  d fffmen  Ji  ckarnt*nt  é"  Ji  d«itM, 
^ue  te  fuit  (tnferHe  fur  les  flots  tn  c$urrtHX. 

La  troiiicfmc. 

Co  KTEMNIT    TVTA     PROrELLAî. 

Dtfmù  tfue  de  la  Faix  0h  célèbre  U  fefle 
le  re^ne  feanmcnt  ftHs  craindre  U  tem^cfk. 

La  quatnclmc. 
ImMotaqvf.    cOli    nmiT,  et  rONTiMNi»!  vEHT«So  ■ 
Fias  ferme  ijttv»  rtcher  farmy  les  flots  mêtuttnt 
le  ne  crains  fiittt  Ait  le  auectjue  tttts  fet  vents. 

La  cinquiclmc. 

Pi.  ENIS     SV»1T    O^TIA     YHT.  is. 

Kf^tufte  furfef  berds  <»d(tre  qtK  mts  v tilts 
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i' enflent  didins  fin  ftin ,&  têuckent  aux  Ejt0tSei. 

La  fixicimc. 

ModO     KVLLA     TONITRVA     TVRIANT. 

Le  ttnntrre  de  M*rs  ne  me  f Ait  flus  de  feur^ 
Btftiii  éjit'U  ejt  VAînctt  d'vn  MoH*rque  vdin^utur, 

La  lepcielmc. 

V  T     VARIA     M  O  V  E  O  R. 

lit»  âgitAtiên  fur  l' Elément  de  l'onde 
iji  vn  tiftleAHfArfàit  d»  mêuuement  du  mtnde, 

La  huiciclmc. 
Tanto   sectra   Mactjtx», 
S$Hs  vn  tel  (ênditÛeur  t[iief  le  hrAue  Idfên 
le  m-en  •W4ji  remftrter  vne  rtche  Toffin. 

La  ncuticlmCk 
Port  ANS  cvm    pAi.  ladi   Tt?hiM. 
//  vty  dedans  m$n  fein  U  foret  &  Uftgejfe, 
Pttiféjue  de  ttiHS-  les  deux  FaILm  eft  la  Maijfrejfe. 

La  dixjclmc. 

CvR  NON  ad  STDERA  TÏNDAM. 

j^*7  ijue  dejfus  tes  flots  te  promeine  mes  ftu 
Je  porte  infquâu  Ctel  mes  voiles  cr  mes  MAts. 

La  oiizitfmc. 

R  E  r.  î  s   ï  N    A  1   T  E  R  A     Q,v  iï    V  s  H  t  T    A  S.  C  E» 

Voity  cet  Autre  Nef,  (juifxe  dejfus  l'onde, 
9eit  Attirer  les  jeux  du  flus  gr And  Roy  du  mondc- 

La  dcuiic'.nir. 

E  X  P  T.  o  R  A  V  1  T    Fi  V  E  »^  ^  •  .  , 

L'hiuer  aux  cheueux  bUms  n}A  donné  de  l'effrsys  ^ 

Haïs  il  n'A  f»  ÏAmAis  rien  gAgncr  de  fus  moy. 

La  trcizicimc 

S  o  I   V  s     P  o    ST     N-  V  7^  I  N  A      T  T  ?  M  I  J. 

Afres  tAnt  de  vAÏllAns  que  dois  mon  fein  ie  forte, 
LOVTS  eHmon  lAfûn,&  minfeul  ArfouAute. 

Et  la  quacorzic  me  i^ui  clloit  cipo  ce  au  milieu  du 
Vaillcau  cft  où  cclic-cy, 

GlMIMOQ^VE     FAflT     COMMERCIA     MVMDO. 

C'elî  fArmoy  quefefentfurU  terre  &  fur  l'onde 
i^s  commerces  heureux  en  l'v»  &  l'Autre  monde. 

Voila  toutes  les  dcuifcs  du  feu  d'aruficc  donc  Mcf- 

B  ii 
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ficurs  cle  Ville  ont  fait  la  dcrpcafc,  5c  qui  rcuicnc 
pour  le  moins  à  douze  ou  quinze  mille  liurcs  ;  aufii 
l'ircificc  cftoit  il  touc  cxtriordinairc  ,  puifquc  les 
deux  flancs  du  Vaificau  cftoicntrcucftus  de  trois  ran- 
gées de  pots  à  feu,  ou  faucifTons  de  chaque  coftc,  qui 
montoientau  nôbrc  de  plus  de  douze  cens  j  Qx  quaiC- 
fcïdc  fuCe'cs  Tolanccs  cîloient  pofccsau  milieu, qui 
faifoictrn  effet  racracilicur,&qui  en  rcproduifoicnc 
plus  de  4S.  doursincs  chacuncs  ,  fcrptntanrcî  dans 
l'air ,  &  rauiffant  tout  le  monde  :  Au  fonds  de  callc 
àguifcdc  canonsjCiloicnt pcfccsdc  longues boctcs 
au  nombre  de  fcixc ,  qui  tournoient  puilTamment ,  $c 
quifaifoient  paroiftic  mille  ferpcntcaux  fur  la  face 
de  lariuierc,  augrand  cflonncmcnt  de  tous  les  fpc- 
daccurs  ;  &  ce  qui  fut  encor  plus  magnifique  ,  c'eft 
,  qu'autour, des rondichcs  ou plaftronsjtiloienr allu- 
mées àçhàcunc  plusc!e  dix  douzaines  de  lances  à  feu, 
qui  cfcliiroicn!:  le  VaifTcau,  &qui  faifoicnt  facile- 
ment lire  les  deuifcs  au  milieu  de»  tcncbres.   Sur  la 
TouE  de  Neflc  eftoit  encor  vn  feu  d'artifice,  de  l'in  • 
uentîon  du  Sieur  Liégeois,  qui  ne  donnoit  pas  moins 
«^      d'admiration  que  de  plaifir  ^  &  qui  répondoicfort  à 
propos  àceluy  du  Nauirc.  Ce  fut  fur  les  huit  à  neuf 
"heures  du  foir  que  l'on  fît  joiicr  CCS  feux  mao;nifîqucs: 
Lci\.oy,l3lveine,6<rtou!:claCour  les  vircCj^clcs  admi 
rcrent  des  feneftres  du  Louvre  -,  &  l'on  auoit  prépare 
descchaftiux  de  l'autre  coftc  de  la  riuicrc  pour  roue 
le  monde,qui  ne  s'oublia  pas  d'aller  voir  la  plus  belle 
chofe  du  monde,  &  qui  fut  effcdiucmcnt  lamemo- 
f  abîc  clofture  de  routes  les  magnificences  publiques . 

F  î  N. 
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LES  PROVINCIAVX 

A  MESSIEVRS 
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DES  MARCHANDS 

ET  ESCHEVINS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Sur  la  Glorieufe  6c  Triomphante   Entrée  de 
leurs  Majeftez  en  leur  Bonne  ViiiedcParis, 
en  Vers  Buijcfque. 


A      PARIS, 

Chez  Ican  Baptifte  Loyfon  ,  rue  S.  lacqucs  ,  prés  la 
Pofte  j  à  la  Croix  Royallc. 

MTiDrcnrx;         ~~~ 

AVEC    P  RI  y  I  LEGE    DF    ROT. 


^.'ll^'kl^KÇKÇKÇKSKÇ  KÇ^^TTA 


REMERCIEMENT 

D  E    MES  SI  E  VRS 

LES  PROVlNC  lAVX 

A    MESSIÈVRS 

LES  PREVOST 

DES  MARCHANDS 

ET  ESCHEVINS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS- 

Sur  la  Gloricufc  6c  Triomphante  Entrée  de 

leurs  Majeftcz  dans  leur  bonne  Ville  de  Paris, 

en  Vers  Burlefque. 

R  A  CE  -à  ^os  foins j  Monjtturde  Seue 
Nojîre  trop  long  fe jour  s'acheife^ 
Et  Paris  ce  goulu  d'écns 
Dans  trois  tours  ne  nous  'verra  plus  y 
■tJ^on  Dieu  qutnjous  ettjîes  de  peine 

Tour  le  Triomphe  de  la  I{eyne 

^ue  nous  'vous  fommes  oblige:^ 

De  nous  auoir  tantjàulage:^. 

Car  fans  'vous  cette  Reyne  t^ugujie  , 

Cette  moitié  d'vn  Royjt  Jujîe 

Si  beau  f  galant  fi  courtois  j 

N'auYoitpas  'veu  Pans  d'vn  mois, 
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Tous  ces  Arcs  f0  tous  ces  Portiques 

Tous  ces  grands  Tableaux  marnifiques 
Dedans  les  Places  eJleueT; 
A  peine  feraient  achciie:^^  , 
Cependant  comme  nojîre  honrfe 
S  en  allait  l'Hidefans  rejource , 
Chacun  de  nous  fans  y  penfer 
Nefçauoit  fur  quel  pied  danfer, 
Le  matinale  fair  rum  hofleffe    - 
Ttmpefloit  comme  ime  diablejî: , 
Et  plus  méchante  quvn  Sergent 
Nous  criait  M  cf  leurs  de  l^ argent  f 
O  la  honte  o  la  vilennie 
^u'njneji  bonne  Compagnie 
JV ait  pas  dequoji  donner  foudain 
*Tour  achcpter  (^  'viande  ^  pain  l 
Vaime  mieux  que  ma  matfon  ferme , 
^i  payera  pour  moy  mon  terme  f 
Tefle-:(_,fi  'vous  'vouleTi  pejier 
Afais  ie  fuis  lajfe  de  prejler. 
Le  Boucher  dans  f  on  eflalage 
Sans  argent  contre  moy  fait  rage 
Le  Boulanger  franchement  dit 
^il  ne  fçaui  oit  faire  crédit. 
Le  Paticier  (^  ^^  Fruitière , 
L'Epicier  ^  la  Chandeliere 
çJM'euuoyent  fort  bien  promener 
Si  ie  riay  dequoy  leur  donner. 
j4infi  trefue  de  ralhrie 
0:i  fatisjaite  ie  'vous  prie 
Ou  bien  prépare:^- vous  Mefieurs 
A  chercher  quelque  gifie  ailleurs  ? 


roiU 


V'ûiU-  U  chanjon  importuns 
^i  reprochait  nojlre  infortunes 
Si  que  pour  éuiter  ce  mal, 
"Dejîa  l'un  vendait Jon  cheual 
L'autre  Jon  linge  ^  fes  chemife^'-, 
Qujl  nAUiit  point  encore  mijes  , 
C  eluy  -  cy  fej  ffijlolets  forts 
Et  cet  autres  fon  mjie  au  corps , 
Afin  d'abpaifer  U  querelle 
êlui  n«us  mettait  mul  auec  elle. 
En  effet  pArmy  ce  hola 
y/  enf^Bott  pajfer  par  U 
Car  fuf  ions  nous  dans  nos  Prouinces, 
Où  nous  femmes  comme  des  Princes , 
Pjetoumc^  de  t^ ans ^  fans  'voir 
Ce  que  l'Europe  doit  fçauoir. 
Et  ce  qui  ne  touche  l'enuie 
^jfyne  feule  fois  en  la  tie  i 

Autre  chofe  que  celle -cy 
Aurait  donné  moins  de  foucj  y 
Nojire  nomhrtufe  Compagnie 
Aurait  quitté  chambre  zf^rnica 
Btuge^  freyiiery  ^  galetas^ 
K^ulferies  a  petits  repas  , 
Et  prenant  fon  fac  ^fes  quilles  ^ 
kA  cette  Intendante  des  Uilles , 
t^uroit  fans  beaucaup  s'émouuoir 
Dit  adieu  tufques  au  reuoir, 

tJ^dais  pour  cette  pompeufe  Entrée 
'De  fi  longue  main  préparée 
^ite  ceux  de  Uin,  que  ceux  de  près 
_£"»  trouppe  'venaient  voir  exprés 
Nobles,  rtUageois,  l^refires,  Mojnesl 


c 

Ahhcx^ ,  Prieurs ,  NoriAws  ^  Chanomey , 

Q^en  jotile  on  "voyoitArriuery.  /^ 

Jlfalloit  attendre  j  ou  creuer.  ■•^ 

Ce  n'e(}  pas  M<igijirAt  fuhlime 
Illujlre  Sceuc  quonejlime 
Que  ce  petit  retardement 
IVous  Alt  dépieu  totalement, 
Nous  auons  'veu  vojlre  dépence 
Uojlre  riche  magnificence  y 
Vos  Thermes ,  ijos  Arcs  Triomphaux , 
"Vos  Théâtres  vos  Efcha^aux  ^ 
Vcjlre  charmjme  Bourgcoijîe  ^ 
Si  brillante  ^  fi  bien  choijie 
^uecaue  beaucoup  de  pUifir, 
Et  fur  tout  auecque  loijir. 

tyiîais  cejl  le  manque  de  mtnnoye 
Qtâ  diminuoit  nojire  iojie , 
Nous  n'auions  porté  cette  fois 
^ue peur  njiure  a  Paris  njn  mois; 
Encor^  ôfouuenir  funefte 
P  enflons -nous  en  auoir  de  rejle. 
Le  bruit  commun  ejloit  par  tout 
Que  le  dixiefme  du  mois  d' Aouji  "O  t"^"?!'- 

Seroit  de  vofire  Jllujlre  tejie  '\«  i^hv^  fc  -.'sj^'Àx- 

rhoifi  pour  cette  grande  fejie  y 
Et  que  toute  la  Cour  auft 
Comme  vous  t entendait  ain/t 
Tous  les  Journaux  ^  les  Cadettes  j 
Ou  générales  oufecrettes  j 
Qui  parmy  nous  ont  du  crédit 
Cû'nfirmoient  encor  cet  On  dir. 
A  ce  bruit  l'en  mon  toit  au  coche 


7 
A  utc  cent  efcus  dansja  poche 

Vautre  félon  le  hien  qu'ils 

Prenant  congé  de  Jon  Papa , 

'Vefa,  Aidman  de  fa  famille 

IJenoit  enpojle  en  cette  Paille, 

Ayant  de/îa  attelle  pitié 

MÂngè  fonfet  plus  damoitié. 

CeJ}  ain/ï  que  nous  arrmafmes , 

Et  ait  a,  Varis  nous  nous  trouuafmes 

Toutes  fortes  de  Nations 

Et  de  toutes  conditions 

Venfans  voir  bien-tofl  la  lournée 

A  cette  pompe  dejiinée. 

Cependant  e fiant  arriue:^, 

Mous  neufmes  rien  qu'vn  pied  de  ne:^, 

C'ejîoit  de  femaine  en  femaine 

^ue  deuoit  entrer  noflre  Rejne, 

L'AJfomption  ejloit  le  itur 

Du  If  eau  Triomphe  de  la  £oHr  j 

Tantôfi  S.  Roch  ^ou  quelque  Fejîe 

^ui  'venait  plujîofl  À  la  teffe. 

Cependant  nous  regardans  tous 

Nous  eflions  plus  qu'à  demy  fous 

Et  cette  importune  nouuelle 

Notés  alUmhiquoit  la  ceraelle , 

Car  nous  f entions  dejïa  trop  hien 

Que  hien-tofl  nous  n'aurions  plus  rienf 

Mais  que  bon  tremhloit  en  f4  chambre 

Lors  que  l'on  dijoit^en  Septembre 

Jour  de  la  naijjance  du  Roy 

Louys  l'iendra,  comme  ie  croyl 

i^oy  difons  mus  trijks  à  table 


s 

N^eft-ce  pÂS  tfïre  mlferMe 
De  viure  in  mois  dedans  P<<m 
Sans  'Voir  les  ïeux  fans  -voir  les  ris  f 
Si  ce  temps  pdr  trop  long- temps  dure 
Adieu  no.flre  bonne  adu*nture, 
A^ais  comme  nous  parlions  ainjï 
On  dijjipâ  nafiiefoucy , 
On  nous  dit  que  Monfieur  de  Sceue 
ftdfoit  préparer  à  U  Greue 
Drs  Théâtres  des  Sfcbaffaux    - 
Vour  répondre  *hx  hrcs  TriomphAUX^ 
Et  que  dftns  cette  place  Augufle 
IJ  tendrait  bien -to  fi  Loujs  le  lu  fis 
Auec  fa  charmante  moitié 
0ue  l'on  n'aime  pas  a  moitié j 
Nous  njifmcs  la  Cérémonie 
IDiine  ct'vne  iloire  infinie  .j» 

Et  nous  TOUS  Jommes  oblige:^ 
De  nous  auoir  tant  foulage:^ 

Si  que  nos  aimables  ho.ffejfes  .:,.,  ^ 

Nous  ont  fait  dix  mille  carrejfes  ^-;.,  rv 

£t  nous  ont  prié  déformais 
D'ejîre  che-^  elles  à  lanMis^ 
l/excufer  leurs  humeurs  fafcheufes  , 
Çhtell  es  eftaicnt  bien  mai-  heureufes 
De  nous  auoir  fi  mal-  traitte:^ 
7}ans  in  temps  ou  tant  de  beautcz 
Tant  de  threfors  tant.de  richejjcs  „ .  . 
Et  tant  itéclattmtes  largcjfes 
Efclattoitnt  dam  ce  riche  lieu 
Auquel  nous  difons  tous  adieu. 

F   IN.  F.C: 
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CONFERENCE 

DE     lANOT     ET     PIAROT 

Doucet  de  Villenoce  ,  &  de  laco  Paquet 
de  Pantin  ,  fur  les  memeilles  qu'il  à  veu 
dans  l'entrée  de  la  Reyne ,  enfemble  com- 
me lanot  luy  raconte  ce  qu'il  à  veu  au  Xç 
Deum  &  au  feu  d'Artifice» 


A    p  A  R  i  S  ; 


M.     D  G       L  X. 


LA    CONFERENCE 

de  lanot  &  Piarot  Doucet  de  Villeno-re  ,  (^  de  laco 
Paquet  de  Pantin  y  fur  les  grandes  Migmficences  quon 
prépare  à  Paris  ,  pour  l'entrée  de  la  Rcjn:. 

j4co'P.t<jtist. 

Tîlcdâms  Doucet  tu  £is  ban  le  gloficuv  depus  que  ta  35 
reuenu  de  Pa(i ,  tu  nou  degraigne  ban ,  que  dicbe  ta  icn- 
da  fi  olibdeux. 

Imo  Dot4cet. 
Ho  ho  laco  Paquet  ,  fi  ta  vas  veu  tou  fen  que  i'ay  vcu  C« 
le  fras  ban  daumtagc  ,  aga  par  le  fanguié  lauons  veu  des  raar- 
weilles  S>c  des  biautez  ,  des  trompes  de  magnufifarrcGS  ,  &  Ci 
voy  tu  ban  tel  que  ie  fy  iauons  veu  la  Rync  qui  cft  par  mon 
amc  bu  bclc  que  le  foleil  ,  mais  fi  tu  veux  page  chopene  au 
premier  cabazct  ie  te  contre  toute  me  n'hiftoife  &  me  nauantuze, 

laco  FAi^itH. 
ya  lano  tun'cnfrapadedi,ic  pageray  peu  to  peinte  entron. 

I*no  Doucet. 

larny  ma  vie  quan  ie  fi  à  table  ieiaze  quenic  vn  pcfoquet, 

te  tu  va  vaifc  qucme  ie  debagoufe  ,  cepandan  mon  tieze  roc  veC- 

fera  à  baizc,  venrcdy  mon  courin  papau  me  voint  trouué  à  la 

meffc  ,'&  me  di6  laco  veut  tu  vcni  à  Pâli  ,  nan  di  qui  ly  fait 

fi  bieau  que  monftcu  noutrc  Proculeux  fical  y  mené  fa  mina- 

^czeen.triomfle,  ic  ly  di  isle  vcu  ban,  ic  pris  me  iambeàmon 

cou  ,  &  te  nou  en  venons  voir  queme  les  outre,  quand  ie  fuf- 

me ariué  ie  vy  en  paffan  vne  grand  maifon  d«  boi  toute  pointue , 

quiauoit  tan  depeintuzes  &  quicftoit  riolées&  piolécs  queme 

îa  chanJcllc   des  Rouets  ,  ie  difî  à  mon  courin  que  dicbe  es 

ia  que  veule  dizc  toute  fcs  tabliau  ie  penfe  que  ie  fomme  en  lau- 

ire  monde,  quemiedirasàmoncourinquimedifit  tou  cequfen 

aftoit,  l'entendis  brailler  indiebcde  gazcner  qui  chintoi  par  mia- 

rick  Voify  l  expticxtion  des  figftfes  des  txhltati  de  pintuT^es  des  do- 

^ff^^i  >  ic  cherche  dans  ma  pochete  iy  tiouiie  vn  boffu ,  ic  luy 
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difi  Cafetier  tien  ton  menargcnt,iarhy  ma  vie  fîma  minagcié 
rauoit tout pfins,ie  l'en  donneray  dauanragc  mais  prend  treiou 
vn  bon  tien  vaut  mieux  que  deux  tu  lauras  que  me  ieu  Ton 
diton  ie  p^ffimc  peuauanc,  &  par  ma  foy  ic  craiais  que  papau 
me  voulut  pardre  lors  qui  me  bouti?  ha  Piarot  arreftc ,  vnpcu 
daleine  iy  me^outic,  te  le  di-iayzc  ?  en  Pazadi. 

liico  Paquet. 
En  Pazadi  pourquoy  en  reuenas  tu  don  ,  monfîcur  le  Cuzc 
dify  Dimanche  au  profne  que  an  y  cntroit  vnc  foua,  on  cftoit 
ii  aife  qu'on  n'en  vouloi  poin  grulié. 

Iuno  Dcucet^. 
Cet  ban  tout  vn  ,  mes  ce  n'eft  pas  de  mcfme",  ie  te  dy  vn  Pa- 
zadi tcleftrc,  car  laco  mon  poure  compezc  fi  uuas  vculepoa 
Noftre  Dame  tu  craras  eftrc  en  Pazady. 

laco  Paquet' 
Et  comment  diebe  eft  fai  ce  pont  Noftre-DamëJ 

lano  Doucet. 
Premièrement  il  eft  touncu,  tout  plein  de  monfieu  de  belles 
•pentuzes  de  biaux  fabliaux  de  belles  cfcritufes  qui  difans  des 
inarucillcs ,  des  Rouets  &  de  la  Rcync ,  il  auant  bouté  de  belle 
hottes  toutes  pleines  de  fruits  &  par  menames'y  l'anncmcuc 
dit  qu'il  eftiant  pentuzé,  ie  croyas  qui  venaft  d'eftrc  cueilly  tant  y 
font  biaus  &  frais  il  auant  tout  dofc  les  muzailles,  &  qcume  ie  fa- 
coutaistoutccqui  difât  ientendi  qu'il  Youlan  y  faire  paffc  la  Ry- 
nc  en  coche,&que  tout  fra  plain  de  bcllemuricle  qui  châterât  que 
me  des  enragés  &  frant  rage  auec  Icu  pied  tortu ,  mais  ce  n'cft  pas 
tout  ie  pouffime  noftre  auantufe  pu  loin ,  &  ic  vifme  la  Sou  bônç, 
iarni  ma  vie  fi  ic  le  croias  car  cet  tout  de  mafme  tout  vond  que 
inclaboiTeàTaquet&toutdoré,on  nous  dit  que  ccttoitlcpa- 
gnafe  &  qu'il  y  boutiant  les  mures  aucc  Apolon  le  qui  danfrianc 
auco  les  mcncftrics  ny  peut  ny  moins  qu'à  vnc  nopce  de  village, 

Jaco  Paquet. 
Maisdismoyianot  Doucctqaidicb'eme  ragotte  tu  aucc  ton 
jpagnaffl  te  mures  &  ton  aplon  ,  ic  pcnfe  que  tu  te  gabargc. 

lanot  Doucet. 
Samonvramanttcft  vnbon  îantinieus  pour  fcauar  claque  me 
moy ,  fi  tauas  eftc  dithuidans  àre&hol«  tu  le  fauras,  mais  c'cft  à 

nous 


nous  autres  en  Jirputé  que  mes  des  Docl-eurs  ti\i  n'cù  pas  à 
M.tynificut,va.  tu  es  encore  qu'a  Midncs  cfcoate  le  rcHe ,  &  tu 
varas  ban  autre  choufâj-que  me  ieumes  bien  regardé  ce  paonafc 
(cc^iebeidc  mot  ten  cliauclla  caboche,mais  n'importe  toflt'coup 
vaille  )  ie  pafumcs  à  la  porte  S.  Antoine  &  ie  vifme  de  belles  fta- 
tufes  toutes  doics,&qai  difantqui  reprcfentant  le  Rouet  &  la 
Ryne  ,  &  que  tou  cla  luy  fra  la  rcucfance  quand  il  paffranc 
auec  des  grands  elcritiau  qui  parlant  de  toutel"hiftoire,delà  ie 
iCftrauerfimes  le  Fauxbou  &  l'apercimes  vnc  gran  machene  tout 
remplyde  peintures louges,  vartes,  bluflesiounes£<:gvis,ildi- 
fan  quiybontrant  des  panaciau  grand  que  me  noftrebanieze, 
qu'il yboutrant  des  cornemuzcs,  des hauboy,  des  muzettes,  U 
quifrant  vn  cazillon  queu  me  y  fawt- 
après  ie  furaes  pulom,  &  icregardifmesvn  tron. 

laco    P'itquet. 
Vn  tron ,  que  me  celuy  de  neutre  parclTc. 

lanot  Doucet. 
Nanin  nanin  vn  tron  pour  bourre  la  Ryne  en  triomfle  qui  fra 
tout  tapifédor,  Scnandirquemoniicu  le  Parlement  tout  veftu 
de  rouge  y  va  ly  faire  fnarangie  &rnambleme,&quellcy  frala 
pou  les  voir  auec  tout  les  outres  qui iran  que  me  eux,£:  ban 
d'autres  encore  mais  ie  ne  m'en  fouuian  pu. 

liiCO  Piquet. 

larni  ma  vie  y  ne  me  targe  que  ie  ny  Tas  pou  voir  toutes  ces  bel- 
les biautez,  ie  craisqueie  mourais daize. 

I.inot  Doucet. 

Sytauas  eftcau  boy  de  vincenne,  &  que  tu  culTe  veulaRync 
pour  qui  nan  fait  fout  cela  tu  varais  ban  outre  choufe  mais  nany 
entre  pas  que  me  dans  vneEglircoùfautpaffctras  pourtes,  &  fî 
ïian  ny  cft  pas  encor  nan  vous  afefte  &  nan  demande  où  allés  vou 
auec  des  arqucbufe.  Iaco  Ptiquet. 

Sy  nan  me  demanday  ou  ie  'v.xït  dira;voifc  la  Ryne. 

lanot  Doucet. 

Vrayment  c'cfl:  ban  pour  toy  que  le  four  chaufe  ,  nan  ny  entre 
que  des  Pfince ,  des  Seigneus  &  de*  Marchaus ,  &  fi  il  auant  que 
que  foy  delà  penc.  Inco  Paquet. 

Que  me  diebeyatu  don  entre  toy  tun'cft  point  quv'n  poure 
villagois  que  me  moy  tu  na  point  denoblcffeScnantefaitban 
page  la  taille  &  la  fuftancc.  Jdno  Doucet, 
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le  cas  ban  mais  iauais  vn  garge  du  cours  qui  me  fit  entré.' 

IciCQ  Paquet. 

II  auan  dandti  pouoir  les  garges du  cour. 

Pcnfé  ban  quouy,&riy  me  fit  voife  tout  fanquieftaisde  pu 
biau ,  te  me  dit  mon  corn  pcze  vne  bonne  nouuelle  quan  ne  page- 
ray  pu  defuftance  ny  de  taille,  mais  quenou  frans  heureureux 
que  me  des  petit  Rouets  ,  &:  qu'après  le  tnomflc  nan  varait  fa 
proracflc,  ie  luy  dit  ban  gran  mcrcy  &r  que  ien  pourtray  la  nou- 
uelle à  nouftre  village ,  &  que  me  i'eftois  à  ly  faire  le  pitd  de  viau 
onnous  ditqu'il  falloit  fen  allé-,  leu  grandcpi  maisque faire  fauB 
obcy  iaura  eftb  toutjp  mavie  à  voir  la  Ry ne  fins  baire  ny  mangé. 

laco  Piiquet. 
Par  la  fanguié  Doucec  mon  aray  veux  tu  vcny  aucc  moy 
dcmam&ielavarrons.  Imo  V&ticet. 

le  le  veux  ban ,  mais  contons ,  hola  ho. 

Jaco  P.t(jMet. 

le  te  deia  dis  que  ic  pageray,  &c  fi  demain  te  fray  boifcàla 
Piffotte ,  à  dieu  mon  compeze  ;  que  ic  voudras  ban  cftre  à  Pazi  tz 
que  ie  varray  des  marucilles ,  li  faut  que  ly  aille  Se  te  sras  ban  c|ue 
mon  compeze  tiendera  fa  pafollc ,  il  faiit  que  iy  mcine  ma  mma- 
gcre  &r  mon  fieux  laquet,  &  pifquc  noutrc  proculeux  frical  a  ban 
moté  fur  fa  grand  iuman,  iy  veux  aller  dans  noftrc  gran  charcttc , 
&  y  fray  mettre  vne  belle  couuertufe  varce,  &c  icfrons  queme 
Icsoutres  iedi^ons  des nouuelles,  ie  varrons  la  Ryne  &i.  le  Kouct, 
ie  fons  lolibrieux  &  ie  nous  bourrons  fu  noutrc  bonne  mené ,  on 
oza  biau  difc  laco  Paquet ,  dy  moy  ce  que  tu  as  veu  à  Pazi ,  qvief- 
quc  nan  faitàtuveuMonfieu^à  ru  veuMadmirelle,ie  rac  tierïdray 
drccqucme  vncquillc  êidifray  cet  à  noua  faire  avoir  les  ma- 
gnuficenccs  les  triomfles  &C  en  marmuzc  va  peu  mieux  que  lano 
Doucette  nous  frons  teni  à  quatre ,  Se  Ci  nan  ne  fçaura  pas  tout  ce 
que  n»n  voudra ,  ic  chanteton  la  peroncllc  èc  fi  ia  nen  prendrons 
poin  d'argent ,  mais  il  eft  deia  iour  il  me  jnet  adui  que  mon  com- 
peze m'apelle.  lane  Doucet. 

Hol?.  ho  que  dicbe  tu  eft  pafefTeux  eCce  ainfi  que  tu  veux 
allé  à  Pafi  par  le  fanguié  tuet- vn  bon  dormar ,  iarny  ma  vie  quand 
nan  va  à  la  Coui  il  faut  auoir  les  ozeilles  drettes  ,  &  tu  fais  le  ref- 
uart  y  te  fais  biau  voir  à  que  tu  ne  mi  tien  pus ,  nandy  que  nanfait 
auiourd'hu7letrionifle,&:  que  nan  cour  de  cous  cotez  &  tu  cs 


7         ,    . 
CKCore  là ,  ô  que  ic  my  fras  pu  tou  porté  fi  ie  ny  allais ,  fi  tu  ne  de- 
pelche  ic  mcn  fuifay.  I^co  P.iquet. 

Hc  compeze,  compezearréftctacoleze  6:  rarguene  ta  maa- 
uaife humeurs danslefouriauiyronsaairiban  que  les  outres,  ôc 
fi  ie  ne  frans  pas  tan  les  entendus ,  patience  Dieu  la  dit  il  faut  qu© 
ic  te  conte  mon  fongc  Se  que  ie  te  dizc  que  toute  la  nuit  ic  nay  fait 
que  rcuafféSi  râtelé, agaiecraiais  voir  vnbourfc  pleine  de  pifirol- 
les  qui  voloit  en  lar ,  &  qu'il  y  auoi  pour  moins  cent  mille  pciïbn- 
ne  poii-voi  cela ,  ieftas  que  me  les  autres  &  des  plus  affamé  ,  ic 
tachadelaprandre  ie  coûtas  après:  mais  monpourç  compeze 
que  me  ie  penfa  la  tcny  ic  me  s'y  reueillé  &:  ie  n'ay  peu  rien  veu , 
ie  fis  tout  or  de  moy  &  ie  ne  fais  que  cela  veux  diie  ,  mais  fi  tu  me 
voulas  le  dizCjtoy  quiacftcàPazi  ic  donncray  tout  ceque  tu 
voudras.  lano  Voucet. 

Tu  ne  fçais  pas  le  prouarbe  que  tous  fonges  font  manchons ,  & 
fitufçauaisban  queme  ietiis  tume  Tongras  qu'a  vcny  voifcig 
triomfle  &  quand  laurons  tout  veu  i'expliqucray  ton  fongc. 

lico  Paquet. 
Allon  don  Qut  party ,  allon  mon  ficux  laquct ,  allon  ma  raina- 
geze  vené  yoi  les  manuficcnce  vené  yoi  la  Rync. 

I.tno  Doucet. 
Tu  varas  ban  outre  choufetu  varras  monfieu  le  bourgeastou 
plin  de  plumes  j&nandifrait  aies  voy  qui  vc»jàlagazctucn 
Varras  pu  d'vn  ouatzon,  qui  font  tout  farcy  de  ruban ,  allon. 
allon,  I-tco  Paquet 

Iaco  PdcjUet  qui  ssjlott  eguré  en-  entrxnt  À  Paris» 
Hé  morgue  lano  dou  guiebe  vin  tu  ,  ie  te  charché  depy  que  ic 
flaPafi,  ia  tc'pardu  dans  la  foulejc  pcnfe  que  tu  te  fagote  de 
mouay  ?  As  tu  veu  le  triomfle  ie  croi  que  tu  vin  des  Nopce ,  nari 
ne  te  connoi  pu  pargué  te  via  fi  braue  que  nan  te  pranroit  pour  vn 
Bourgeas.  lano  Doucet. 

Dame  mon  copezc  fi  ic nufTa  eu  monbiau  pourpoin  violrc.najic 
mu  pas  laiflé  entré  dâs  1  a  rue  fainâ:  Antoine  pour  voir  letrionflc, 
quer  gi  ay  veu  regoulé  de  Meiïicux  tous  doublé  de  relours. 

Jaco  Paquet. 
Quoy  ta  veu  le  triomfle  &  tu  mauas  fi  ban  f  fomi  de  me  le  faifc 
voifc,  tu  le  pagcra  c'eft  vn  pariuzc  ;  ie  le  difray  à  Monfieu  le  Cuzc.' 

Bij 
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lano   Voucet. 
Dy  Icfi  tu  veu  ou  vicaire  il  ne  m'inpoire  fitu  me  boute  en  cokzc 
jenecedifraypa  toufcnqueiay  veude  biau. 

IilC0P4qnet. 

Guian  dy  le  moy  don  netemenc. 

Jano  Doit  cet. 
Quanli  difc  illefaura. 

Jxco  P>iq»et. 
Gerni  coton  di  le  may. 

Jdfto  Voucet. 
Vray  emcnt  dite  li  pourquoi  diebe  teftu  egazé. 

I.ico  Paquet» 
larnigué  tu  nie  fras  bigotté. 

luno  Veucet. 
La  bigotte  tou  ton  guiebe  de  Taou ,  tu  fcfas  hlerc  trop  de  tes 
cribeenvcHantà  Pafi  &  tudifas  que  tu  te  frai  valoizc  ,  quan  tau- 
roi*  veu  les  marucillcs  &  que  nan  ne  te  pourai  pu  teni.  ' 

Lxco  Paquet. 
Hc  ban  di  le  may  &  tu  me  fras  piaifi. 

LmoDoucet. 
Ha  ban  don  que  meiefufmc  fcpazccn  entranàPazi,  ievile 
xnsndc  qui  coufai,  he  que  de  Monfieux  qui  auian  tous  desplu- 
rneches  &  des  épee  au  cofté .  ni  pn  ni  moin  que  me ,  qurnc  l'ay  me 
ncrpecaumian,ie  vidon  qui  marchanenordre&  qui faiflan pla- 
ce ,  pour  faize  pafTé  le  coche  de  la  Rine,  ic  vi  aufli  les  maifon  toute 
farcie  do  belle  Daraoirelle  &:  y  an  auec  iufquc  fula  couaituze, 

Iaco  Paquet 
Su  la  couartuze  &  qui  diebe  elle  don  fou  la  couartuzel' 

lano  Don  ce  t. 
DcsDamoirelle^ 

Trfco  P.tqnet. 
lanig'aè  tu  te  gobargc  hc  ou  eft  don  les  Monûcux, 

Irf»e  Ducet. 
Dameyliauct  des  Monfienx&  des  Damoirellc:  que  mciea 
facoutay  vn  tawct  ien  tendi  dite  que  la  Ryne ariuoi au  tron  &quc 
tou  le  monde  y  aloit  faize  fe  namblcmc ,  ic  pri  mes  iambc  à  mon 
cou  5£  ie  nous  en ,  coupon  que  me  les  outres,  que  m.e  ie  fu  au  tron 
ic  vi  Monfieux  les  maridians. 

Jaco 
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hco  Paquet. 
Lcspouurcs^ 

Jttno  Doucet 
Nanin  naninfe  font  desReligicu  de  Pazi ,  qui  vinze  faize  ce 
n'arcmgleàlaRync ,  aprcsievivne  profclFion  de  banieze&dc 
Cuïcs,  qui  chanticn  tan  qui  pouuian  en  vcnan  ver  le  non ,  en 
l'honncu  dcnouti'c  SeigncuS:  delà  Rync,  qui efl par  mcname 
aufll  Çfrandc  que  p.eze&:  meze&r  treluifoi  de  petit  mifois  quelle 
auoit  fur  elle  à  fa  tefte-&  fon  biau  l?bi ,  après  ie  vi  vnc  grand  Rob- 
be  violet  &y  marmufant  quec'cftoit  Mad.imerViaii!errucancu 
la  Soubonne  &  les  Doâ:eus,  en  Medecene  qui  Ton  ban  autrctnaa 
habillé  que  noftre  diebcde  Surgcndc  Village,  cary  lauan  de 
belle  Robe  Rogc ,  &  py  les  Docteus  au  Canon  &c  ban  dautre,qui 
menian  dcrrieze  eux  &  que  me  ie  regardai  venitou  le  monde, 
ientendi  trompeté  &  crié  gaze  voies  vf  ni  Monfic  leSanfelietou 
plin  d'or  mairi&  monté  fa  vn  biau  Rouffin,  quilcbourità  ge- 
noux &  fît  fnablefme  à  la  Ryne  &  pargué  fit  dcdi  maruciUes ,  ie 
vilmes  auffi  Monlicu  de  la  Ville  6c  Scnarché. 

Ltfo  Paquet. 
Q.ue  me  guibc  efié  fait  fc  Monfieu  de  la  Ville  &  Scnarché". 

lano  Doucet. 

Y  font  vcftu  de  velou  noir ,  bleu ,  Rogc ,  gri  &:  Tnarché  de  bleu 

aucc  de  petits  bitiaux  deritzc ,  ie  vi  auiTi  de  bicau  Caualie ,  qui 

auiant  tant  de  dolufe  fus  eux  que  nan  les  auroi  pri  pour  de 

petit  Rouets  &c  nan  medi  que  c'cftoit  les  TaïUieu. 

l.ico  Paquet, 
LcsTaillicu  marfi  de  ma  vie  y  Ion  don  ban  riche  à  Pazi. 

lanot  Doucet. 
le  ue  fay  fi  y  fan  riche  ou  non  mai  il  fifc  la  Reuezencc  d^tJan  le 
Tronôr  chacun  tiri  &arme&  que  meic  voulu  faife  de  mcfme, 
ran  mcdifi.qui  faloi  ranguené  me  nefpcc au  fouriao  &  qu'il  auan 
vnpouilcgepourca  &  fiietifayla  mienne,  nanmcbarayfij  les 
©zcilles,  Aprcie  vifmes  Monfieu  le  Chatclct  tou  couarde  Ve- 
lours noir  &c  qui  auiant  point  de  capiauî. 

Itîco  Paquet, 
ïlcîlantdoaneam'" 


Idnot  Voucef. 
Ta  di  vrai  George  il  auiant  des  Boncts  Caz:5£  des  foies  pour 
duSou'icSrtourplinde  biau  P.ibindelle  qui  lecaziant  &  mar- 
chiant  deux  à  deux,  i:  viimc  auffi  Monficu  le  Parlement.^ 

Irfco  Prf^wef 
K'j  al  psUe,  CAS  don  ban  aalc  ta  don  veu  Monficu  le  Pefiden, 

Ixnot  Doucet. 
Dianouiicronvu&  falué  &fiiauons  vuqucme  lonfaifoi  des" 
complimcnà  Pazi,  afin  que  quand  ic  ferons  à  noBtre  Vilage  , 
nous puifïîon^faifc des  Arengu?^  &:,bian  pa'lé  quan  noutiefils 
de  putain  de  Proculcux,  viendra  var  fon  petit  fils  de  putain  de 
fils,  I"C2  Paquet, 

Lai{îe  la  ton  Proculcux  à  pai  t  &  médit  que  me  es  faicl  ce  Fefi- 
den.  lanot  Doiicet. 

Dameila  vnc  robe  roge  fai.fte  de  picaude  Conin,auecvn 
■  bbifïï.îu  dans  la  tefte  tou  dosé  &  y  marmufant  que  c'et  fon  mor- 
tié  &  il  eftianc  pu  de  deux  cens  ou  enuizon ,  l'cncendifrae  vn  peu 
après  de  mulecs  qui  pourtiantic  bagigedcMonfcigncu  le  Car- 
dena&  qui  eftiincpazcdc  belle  couuavcufesdosées,&nan  di'àn 
vn  chacun  qui  ic  ban  Dieulebeniffc,  qucr  via  li  qui  noufra  du 
ban,  quer  nan  di  qui  la  fay  la  pai  &:  qui  veu  rêdre  hufeux  les  paure 
vi'ageois.  I^co  Paquet. 

Parmenanîcnanfcroi  ttoplcbeniceft'lyquià  mi  la  gaze  en 
prifoni  htno  Doucet. 

Et  ban  voy  ceft  Iiraafme,niai  laîffa  may  tedifc  le  fcfte,iev!fmes 
apresceuxdù  F  ojcc  ban  pu  biau&  mieux  habillé,  y  auianc  des 
habi  tou  d'oc  maifi,  miis  le  ne  te  pui  dife  au  vfay  tout  fan  que 
i'ayveu.  laco  Paquet, 

He  coufagc ,  coufagc  mon  compeze  pren  vn  peu  te  nauoinc  Sz 
achene  Icniftoife.  \ino  Doucet. 

Enfin  .^on  ievifinesdes  GcndafmesbleuScrogc,  tout  plein  de 
rubans av2;rntés  &  pisapresîDames  tu  me  bara  de  l'argent  pour  te 
diiececifQ^ifimcntdiebeietasraui  en  monôme  que  mequanm.a 
rnenagezeacouchadcmonficuxiaquet:  qucragaparle  fanguié, 
ievirmcsdcsSeigneu,des  Pfinces,desMarchau  tou  habilJcd'or 
maffi  &  leu  vouflin  aufli  qui  danfiant  Se  fautianc  ou  milieu  de  la 


II 
rue  y  mais  qiianyfufcnt  paffé,  nan  vile  Rouet  quiefloit  bifaii 
qufinemonbon'.jns;*,  5c  nin  poitaydrur.n  li  d- biau  l.'s  toador 
nsafli,  après  nauviMonfieuicPfince&  Monncuibn  ficux. 

I.tco  pxqnet.  •        ' 

Naflu  noin  veuMonfieu  de  Conti. 

X.iyfo  Vouceî 
Sifaida  ic  lauons  veu ,  &  fi  vn  peu  après  qui  la  eflaipafTc,  ia- 
uonsveu  la  Ryne  dans  Ton  coche,  qui  cfVaitreluifan  dosé  de  par- 
les de  dicmens,  mais  mon  pauuie  compezc  la  Rine  y  eftoic  en 
triomfle .  qui  regardoit  vn  chacun  &r  qui  li  donnoi  fa  banuc'cr.ce 
nanbruiiioit,  &  brillot  ViuelaR)ne,&:elleracoucaitou  fan  que 
nandifait.  ïaco  Paquet, 

larniguè  ien  rages  que  que  ie  ni  eftas, 

l.tno  Doucet. 
Cc.n'eft  pastou  i.iuons  veu  le  Te  Dion. 

laco  Paquet. 
Qiipi  ta  oui  chanté  le  Tedion. 

lano  "Doucet. 
Damcvoifc  mai  pourtant  c'cftlc  Tedion  ,  &r  fi  ce  n'cflpasfti 
que  nan  chante  à  lumefTe  à  minuit  à  neutre  pareiTc ,  y  ià  cordarx 
la  quemc  chien  &  chafi: ,  IVn  piaillait  d'vne  façon  l'autre  de  l'au- 
tre ,  nan  ni  attendait  ni  heu  ni  bcu  &  fi  cctoit  nuriclc» 

hco  Paqu:t. 
Voifemannandifetque  Rouai  le  varret  chanté  aueu  Madame 
la  Rine.  lano  Doueet. 

IanvoirclcLecheuin,IeQuatrcdenié,&  le  Sidenié  lauatîcfté 
quczi ,  fi  après  cela  iauons  veu  vn  feu  de  Sarcificc. 

l^co  Paquet. 
Que  diebe  cfça  de  Sarcificc. 

I,t«o  Doucet 
Guian  voife  liau  brûlait  &  pctoit  ni  pu  ni  moin  que  le  grou 
Coulas  quan  y  lamangédcmazon,  mais  tu  ne  faura  pastou  ou- 
ioud'huijdcraain  ie  te  contezai  le  refte  en  pagcant  chopenc.adicu. 

laco  Paquit. 
îc  le  veux  ban ,  car  aufîi  ban  ie  neux  rian  à  faize ,  dcman  à  pareil 


Jï 

cuzc^  !'<«<'  Poucet, 

Mai  faitubanlacoquei'aidu  fud  farcifice  dan  le  cours  &  que 

fauqucielctinge.  laco  Paquet 

CesqustuvGUxboife  bon  diebeSc  tu  veu  me  faire  page  cho- 
pcnc.  liino  Doucet. 

Par  mcname  nanin ,  mai  pretan  pifque  ta  bon  cur  ic  ne  te  refu- 
faipoin.  laco  Paquet. 

le  te  voi  veni ,  ta  de  fabo  ch  ousé ,  &  ban  ban  ie  verron  tes  farci- 
fice &:ic  le  etingeron  chcs  le  gro  Gusiaume,  quernanquizifai 
bon  laiM  Doucet. 

11  fau  don  que  ic  menardi^c  &  que  i'aille  boife,  aueu  tai?prctân.^ 

Iaco  Paquet, 
Que  diebc  vcu  tu  dife. 

lano  DoHcet. 
Eoifc  fan  mangé. 

laco  Paquet. 
£t  ban  ie  te  donnfai  dVn  equilée  de  trippe  par  la  gouVc. 

Lïwo  'Doucet, 
Quçment  morgue  des  trippe  a  mai  qui  auons  veu  le  trîonfle, 
fachc  que  ie\''ouloncftre  traité  en  bcfi que  &  pi  IG  te  dironcequc 
marraurc  le  feu  de  farcific^ 
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